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 I Enfance douloureuse 

 


 -« Vous l’avez ? »

 

 -« Oui, Maître. »

 

 -« Bien ! Et ses parents ? »

 

 -« Ils sont là aussi. »

 

 Il jubilait, il tenait enfin l’arme décisive pour son accession au pouvoir. Cet enfant était désormais le sien ou plutôt, il deviendrait son esclave. Seulement, il en ferait un esclave très particulier… Il l’attendait depuis bien avant sa naissance. Les astres et les présages avaient annoncé sa venue, ce n’était pas n’importe quel enfant. Il avait des dons particuliers qui lui venaient de ses parents, de ses ancêtres. Il allait l’éduquer… l’éduquer à sa manière.
 

 oOo
 

 L’enfant resta blotti tremblant dans le fond de sa cellule. Il avait été arraché à ses parents. Il avait peur. Il avait froid. Il avait faim. Il ne savait pas combien de temps on l’avait laissé là, seul. Il voulait juste revoir sa maman et son papa. Il pleurait encore et encore. 
 

 Il n’y avait aucune lumière dans le cachot. Pourtant, les yeux noirs de l’enfant percevaient, malgré tout, les contours de sa cellule. Elle n’était pas bien grande, toute en pierres froides et humides, une maigre paillasse gisait sur le sol. Il s’était réfugié sur cet îlot plus clair dans le fond de sa cellule pour mettre cet écran dérisoire entre lui et le froid de la roche. 
 

 Le temps passa. La faim le tenaillait. Il n’avait plus de larmes. Ses cheveux noirs s’étaient collés sur son visage recouvert d’une terre marquée des sillons laissés par ses pleurs. Il tremblait de froid, mais il se figea, malgré tout, en entendant un claquement sourd dans le lointain. Des pas se rapprochaient. Une porte s’ouvrit en grinçant sur ses gonds, laissant passer un mince rai de lumière qui n’atteignit même pas la cellule.
 

 Des pas assurés se dirigèrent vers lui. Un homme entra dans le champ de vision de l’enfant. Il était grand, de longs cheveux noirs, retenus dans un catogan, vêtu d’un ample manteau pourpre brodé de motifs noirs et or. Des yeux sombres fouillèrent l’obscurité à la recherche de la chose apeurée tapie contre le mur. L’homme avança avec une torche pour voir enfin le jeune garçon nu recroquevillé sur la paillasse. Un sourire carnassier étira alors ses lèvres et il murmura : « Tu es à moi, maintenant ! »
 

 oOo
 

 Ce fut le début d’un long calvaire pour cet enfant. La faim devînt sa compagne. Il ne pleura plus jamais par la suite quoi qu’on lui fît subir. La peur aussi le quitta. Il n’avait de toute façon aucune prise sur les événements. Il ne pouvait que subir. Il attendait simplement la suite. Il fut entraîné dans l'art du combat à mains nue. Entraîné à tuer, il commença d’abord par des animaux dont il buvait le sang, sa principale source d’alimentation désormais. 
 

 Un jour, on lui présenta un homme pieds et poings liés. Son Maître lui demanda de le tuer. Il n’était encore qu’un enfant à peine pubère, même si les heures d’entraînements avaient déjà commencé à le changer. Etrangement, cet homme, il n’arrivait pas à le tuer, son regard, sa voix… les animaux ne parlaient pas…. Il n’y arrivait pas. 
 

 Son Maître revint alors que l’homme était toujours en vie. Son regard se durcit quand il se posa sur le jeune garçon. Il n’admettait aucune désobéissance. Il fouetta le gamin au sang jusqu’à ce qu’il s’écroule sur l’homme toujours attaché. L’enfant ne hurlait plus à chaque morsure du fouet sur son dos, il savait que ça ne faisait qu’attiser le plaisir cruel de son Maître de le voir souffrir. Malheureusement pour lui, il avait acquis une certaine résistance et il dut encaisser un grand nombre de coups avant de sombrer dans l’oubli. 
 

 Il se réveilla, il ne savait combien de temps plus tard. Il était toujours allongé sur l’homme qu’il devait tuer. Celui-ci le regardait avec une infinie tristesse et étrangement, de la tendresse aussi. Il lui murmura : « Tue-moi, sinon c’est toi qui seras tué d’abord et moi ensuite de toute façon. Fait le… mon garçon. » L’enfant prit le couteau et le planta dans le cœur de l’homme qu’il avait reconnu, enfin, c’était son père…
 

 Son Maître revint et constata qu’il avait enfin été obéi. Un sourire cruel ourla ses lèvres. Il observa un long moment le corps frêle du garçon qui se tenait toujours près du cadavre, attendant les ordres de son Maître. Il était beau malgré sa maigreur extrême et ses longs cheveux en bataille lui donnaient un air encore plus sauvage. Mieux nourri, il pourrait être magnifique ! La beauté du diable, dirait son premier secrétaire. 
 

 Désormais, il allait pouvoir le récompenser. Il s’approcha de lui. Ses mains commencèrent à courir sur la jeune peau, faisant frémir l’enfant malgré lui. Ce dernier ne connaissait absolument pas cette sensation bien plus agréable que tout ce qu’il avait eu à subir jusqu’ici. Les caresses se firent plus intimes, plus précises et par habitude, le jeune homme essaya de contrôler son corps de son mieux. 
 

 Son Maître apprécia la maîtrise qu’avait son jeune animal sur lui-même. Il se pencha pour lui murmurer doucement à l’oreille :
 

 -« Laisse toi aller » Ces simples mots libérèrent le garçon qui laissa les vagues de plaisir le submerger, alliées à la douleur qui irradiait encore de son dos, ses blessures se refermaient déjà, pourtant. Bientôt, son jeune sperme inonda le corps de l’homme près de lui. Son Maître mélangea le sang et la semence puis lui demanda de l’avaler. La faim le tenaillant, l’enfant obéit sans discuter.
 

 Par la suite, d’autres hommes lui furent présentés et chaque fois il avait ordre de les tuer. Il le faisait de plus en plus facilement et maintenant sans autres armes que ses mains. Cela correspondait désormais à un repas pour lui et à la perspective de recevoir des caresses de son Maître.
 

 oOo
 

 Plus tard encore, on lui amena une femme. Il n’avait plus vu de femme depuis qu’il était ici. Elle était nue. Il était curieux devant ce corps si différent du sien et de ceux des hommes qu’il avait pu tuer jusqu’à présent. Son propre corps d’adolescent s’était développé, il était fin et musclé. Ses cheveux noirs avaient poussé et lui tombaient sur les reins. Il ressemblait à un jeune sauvage, ce qu’il était d’une certaine manière. 
 

 Pour l’instant, son attention était tout entière tournée vers la femme. Son Maître lui avait dit « fait en ce que tu veux puis tue-la ! ». Il était intrigué par le « fait en ce que tu veux ? » Qu’entendait-il par-là ? C’était la première fois que l’ordre n’était pas simplement « Tue-le ! » Ou pour ce cas particulier « Tue-la ! ». Alors, il s’approcha de la femme, elle le regarda et sursauta : « Mon enfant ! » Que dit-elle ? Mon enfant ? Il sentait des sentiments mélangés dans cette femme, la peur, la tristesse, la joie ??
 

 Il s’approcha encore et la sentit, cette odeur était forte et réveilla en lui d’étranges sensations. Il l’avait blessée pour goûter son sang. Il toucha sa peau, ses seins qui durcirent à son contact. Il faisait abstraction de ses cris. Il n’entendait pas spécialement ce qu’elle disait, il n’écoutait jamais ce que disaient ses victimes, ça n’avait pas d’importance pour lui. 
 

 Il s’approcha de l’entrejambe pour la sentir, là aussi l’odeur était très forte mais pas désagréable, ça l’excitait. Il la toucha et entra ses doigts en elle. L’endroit devint humide, étrangement cette odeur, fit monter la tension dans son corps, comme quand son Maître le possédait. 
 

 Il sentit le désir monter en lui et cette phrase qui résonnait dans sa tête : « Fait ce que tu veux » c’était la première fois qu’on lui donnait la possibilité d’assouvir ses désirs et son désir était en train de le submerger, alors suivant son instinct, il prit la femme. Il la viola bestialement et la tua. 
 

 Son Maître avait tout suivit sur ses écrans avec un sourire diabolique. Il porta un verre à ses lèvres, but une gorgée et murmura pour lui-même : « Bien, bien, après le père, la mère. Tu ne me déçois pas mon garçon…. »
 

 Après cela, les personnes, hommes ou femmes qui lui furent amenés, étaient tous libres, même si on lui donnait toujours le même ordre dorénavant : « Tue ! ». Ce qu’il fit, encore et encore pour satisfaire son Maître. 
 

 oOo
 

 Un jour, une nuit plutôt, on le fit sortir en dehors des couloirs froids et obscurs de sa prison. Il fut conduit dans une forêt. Il était inquiet et surpris. Il n’était jamais sorti jusque là. L’air frais de la nuit, les étoiles, les arbres, le vent tout était nouveau pour lui. Mais, il n’avait pas le temps de s’arrêter pour assouvir sa curiosité. On lui désigna un homme et toujours le même ordre : « Tue ! » Il s’acquitta sans peine de sa mission car il avait appris à se déplacer rapidement et sans bruit avant d’attaquer. Il était désormais devenu une arme vivante. 
 

 Les missions, en dehors de son cachot, se multiplièrent. Il faisait toujours la même chose en fin de compte, il tuait. Mais désormais, il espérait après ces sorties, car cela lui permettait de voir autre chose que les murs de pierres de sa prison. Il pouvait même tuer de petits animaux qui croisaient son chemin pour s’en nourrir, la faim le tenaillant continuellement. Il retournait ensuite toujours bien sagement dans sa cellule car il ne connaissait rien d’autre. Il n’existait que pour obéir à son Maître.
 

 oOo
 

 Les gardes vinrent à nouveau le chercher. Il sentait leur peur, pourtant, il n’était encore qu’un gamin. Mais bon, il ne leur ferait rien, il savait bien, qu’il allait pouvoir sortir. Si ses gardiens avaient peur de lui, c’était qu’il en avait déjà tué un pour boire son sang, parce qu’à ce moment là, il avait eut vraiment trop faim ! Mais les agresser maintenant serait une erreur. 
 

 Ils le conduisirent dans le grand hall, le seul lieu du manoir qui lui était accessible à part son cachot. Son Maître l’attendait toujours là pour lui donner ses ordres. Ils entrèrent comme d’habitude dans ce lieu après avoir suivi de très longs couloirs, seulement, pour le métis quelque chose était bizarre. 
 

 ++Il avait l’impression d’avancer dans une sorte d’univers cotonneux. Le décor, qu’il connaissait pourtant bien, était soudain devenu flou, des silhouettes se superposaient à celles déjà présentes mais ce n’était pas les gardes ordinaires du manoir. Tout était tellement flou autour de lui, les sons étaient étouffés, seul la scène devant lui semblait plus nette. 

 


Ce qu’il vit le choqua et il marqua un temps d’arrêt, minime. Il espéra que personne n’avait remarqué sa surprise. Il venait de voir le cadavre de son Maître couvert de sang, de beaucoup de sang donc ce n’était pas lui qui l’avait tué… 

 


Incroyable ! … Qu’il ait pu seulement penser cela ! Mais pourquoi ferait-il ça d’ailleurs !? Le temps de cette réflexion et le décor retrouva sa netteté, les sons retrouvèrent leurs puretés. ++
 

 Son Maître se tenait debout face à lui pour lui donner ses ordres. Avait-il remarqué son moment d’hésitation ? En tout cas rien ne le laissait paraître. Ce dernier lui donna sa mission et sa cible comme d’habitude. Lui était simplement content de pouvoir sortir. Il aimait bien être dehors maintenant. Il aimait l’odeur des arbres, de la terre et de l’air de la nuit. Il aimait se déplacer silencieusement dans ce décor. 
 

 Il devait tuer un homme, comme d’habitude. Il savait qu’il allait passer à l’orée de cette forêt, entouré, bien sûr, de nombreux gardes du corps, mais cela n’avait jamais était un problème pour lui. Il se cacha dans l’ombre et attendit sa proie. La voilà qui arrivait aux milieux de toute sa cour. 
 

 Une toute petite partie du chemin passait dans un endroit plus sombre près des arbres. Cela suffirait. Le chasseur allait en profiter. La cible arrivait. Une ombre bougea dans la nuit et l’homme mourut sans qu’aucun des gardes ne puisse réagir. Ils étaient tellement lents ! Le temps qu’ils se rendent compte que l’homme, qu’ils devaient protéger, était mort, le métis était déjà loin, sur le chemin du retour. Il retournait vers le manoir et son cachot. Il n’imaginait absolument pas où il pourrait aller autrement. Il n’y pensait même pas.
 

 A peine avait-il franchit les portes, qu’on lui remettait ses chaînes. Ça le faisait sourire. S’ils savaient que ces chaînes ne l’empêcheraient pas de les tuer, s’il le voulait vraiment. Enfin, il les laissa faire, comme d’habitude. Son Maître était là, lui aussi, d’un mouvement de tête le jeune homme lui fit signe que la mission s’était bien déroulée. Son Maître hocha la tête et s’en alla.
 

 Lui fut reconduit à son cachot, les gardes qui l’avaient mené jusque là s’empressant de partir au plus vite, le laissant seul. Il ne leur ferait pourtant rien. Il avait mangé avant de rentrer. C’était aussi un des avantages de ses petites sorties nocturnes, il pouvait manger plus ou moins à sa faim. Seulement, il était très fatigué, il dépensait une énergie considérable dans ses missions pour être quasiment invisible. Ça le laissait toujours complètement vidé. Il s’allongea sur sa paillasse. Il espérait simplement que, lorsque son Maître aurait la confirmation du bon déroulement de sa mission, il viendrait le récompenser. 
 

 Effectivement, plus tard, ‘il n’avait aucune notion de temps’, il fut réveillé par les caresses de son Maître. Dès qu’il ouvrit les yeux, son Maître le prit sans douceur. Il avait mal et en même temps une vague de plaisir l’envahissait. Il vint peu de temps avant son Maître en lui. Il aimait ses moments qui lui permettaient de se libérer, de ne plus rien contrôler même si cela ne durait pas longtemps. Ça le calmait. Il aura droit au jet d’eau froide maintenant. Il n’appréciait pas trop cela, par contre. Ça faisait mal, mais bon c’était la seule manière qu’il avait d’être à peu près propre. De plus, quand il reviendrait, il était assuré qu’on lui aurait changé la paille qui lui servait de couche.
 

 oOo
 

 Il était devenu tel un fauve, près à bondir et à tuer. Un fauve affamé continuellement pour lui garder toute sa hargne. Son Maître aimait le mettre au défi, en le déposant, toujours nu, au centre d’une pièce remplie de monde. Il donnait toujours les mêmes consignes ; pour lui : « Tue ! » Et pour les autres : « Si vous tuez ce gamin, vous serez libre. » Eux avaient droit à des armes.
 

 Quant il se retrouvait, comme ça, nu au centre de la pièce, il sentait la stupeur des personnes qui y étaient enfermées avec lui, la peur de certains, voir leur incompréhension, car la plupart se demandaient ce qu’ils faisaient là ! 
 

 Il les laissait toujours agir en premier. Il y en avait toujours un pour se jeter sur lui avec une arme quelconque. Celui-là était le premier à mourir et cela faisait réfléchir un peu les autres. Ensuite, certains se mettaient d’accord pour l’attaquer sur plusieurs fronts, sans plus de succès pour eux, malgré tout. Il les voyait tous évoluer avec une telle lenteur. Il percevait leurs intentions. Il sentait le moment où ils allaient l’attaquer. Ils étaient tous tellement prévisibles. 
 

 Il voyait arriver sur lui les projectiles qu’il interceptait au passage et renvoyait à leurs expéditeurs qui eux n’avaient pas la chance de pouvoir les éviter. Le « gamin » se déplaçait avec une grâce mortelle. Il bougeait si vite que ses victimes ne le voyaient plus se déplacer, ils percevaient juste une ombre mortelle qui dansait entre eux en laissant des cadavres sur son passage. Les derniers mouraient terrorisés par ce démon qui ressemblait à un enfant. 
 

 oOo
 

 Le garçon s’était adapté cette vie de meurtre. Un petit grain de sable, pourtant, était venu perturber la machine si bien huilée. La vision de son Maître mort revenait le hanter. Son monde intérieur s’était déchiré à ce moment là. Cette certitude surtout, la certitude que rien ne changerait jamais avait disparu ! Il avait vu le cadavre de celui qui dirigeait sa vie. 
 

 Qu’allait-il advenir après ? Il n’en avait aucune idée et cela lui faisait même un peu peur. Son existence était ce qu’elle était mais il n’en connaissait pas d’autre. Il n’en imaginait pas d’autre pour lui. Il voyait bien ses proies vivre dans d’autres milieux, dans d’autres environnements mais ils étaient si différents de lui en même temps. 
 

 Il apprenait même d’autres langues pour mieux pouvoir intervenir dans ces milieux si variés qu’il devait côtoyer. Mais même cela ne lui permettait pas de se projeter dans ces vies qui n’étaient pas la sienne et qui, de toute façon, prenaient systématiquement fin quand il arrivait ! 
 

 Non, sa vie lui convenait, faute de pouvoir seulement imaginer quelque chose de différent pour lui. Il aimait les attentions que son Maître voulait bien lui accorder quand il était content de lui. Seulement il savait désormais que ce ne serait pas toujours comme ça. Il commença à se créer son petit monde intérieur sur lequel même son Maître n’avait plus aucune emprise. Le temps s’écoula pourtant sans grand changement pour ce jeune garçon enfermé la plupart du temps dans son cachot obscure.
 

 
 



 
 


 II Les étrangers

 


 Un jour pourtant, des sons étranges lui parvinrent au loin dans ce qu’il savait maintenant être un manoir. Ses perceptions hyper développées lui permettaient d’écouter tout ce qui se passait dans la demeure. Il entendit la voix de son Maître qui, étrangement, semblait perturbée. Des coups de feu, des cris… un cri… des bruits de pas qui allaient dans tous les sens. Bientôt certains se rapprochèrent de son cachot, la porte du couloir s’ouvrit en laissant passer une fin rayon de lumière qui s’arrêta, comme toujours, à la limite de sa cellule. 
 

 Des hommes, qu’il ne reconnut pas, entrèrent. Un seul lui était familier, il portait encore l’odeur de son Maître, en plus de celle de la peur. Celui-là bloqua la chaîne qu’il avait autour du cou pour le limiter dans ses mouvements. Ils allaient donc le sortir de là. Il attendit que l’aide du Maître lui passe des chaînes aux pieds et aux poignets avant de le détacher de la laisse de fer qui le retenait au mur. 
 

 L’homme se sauva dès qu’il eût terminé sa besogne, il transpirait de peur, comme toujours en sa présence. Mais, aujourd’hui, l’attention du métis était attirée par les nouveaux venus qu’il épia de ses yeux d’un noir d’encre. Leur odeur était particulière, il ne l’avait jamais sentie auparavant, certains avaient des cheveux blonds, d’autres étaient noirs de peau, tout cela était très déroutant pour le jeune homme.
 

 oOo
 

 Le commando entra dans le manoir. Ils étaient enfin arrivés à trouver le lieu où, d’après leurs informations, était enfermée une arme redoutable. Grâce à l’effet de surprise, ils arrivèrent à débusquer le Maître des lieux assez rapidement, mais ils n’avaient pas pu éviter de le tuer lors du combat qui s’en était suivi. Seul son assistant avait pu être gardé en vie. Ce dernier, voyant son Maître mort ainsi que la majorité des hommes assurant la protection du manoir, décida de collaborer. 
 

 Il n’avait, de toute façon, jamais approuvé l’engouement de son Maître pour l’arme vivante. Ce jeune démon le terrorisait ! Il préférait, de loin, que ce soit ces gens qui le prennent avec eux, à leurs risques et périls ! Qu’ils s’amusent donc à le maîtriser ! Ils n’avaient aucune idée de quoi était capable le garçon ! Il espérait bien qu’il les tuerait tous jusqu’au dernier !… Lui avec, certainement, mais au moins son Maître serait vengé. 
 

 -« Bien, je vous conseille de coopérer si vous voulez rester en vie ! Où est l’arme secrète ? » 

 

 -« Vous voulez vraiment le savoir ? » Répondit l’assistant avec un sourire mauvais.

 

 -« Ne jouez pas avec moi ou vous le regretterez ! » 

 

 L’homme regardait le militaire son sourire toujours fiché sur ses lèvres. Alors il le voulait ? Bien, il allait lui donner ce démon et il espérait bien qu’il en crèverait lui et ses hommes ! Seul le Maître pouvait approcher sans danger de ce monstre mais il était mort !
 

 -« Soit, je vais vous montrer cette arme ! »
 

 Surpris, le commandant, ne s’attendant pas à avoir une réponse aussi rapide, se demanda où était le piège ? Il n’aimait pas, non plus, le sourire de son vis-à-vis, cela ne présageait rien de bon.
 

 -« Pas de mauvais tour, hein ! On vous surveille de près ! »

 

 -« Vous n’avez rien à craindre de moi. Je vais vous conduire jusqu’à lui. Ensuite vous vous débrouillerez avec ! »

 

 -«  Jusqu’à lui ??? Qu’est ce que ça veut dire ? » S’étonna le commandant.

 

 -« Vous verrez bien ! »

 

 -« Il n’en est pas question ! Répondez ! Que voulez vous dire par là ? »

 

 -« Notre arme secrète est, en fait, un assassin un peu particulier » l’assistant jubilait intérieurement de la réaction de l’homme en face de lui. Il ne savait vraiment pas à quoi il avait à faire !
 

 -« Quoi ! C’est seulement un être humain ! » S’exclama le commandant en se demandant si on ne s’était pas moqué de lui.
 

 -« Hum ! Je ne dirais pas que c’est seulement un être humain ! Il est pire que tout ce que vous pouvez imaginer ! »
 

 -« Tout cela, juste pour un gus ! Fait chier ! … Soit ! Conduis-nous à cet assassin ! »
 

 Ils suivirent l’assistant le long de couloirs de plus en plus sombres, de plus en plus profonds. Ils passèrent de nombreuses portes et grilles. Le commandant, d’abord simplement curieux devint de plus en plus intrigué, les protections, mises en place autour de cet homme, étaient vraiment impressionnantes. Serait-il vraiment une arme si redoutable ? Il devrait quand même se méfier et prendre un maximum de précautions en fin de compte.
 

 Ils finirent par déboucher dans un couloir au fond duquel ils aperçurent les barreaux d’une cellule que la lumière filtrant par la porte n’arrivait pas à éclairer. L’assistant s’approcha avec prudence de la cellule, il toucha un endroit dans le mur et on entendit un bruit de chaîne. Il prit des fers et ouvrit enfin la grille. Il entra pour les mettre au prisonnier, avant de ressortir précipitamment, suant à grosses gouttes. Il n’avait jamais pu empêcher la terreur de l’envahir en présence de ce démon. 
 

 Le commandant observait la scène, il ne voyait pas encore bien qui était enfermé dans ce sous-sol, mais d’après la réaction de leur guide, ce devait être quelqu’un de particulièrement dangereux. 
 

 -« Il n’y a pas de lumière ici ? »
 

 -« Non, aucune lumière »
 

 -« Eh bien ! Amenez-moi des torches alors ! Et braquez-les là-dedans qu’on voie enfin qui est cet assassin ! »
 

 Les torches arrivèrent et éclairèrent, enfin, le jeune homme nu debout au fond de la cellule. C’était un métis aux longs cheveux noirs et à la peau très pâle. Des chaînes aux pieds et aux poignets, il les observait sans bouger, ses yeux noirs plissés à cause de la lumière.
 

 -« Quoi ! Mais c’est encore un gamin ! Vous vous foutez de moi ! » S’énerva le commandant en agrippant le col de l’assistant.
 

 -« Nooonn ! C’est bien lui, ne vous fiez pas à son apparence ! Il peut tous vous tuer avant que vous n’ayez pu faire un geste, si je le détache. Vous voulez vérifier ? » Sourit sardoniquement l’homme de main.
 

 -« Qu’est ce qu’on fait commandant ? » Demanda un soldat mal à l’aise.
 

 -« Faites le sortir de sa cellule. Mais faites attention quand même, ce gamin dégage quelque chose de spécial et emmener moi ça dans un endroit sûr pour l’instant ! » Termina-t-il en désignant l’assistant un peu surpris et déçu que le démon ne bougeait pas.
 

 -« Commandant ! » Grésilla le talkie-walkie, « nous venons de découvrir des enregistrements. Vous devriez venir voir ! »
 

 -« Ok, j’arrive ! Vous ! Surveillez de près ce type, tant de précaution autour de lui ne doivent pas avoir été prises pour rien, je suppose. »
 

 Le jeune homme fut tiré hors de sa cellule et fit frémir malgré eux les soldats présents, car malgré sa nudité, une impression de puissance et de férocité se dégageait de lui. Ses mouvements même, malgré les chaînes qui l’entravaient, avaient quelque chose d’inquiétant. 
 

 Le commandant sentit un frisson le parcourir lorsque le jeune homme se mit effectivement en route sans opposer aucune résistance. Il commençait à se dire qu’ils avaient bel et bien mis la main sur quelque chose de très particulier et dangereux.
 

 oOo
 

 Le métis observait les nouveaux venus, la lumière l’indisposant légèrement. Il n’avait pas l’habitude de toute cette agitation. Ils le firent effectivement sortir de sa prison. Il comprenait leur langue, son Maître avait voulu qu’il apprenne de nombreuses langues, même s’il passait le plus clair de son temps dans ce cachot obscur. Seulement lors de ses sorties, il était effectivement confronter à différents types de langage et de pouvoir les comprendre lui avait été fort utile. 
 

 Il avait repéré de suite celui qui dirigeait. Il l’observait. Il était vraiment curieux de la suite, aussi ne fit-il aucune difficulté à suivre les hommes qui le tiraient hors de son antre. Il remarqua leur réaction et s’en amusa. Il savait parfaitement qu’il inspirait la peur, on l’avait éduqué pour cela d’ailleurs. Il décida de rester tranquille tant qu’il n’aurait pas pris toute la mesure de cette nouvelle situation, car il savait que désormais, les choses ne seraient plus jamais comme avant. 
 

 On l’enferma dans une chambre. Il inspecta la pièce. Elle était grande, comparée à sa cellule ! Un grand lit en bois ouvragé s’appuyait contre un mur couleur terra cotta. Un petit bureau et une chaise, qui se trouvaient près de la porte d’entrée, étaient les seuls autres meubles de la chambre. 
 

 Il s’approcha d’une petite fenêtre donnant sur la mer en contre bas. Tiens ! Il faisait jour alors !? La pièce était très haute au-dessus du niveau de l’eau. Il avait toujours ses chaînes, mais pour l’instant, l’idée d’agir ne s’était pas encore imposée à lui. 
 

 Il vit une autre porte et l’ouvrit. Il tomba sur une salle de bain entièrement recouverte d’un carrelage bleu. Il connaissait ce type de pièce mais n’en avait jamais utilisé pour son usage personnel. Son Maître le passait simplement, régulièrement, au jet d’eau froide pour le décrasser. Il revint dans la chambre bien décider à attendre la suite des évènements. Il délaissa le grand lit et ses cousins pour s’asseoir par terre sur un tapis de laine dans les tons ocre-orangé, déjà là, il trouvait que c’était bien plus confortable que la paillasse de son cachot.
 

 oOo
 

 Le prisonnier fut laissé dans une petite chambre, mise sous haute surveillance. Le commandant voulait voir ces enregistrements qui avaient tant perturbé ses hommes. Il arriva dans une pièce décorée de lourdes tentures sombres lorsqu’un de ses hommes sortit de derrière l’une d’elle.
 

 -« Par ici, mon commandant ! »
 

 Les deux hommes entrèrent dans une autre pièce, assez grande, blanche avec de nombreux écrans montrant divers endroits du manoir. Un écran en particulier attirait l’attention, l’image verte qu’il renvoyait était celle d’un cachot. 
 

 -« C’est là qu’était enfermé le jeune homme ? »

 

 -« Oui, commandant. Mais il y a vraiment des enregistrements que vous devriez voir »

 

 -« Eh bien ! Montrez-les-moi ! »

 

 Le commandant visionna de nombreuses heures de vidéos. Il était révolté, atterré, écœuré, il n’imaginait pas une telle chose. En tout cas, il avait pu voir que le jeune homme, qui était désormais son prisonnier, était effectivement terriblement dangereux. Il ne payait pas de mine car il était maigre et pâle mais l’impression, qu’il laissait, était celle d’un être démoniaque.
 

 -« Avez-vous des informations sur ce garçon ? Quel âge peut-il bien avoir ? Qui est-il ? Quel est son nom ? »
 

 -« Nous avons fouillé dans les archives mais tous ce qu’on a pu trouver c’est qu’il se prénommerait Lin. »

 

 -« Bien. Amenez-moi l’homme de main. »

 

 -« A vos ordres ! »

 

 On amena l’homme dans cette pièce de surveillance.

 

 -« Vous étiez au courant de l’existence de cette pièce, je suppose ? »

 

 -« Oui »

 

 -« Bien, j’aimerais que vous me parliez un peu plus de ce Lin ? »

 

 L’homme sursauta en entendant le nom du démon, il n’avait rien envie de dévoiler sur lui. Ils pourraient certainement trouver certaines informations mais ils ne connaîtront jamais toutes ses capacités.
 

 -« Alors, j’attends ! »
 

 -« Je n’ai rien à vous dire, vous connaissez déjà son nom. Mon Maître l’a éduqué pour qu’il devienne ce qu’il est. »
 

 -« Oui, mais encore… On ne peut pas transformer un garçon de cette manière sans qu’il y ait une raison particulière et même je dirais que cet enfant doit avoir quelque chose de spécial pour être devenu comme cela ! »
 

 -« Vous êtes perspicace ! Ce n’est effectivement pas n’importe quel enfant, c’est un enfant-démon. Il n’apporte que le malheur à tous ceux qui le côtoient. Sa famille… ses parents qu’il a tué lui-même… et mon Maître… et vous si vous l’emmenez avec vous, le malheur finira par s’abattre sur vous aussi ! …» Prophétisa l’homme avec une lueur de folie dans le regard.
 

 -« Trêve de balivernes et de superstitions ! Il viendra avec nous, j’ai vu comment votre Maître le contrôlait. Il faut juste qu’il comprenne bien, que son ancien Maître est mort et que je vais le remplacer. »
 

 L’homme eut un sourire mauvais. S’il veut croire que les choses seront si simples, grand bien lui en fasse… Qu’il emmène ce démon et que le malheur s’abatte sur lui et son pays ! Ce n’était plus son problème, ce gamin n’aurait jamais dû seulement pouvoir vivre !
 

 Le commandant sentit bien qu’il ne tirerait rien de plus de cet homme, celui-ci semblait avoir une haine viscérale pour le jeune homme du cachot en plus d’une peur irrationnelle à son encontre. Il se rendit dans une pièce plus claire et plus chaleureuse. Il décida de manger un peu car son ventre criait famine et il pensa au jeune Lin, il frémit en revoyant comment celui-ci se nourrissait. 
 

 -« Faites apporter un repas à notre prisonnier, quelque chose de copieux et varié ! J’en profiterais pour manger moi aussi. »
 

 oOo
 

 Le temps passa. Le métis écoutait les conversations lointaines. Il sursauta lui aussi en entendant son prénom, cela faisait tellement longtemps que plus personne ne l’avait utilisé. Il s’en souvenait à peine. Il n’avait toujours été qu’une arme, qu’un objet qu’on utilise et qu’on met dans un coin après usage jusqu’à la prochaine fois. Cet homme avait dit que son Maître était mort et que c’était lui qui prendrait sa place ? Oui, il avait senti l’odeur de la mort présente dans le manoir. 
 

 Il avait aussi senti la mort de son Maître, même si cela, il avait encore un peu de mal à le croire, pourtant, ses sens ne l’avaient jamais trahi jusqu’à présent. Oui, les choses allaient changer. Ainsi, l’aide du Maître voudrait qu’il apporte le malheur à ces gens ? Si ce commandant lui rendait son prénom, il était prêt à voir jusqu’où il pourrait aller avec eux. De toute façon, pour lui, ici ou ailleurs, ça n’avait aucune importance. 
 

 En plus, il voulait lui faire apporter un repas ? Il sentit effectivement des effluves venir dans sa direction. Son estomac se crispa sous l’effet de la faim familière. Que de changement en si peu de temps ! Pourquoi chercher autre chose pour l’instant ? Voir et laisser venir. Il allait rester tranquille pour l’instant, autant profiter de ce qu’il pouvait avoir, c’était assez rare pour ne pas l’apprécier à sa juste valeur ! 
 

 oOo
 

 Le soldat n’était pas très rassuré. On lui avait demandé d’apporter un repas au prisonnier. Il avait fallu que ça tombe sur lui ! Il l’avait vu marcher ou plutôt évoluer serait le terme le plus approprié. Il se déplaçait d’une telle manière ! Le soldat frémit en y repensant. Ce prisonnier ressemblait plus à un gamin mais il dégageait une telle aura ! Pourquoi lui !? 
 

 Il avait peur, il ne savait pas trop pourquoi ? Pourtant il était habitué au danger, à la mort. Mais là, ce garçon, c’était l’inconnu, l’incompréhensible et cela, ça lui faisait peur. Il était arrivé devant la porte. Il espérait que le prisonnier ne l’attendrait pas pour le frapper, de l’autre côté. Deux hommes armés se tenaient à ses côtés, au cas où. L’un d’eux ouvrit la porte brusquement mais rien ne bougea dans la chambre. 
 

 Notre soldat se décida à entrer très précautionneusement. Ces yeux ! Ils vous transperçaient ! Il était là, assis sur le tapis contre le mur. Il ne bougeait pas. Le soldat déposa le plateau sur le petit bureau qui se trouvait juste à côté de la porte d’entrée pendant que ses collègues tenaient le jeune homme en joue. Ce dernier se contenta de les fixer de ses yeux d’un noir profond.
 

 oOo
 

 La porte s’ouvrit brusquement ! Mais, Lin avait senti la peur approcher en plus d’odeurs bien plus agréables qu’il ne connaissait pas. Il pouvait presque les voir derrière la porte juste avant qu’ils ne l’ouvrent. Aussi, resta-t-il parfaitement impassible face à cette intrusion. L’odeur agréable venait d’un plateau qu’un des hommes déposa sur le meuble près de l’entrée. Les deux autres le visaient avec leur arme, comme si cela pouvait l’arrêter s’il décidait de les attaquer ! 
 

 Mais bon, ce n’était pas le cas. Au contraire, il était curieux de voir la suite, alors il laissa faire les choses et puis, il voulait savoir à quoi correspondait cette odeur délicieuse. L’homme, qui dirigeait, avait parlé de nourriture ? Son estomac ne serait pas contre. Les trois hommes sortirent à reculons. Le métis entendit la clé tourner dans la serrure et sourit doucement, cette serrure là ne valait certainement pas les barreaux de sa cellule !
 

 Il s’approcha du plateau. Il retira le couvercle et fut assailli par l’odeur de la nourriture. Il ne reconnaissait pas grand chose à part le riz et encore il était d’une drôle de couleur. Il ne sentit aucun poison dans ces plats et se décida à manger. C’était bon ! Ça lui ouvrait l’appétit, il mangea encore un peu mais il se contint. Il n’avait pas l’habitude. Trop manger le rendrait malade. Il laissa à regret une bonne partie de sa pitance mais son estomac était maintenant calé comme il ne l’avait jamais été durant toutes ces années ! 
 

 C’était un bon point pour ces gens. Il ne les tuera déjà pas pour manger. Les changements allaient être radicaux maintenant, il en était convaincu. Il se souvint de la vision du cadavre de son Maître. Il se doutait que dans peu de temps, elle allait devenir réalité. Il savait aussi que ce n’était pas le dernier bouleversement de son existence mais il lui faudrait attendre encore quelques années avant cet autre changement. 
 

 Oui, il connaissait certaines choses sur son futur, ce qui avait toujours empêché son Maître d’avoir l’emprise absolue qu’il désirait avoir sur lui ! Il avait toujours agit pour qu’il le croie car il n’aurait rien eu à gagner à vouloir aller à l’encontre de la volonté de son Maître. Maintenant, il savait qu’il était arrivé au premier des changements décisifs de sa vie, il attendait simplement de voir en quoi cela allait consister exactement.
 

 oOo
 

 Le commandant termina son repas en silence. Ses pensées étaient exclusivement orientées vers son prisonnier. Il se demandait vraiment comment l’aborder. Il devait lui faire comprendre que les choses avaient changé et donc il décida, en premier lieu, de lui montrer le cadavre de son Maître pour voir sa réaction. Il se dirigea vers la chambre où était enfermé le jeune homme. Les gardes sursautèrent en l’entendant arriver. Etrange comme ce garçon rendait les gens nerveux autour de lui. Lui-même devait s’avouer qu’il n’était pas parfaitement rassuré de devoir lui faire face. 
 

 Eh ! Merde ! Ce n’était qu’un gamin nu et entravé, pourquoi devrait-il en avoir peur ? Quoique, en repensant aux vidéos, il se demandait finalement si la sécurité était suffisante ? Mince, ce n’était plus le moment de douter ! Il était devant la porte. Il n’entendait aucun bruit à l’intérieur. Il se décida enfin à ouvrir la porte sous la couverture des deux gardes armés. Le jeune Lin était assis sur le tapis et le transperçait de son regard sombre. Quels yeux ! Ils lui donnaient la chair de poule. Se reprenant, il vérifia le plateau repas, il avait mangé un peu, tant mieux, c’était une très bonne chose.
 

 -« Viens, j’ai quelque chose à te montrer ! » Ordonna le commandant d’une voix qu’il voulait dure.
 

 Le jeune homme ne se fit pas prier et montra en se levant qu’il avait parfaitement compris ce qu’on attendait de lui.
 

 -« Ainsi, tu comprends notre langue, intéressant. Et c’est tant mieux, je n’ai qu’une confiance relative dans les interprètes. As-tu quelque chose à dire ou à demander ? »
 

 -« … »
 

 -« Pas très bavard, hein ?! Bon, allons-y ! »
 

 Le commandant s’approcha du métis et lui fit signe de passer devant. Ce dernier s’exécuta sans broncher. Le jeune homme, encadré par les gardes, fut guidé jusque dans le grand hall, où s’était déroulé la plus grande partie de la bataille qui avait permis de prendre possession de ce manoir. C’était là aussi, que se trouvait encore le cadavre du Maître des lieux. Le commandant fit signe à d’autres soldats de les suivre. Il s’inquiétait un peu de la réaction de son prisonnier. 
 

 Ce dernier pénétra dans les lieux et se dirigea vers le cadavre de son ancien Maître. Il ne fit qu’observer le corps un certain temps puis son regard se reposa à nouveau sur le commandant qui était soulagé et surpris malgré tout que les choses se passent aussi facilement.
 

 -« Tu n’as rien à dire ? …C’était ton Maître. Comme tu peux le voir, il est mort. Désormais, c’est à moi que tu devras obéir. Est-ce que tu comprends bien la situation ? »
 

 -« … »
 

 -« Tu vas répondre ! Je sais que tu me comprends parfaitement ! Tu vas venir dans notre pays et tu seras désormais la propriété de notre gouvernement. Tu devras m’obéir ! Alors, as-tu saisi la situation ? »
 

 -« Oui »
 

 Les personnes présentes sursautèrent au son de cette voix qu’ils entendaient pour la première fois. Juste un mot. Pas d’autres réactions. Et puis « oui » à quoi ? Le commandant sentit qu’il allait passer des moments éprouvant en compagnie de ce Lin, mais il préféra ne pas insister pour le moment, son attitude le rendait un peu nerveux. Enfin, dans l’ensemble, il ne semblait pas opposer de résistance au fait de changer de Maître, ni même de pays.
 

 On dirait qu’il s’en fichait complètement. Tant mieux, mais méfiance quand même, il émanait de lui quelque chose qui mettait vraiment tout le monde mal à l’aise en sa présence. D’ailleurs, depuis qu’il était rentré dans le hall, la plupart des personnes présentes, qui n’avaient pas de bonnes raisons de rester, avaient préféré s’éclipser. Il faisait le vide autour de lui, s’en rien faire. 
 

 -« Il va falloir que tu t’habilles, tu prendras une douche avant. Suis-moi, je te ramène à ta chambre ! »
 

 Le trajet de retour se fit dans le plus grand silence. Seulement la tension dans l’air était palpable. Les gardes furent soulagés d’arriver à la chambre mais peu enclins à laisser leur commandant seul avec ce… ils ne savaient pas vraiment comment le définir, car ce qu’ils ressentaient en sa présence n’avait rien de commun. Leur supérieur les rassura et leur ordonna de rester à l’extérieur. 
 

 Il voulait être seul avec le prisonnier. Il entra avec lui dans la chambre et ferma la porte de l’intérieur. Le captif se retourna en entendant la clé tourner dans la serrure. Il ne semblait pourtant pas surpris même quand le commandant lui enleva ses chaînes. 
 

 -« Tu n’auras plus besoin de ça. J’espère que tu ne nous joueras pas de mauvais tours, par contre. En même temps, je me demande si ces chaînes peuvent avoir une quelconque efficacité pour t’arrêter ? »
 

 Tout ce qu’il obtint de son vis-à-vis fut un sourire quel peu ironique.
 

 -« Ouais, c’est bien ce que je pensais. Aucune utilité n’est ce pas ? Va prendre une douche ! »
 

 L’attitude du métis lui confirma que ces chaînes ne l’auraient certainement pas beaucoup gênées s’il avait décidé de faire quelque chose. Aussi, comme ce dernier semblait coopératif, autant les lui enlever. Le commandant observa le jeune homme qui ne bougeait toujours pas. Il le trouvait beau même s’il était trop maigre et trop pale à son goût. Il fronça les sourcils en se rendant compte de la tournure de ses pensées.
 

 -« La douche c’est par-là » insista-t-il en montrant la porte de la salle de bain. Mais le métis ne semblait toujours pas vouloir bouger. Le terme de douche ne lui semblait pas familier ? 
 

 -« Viens ici ! » Dit le commandant en le tirant vers la salle de bain « tu es déjà en tenue pour la douche. Alors, tu te mets là et tu ouvres les robinets là » lui expliqua-t-il.
 

 L’homme ne pouvait détacher son regard de Lin, ce dernier avait un pouvoir d’attraction très étrange sur lui. Oui, il pensait pouvoir et même vouloir le contrôler comme le faisait son ancien Maître. Il ressentait un fort désir l’envahir, lui, un homme marié qui n’avait jamais été attiré par les hommes auparavant ? Enfin, c’était pour son boulot, se rassura-t-il. 
 

 Toutefois, il se rendait compte que son attitude, vis-à-vis de son prisonnier, n’était pas normale. Il avait l’impression de ne pas être totalement maître de ses réactions. Depuis qu’il avait vu ce garçon quelque chose avait changé en lui, ça l’inquiétait en peu.
 

 Sans plus réfléchir, il se déshabilla lui aussi pour rejoindre le jeune homme sous la douche. Il ouvrit les robinets pour avoir une douche chaude. Il posa une main sur la peau étonnamment douce de son captif et commença à le caresser d’abord doucement puis de manière plus intime. Il le sentit réagir sous ses caresses. 
 

 -« Laisse toi aller » lui murmura-t-il à l’oreille.
 

 Les gémissements de son partenaire se firent plus intenses, lui-même se surprit à être particulièrement excité par ce jeune homme. Il finit par le prendre avec une certaine brutalité contre la paroi de la douche. L’eau chaude, ruisselant sur leurs corps, lava rapidement le fruit de leurs ébats. Le commandant finit par laver le métis complètement. Il ne savait toujours pas à quoi il pouvait penser alors qu’il se laissait faire aussi facilement. Il arrêta le jet d’eau.
 

 -« Sors de là et essuies toi ! » Lui ordonna-t-il en lui tendant une serviette.
 

 Là encore une obéissance totale, sans question. Il avait du mal à cerner ce garçon. 
 

 -« Tiens ! Mets ça ! Tu sais comment faire pour t’habiller ? » Lui demanda encore l’homme en lui donnant des vêtements propres.
 

 Toujours pas de réponse, mais le jeune homme lui montra qu’il avait, malgré tout, l’habitude de porter des vêtements de temps en temps car il s’habilla sans problème. 
 

 -« Merde ! Tu fais vraiment jeune ! … Et tu es vraiment beau ! Hum... Tu m’accompagneras désormais. Tu resteras toujours près de moi quoiqu’il arrive. Compris ? »
 

 -« Oui »
 

 -« Eh bien ! Au moins je sais que tu sais dire, oui ! » Mais étrangement il ne doutait pas un seul instant de l’obéissance totale de son compagnon. Ce garçon était vraiment spécial. Il avait du mal à le comprendre. Il lui faisait peur ou plutôt il lui inspirait une forte angoisse. En même temps, il savait qu’il n’avait rien à craindre de lui pour l’instant et qu’il ferait exactement tout ce qu’il lui demanderait de faire. C’était une certitude. Ça lui faisait froid dans le dos. 
 

 Par contre, sa séance sous la douche lui avait procuré énormément de plaisir, il était vraiment très agréable à baiser en tout cas. Il avait du mal à détacher son regard de ce jeune homme si particulier. Finalement, il sortit de sa torpeur et ouvrit la porte de la chambre sur des gardes très inquiets, encore plus lorsqu’ils virent le prisonnier sans ses chaînes. Ils braquèrent aussitôt leurs armes sur lui. 
 

 -« Du calme ! C’est bon comme ça ! Il ne fera rien contre nous ! »

 

 -« Vous êtes sûr Commandant !? Il ne m’inspire absolument pas confiance ! »

 

 -« J’ai dis : c’est bon ! Baissez vos armes ! »

 

 Les gardes obéirent à contre cœur, le prisonnier leur suscitait toujours autant de peur, une peur irraisonnée, insidieuse, incontrôlable. Mais les ordres étaient les ordres et ils laissèrent sortir le captif. 
 

 oOo
 

 Lin patientait dans la chambre, il se doutait de ce qui allait suivre. Il entendit le dirigeant, des hommes qui avait envahi le manoir, venir le chercher. Il avait peur lui aussi mais c’était plus diffus que pour ses hommes. Il ouvrit la porte et vérifia le plateau. 
 

 -« Viens, j’ai quelque chose à te montrer ! »
 

 Le métis comprit très bien et savait même de quoi il s’agissait. Cet homme voulait lui montrer le cadavre de son Maître. Pourquoi pas ? Il parlait beaucoup plus que son ancien Maître, en tout cas ! Lui, il n’avait rien à dire. Il le suivit dans des couloirs et escaliers qu’il n’avait jamais parcourus. Il n’avait jamais eu le droit de circuler dans cette partie du manoir de quelques manières que ce soit avant. Il arriva bientôt dans le grand hall qu’il connaissait bien, par contre ! Ici, ça sentait la mort. Il y avait eu beaucoup de morts ! Mais, il ne restait plus qu’un cadavre, toute fois, étendu sur le sol. Il s’en approcha. C’était son Maître. 
 

 Ainsi, sa vision s’était bien réalisée et maintenant, le décor était net autour du cadavre ensanglanté. C’était bien. Il était content de le voir mort. Triste aussi. C’était le seul à avoir osé l’approcher et le caresser. Est-ce que celui-là agira différemment ? Il posa son regard acéré sur le commandant. Beaucoup de mots ! Il savait déjà tout ça. Pour l’instant, il n’imaginait plus son avenir. Suivre cet homme, pourquoi pas. Qu’avait-il à perdre ? Il ne connaissait rien d’autre qu’obéir. Le supérieur s’énerva. Pourquoi toujours vouloir des mots ?
 

 -« Oui » fut le seul mot que le métis voulut bien prononcer. Oui, il avait compris. Il verra bien la suite de toute façon, pourquoi s’en faire maintenant ? Il vivait sa vie dans l’instant présent. Même s’il avait des informations sur le futur, il n’avait jamais porté une grande importance à ce qui n’était plus ou n’était pas encore. Pour lui, l’essentiel était ce qui était, ici et maintenant. 
 

 C’était à l’instant présent qu’il devait réagir car c’était maintenant que les choses changeaient et pouvaient être changer. Il n’avait aucune raison de s’accrocher à son ancienne vie, à pourrir dans un cachot sans jamais voir le soleil et sans jamais manger à sa faim. Déjà là, on lui avait apporté un repas, rendu son prénom et il avait vu le soleil. Pour lui, c’était plus que ce qu’il pouvait espérer, il y avait peu de temps encore. 
 

 Il les suivit donc pour retourner dans la chambre. Le commandant s’enferma avec lui à l’intérieur. Il se retourna en entendant tourner la clé. Ainsi, il ne voulait pas être dérangé. Il pensait savoir pourquoi. Effectivement, il vint lui enlever ses chaînes aussi. Il confirma d’un sourire qu’elles n’auraient pas été d’une grande utilité pour l’arrêter. 
 

 L’homme voulait absolument qu’il prenne une douche. Seulement, il ne comprenait pas vraiment ce qu’il désirait. Le terme de douche ne lui était pas familier. Le commandant le tira dans l’autre pièce. Il sentait son regard sur lui, il connaissait ce genre de regard, aussi ne fut-il pas surpris de sentir le corps nu se serrer contre le sien. 
 

 Ce qu’il le surprit, plutôt, ce fut l’eau chaude qui coula sur son corps, c’était agréable. Surtout que maintenant des mains couraient aussi sur sa peau nue, d’abord avec une certaine hésitation puis avec de plus en plus d’assurance, elles parcouraient son corps et trouvèrent son sexe dressé par l’excitation qui commençait à monter en lui. Celui-ci était bien plus doux que son ancien Maître. 
 

 C’était vraiment très agréable, il était content car il avait eu un peu peur de perdre ce seul plaisir qu’on lui accordait. Il gémit de plus en plus fort sous les caresses de plus en plus précises de son compagnon qui finit par le plaquer contre le mur pour le prendre avec force. Ils jouirent quasiment en même temps, l’eau lavant leur corps. L’homme se saisit d’une éponge et commença à laver le corps de Lin qui apprécia énormément ce moment. 
 

 Vraiment, il y avait beaucoup de changement dans l’air ! Ils finirent par sortir de la douche. Le commandant lui donna d’abord une serviette pour s’essuyer et ensuite des vêtements. Il n’aimait pas trop cela. Il était mal à l’aise avec ces bouts de tissus sur le corps qui le freinaient un peu dans ses mouvements. Enfin, il avait, malgré tout, l’habitude d’en porter lorsqu’on lui demandait de sortir pour tuer une cible à l’extérieure. Donc, il enfila les vêtements qu’on lui avait remit. Il savait que désormais il était lié à cet homme, il le suivrait comme il le demandait. Il sentait aussi que celui-ci l’avait compris même s’il ne saisissait pas exactement la totalité du processus.
 

 
 



 
 


III Dehors

 


 

 Il était dehors. Il était dehors et il faisait encore jour. C’était la première fois de sa vie. Il regarda le soleil qui l’aveugla. Ses yeux eurent un peu de mal à retrouver leur acuité. Mais la chaleur des rayons du soleil sur sa peau lui procura un étrange plaisir. Heureusement ses autres sens étaient en alertes. Il avançait sans problème, pour suivre les hommes qui l’emmenaient loin de cette prison où il avait vécu jusqu’à présent. Il pensait bien aller dans une autre prison. Il doutait qu’on lui laisse une quelconque liberté. 
 

 La peur qu’il inspirait et qu’il sentait chez les autres les inciterait surtout à le laisser sous bonne garde. De toute façon, il n’imaginait même pas ce que pouvait être de vivre libre. Pour l’instant son esprit était sollicité par tellement de choses ! Il allait même quitter ce pays ?! Il ne savait pas comment. Il y avait tellement de chose qui changeait autour de lui. Il était un peu perdu, mais ne comptait pas le montrer à qui que ce soit. Il se raccrocha à la seul chose qu’il connaissait et qui donnait un semblant de sens à tout ce qu’il était en train de vivre : l’obéissance aveugle à son Maître. 
 

 Celui-ci avait changé, mais il s’en fichait. Il avait quelqu’un à qui obéir, c’était ce qui comptait. Tant qu’il pouvait se raccrocher à cela, tout irait bien, surtout dans le monde mouvant dans lequel il évoluait maintenant. Il ne connaissait plus rien, tout était nouveau pour lui. Il essayait de faire face à toutes ces nouveautés du mieux qu’il pouvait. Seulement cela le fatiguait. Ses sens étaient mis à rude épreuve. Ça faisait longtemps qu’il ne s’était pas senti aussi mal, ni aussi démuni. Il suivait le mouvement sans broncher. 
 

 Il se retrouva dans une nouvelle chambre. Il ne savait pas où. Elle était petite avec deux lits. Il était avec le commandant. Il lui demanda une nouvelle fois d’aller prendre une douche. Il savait maintenant comment cela fonctionnait et il aimait bien la sensation de l’eau chaude sur sa peau. Il accueillit aussi avec plaisir les caresses de l’homme sur son corps, ça le détendait. Au moins ça, il connaissait ! Il avait rarement autant apprécié d’être possédé de la sorte. 
 

 Son compagnon fut un peu plus brutal que la première fois, mais tous deux profitèrent pleinement de ce moment, l’eau faisant toujours son office. Cette fois-ci, le commandant ressortit simplement de la douche pour aller se coucher en lui demandant dans faire autant. La journée avait été longue, très longue pour lui. Il se retrouva dans la chambre, l’homme était déjà allongé dans un des lits. Il ne savait pas trop quoi faire, il s’allongea sur le lit restant mais il trouva cela vraiment trop mou. Aussi, finit-il la nuit sur la descente de lit qui était malgré tout bien plus confortable que tout ce à quoi il avait été habitué jusque là.
 

 oOo
 

 Les soldats avaient fouillé le manoir de fond en comble sans trouver de nouvelles choses intéressantes. Le commandant décida du départ. Ils allaient se rendre d’abord dans la ville la plus proche avant de pouvoir regagner leur base et enfin prendre un transporteur pour les ramener dans leur pays. 
 

 Le supérieur espérait simplement ne pas avoir de problème avec son prisonnier. Il ne le pensait pas mais sait-on jamais ? Il allait vivre un sacré chamboulement. Comment allait-il réagir à tout cela ? Il n’avait pas du sortir très souvent. Il l’observa intensément. Il semblait un peu dérouté, c’était normal. Mais là encore, il avait du mal à saisir ce qui se passait dans cette tête. Il les suivait sans discuter. Il observait ce qui l’entourait sans pourtant montrer une agitation exagérée. Il restait calme, quelles que soient les stimulations extérieures. Même pour ça, il était surprenant. 
 


Commandant : °Il a un sacré contrôle de son corps. Sauf sous la douche, il était vraiment délicieux. Zut, à quoi, je pense maintenant ! Mais je dois avouer que j’ai hâte de pouvoir renouveler cette expérience. Non, mais ce n’est pas vrai ! Il faut vraiment que j’arrête de penser à ça, seulement, ce gamin m’attire plus que tout. 

 


Merde, je suis marié quand même, j’ai une magnifique petite fille, il faut que j’arrête de penser à ce corps superbe… Et voilà que je recommence ! Vivement qu’on arrive en ville ! Hum, faudra quand même qu’il dorme avec moi. Il faut que je le surveille. Et vue la réaction des hommes, il y en a peu qui seraient près à rester seul avec lui. Bon, comme on dit, il faut bien que quelqu’un se sacrifie. Pour ça, je pense pouvoir me sacrifier sans problème, fait chier ! …°
 

 oOo
 

 Ils arrivèrent enfin dans leur quartier. Chacun étant pressé de pouvoir se relaxer un peu et surtout de quitter la compagnie de leur prisonnier qui les mettait toujours aussi mal à l’aise. Le commandant avait décidé de partager sa chambre avec lui au plus grand soulagement de tout le monde. 
 

 Une fois dans la chambre, celui-ci envoya le captif sous la douche mais le voyant à nouveau nu, il n’y tint plus et le rejoignit une nouvelle fois sous les jets d’eau chaude pour retrouver ce contact délicieux avec sa peau. Il laissa ses mains parcourir ce corps si sensible que s’en était vraiment surprenant chez quelqu’un comme lui. 
 

 L’attente ayant été longue et vraiment pénible, l’homme prit son compagnon avec plus de brusquerie encore que la première fois. Il avait trop besoin d’assouvir son désir qui le brûlait depuis tout ce temps. Lorsqu’il fut enfin soulagé, il sortit pour se mettre au lit. Il était franchement fatigué, cette journée avait été vraiment longue. 
 

 Il observa le jeune homme nu entrer dans la chambre, vraiment agréable à regarder ! Il était svelte avec de longs muscles fins et une peau étrangement imberbe, sa seule pilosité étant ses longs cheveux noirs qui cascadaient sur ses épaules. Le jeune homme hésita. Il s’allongea sur le lit restant mais se releva rapidement pour finalement s’allonger au pied du lit. Le commandant fut d’abord un peu surpris puis comprit que quelqu’un, qui avait dormi toute sa vie quasiment à même la roche, pouvait ne pas être très à l’aise sur un lit, aussi il le laissa dormir là où il était. Demain, serait encore un autre jour.
 

 oOo
 

 Ils devaient encore voyager pendant une journée entière avant de pouvoir enfin arriver à leur base où les attendait un transporteur. Le commandant était un peu soucieux. Si les hommes, qui l’accompagnaient, gardaient leur distance avec le prisonnier, il se demandait comment allait réagir ceux de la base. Le garçon dégageait vraiment quelque chose de particulier. Il ne voulait pas lui mettre de chaîne car il était absolument persuadé que ce n’était pas nécessaire. Il restait sagement près de lui comme il le lui avait demandé. 
 

 Il avait, même, un peu pitié de lui avec tous les bouleversements qu’il vivait actuellement. Il avait bien remarqué, sous la douche, que c’était presque un soulagement pour lui qu’il vienne le caresser comme il l’avait fait. Oui, il devait être complètement perdu même s’il ne le montrait pas. Il faudra pourtant qu’il prévoie cette rencontre avec les autres hommes. Surtout pour éviter qu’il ne les tue tous ! 
 

 -« Lin !? Je veux que tu m’écoutes attentivement ! » Etant sur d’avoir capter toute l’attention du jeune homme, il poursuivit :
 

 -« Nous allons arriver ce soir à notre base. Là bas se trouvent d’autres soldats. Ils ne te connaissent pas et ils n’ont pas, disons, les informations qu’ont ceux qui nous accompagnent sur toi. Bref, je ne tiens pas à t’enchaîner encore une fois, j’estime que ce n’est pas nécessaire. Par contre, je t’ordonne de ne tuer personne dans cette base, même si on te provoque. 
 

 Quoique, hum, après mûre réflexion, je t’autorise à leur donner une correction si tu es provoqué mais uniquement en réponse à une attaque directe et je répète encore une fois tu ne tues personne. Tu as bien compris ? »
 

 -« Je ne tuerais personne »
 

 -« Hé bien ! Au moins je sais que « oui » n’est pas le seul mot de ton vocabulaire ! Tu as une belle voix en plus quand tu veux bien aligner plus d’un mot. Ok, je te fais confiance. Montre leur juste de quoi tu es capable. A mon avis ça va nous être utile… Et entre nous, je suis à peu près sûr que tu vas avoir des problèmes là bas. Juste, pas un mort ! »
 

 oOo
 

 Ne pas tuer !? L’ordre fit sourire le métis, ce n'était pas ce qu’on lui demandait d’habitude ! Mais bon, il n’était plus à une nouveauté près maintenant. Il savait aussi que le commandant avait raison. Les hommes, qui les accompagnaient, le regardaient de travers depuis le début. Certains avec méfiance, d’autres avec crainte et d’autres encore avec haine, aucun n’était vraiment indifférent avec lui. Mais ils se tenaient tous tranquilles car certains d’entre eux avaient vu les vidéos et en avaient parlé aux autres. 
 

 Aucun d’entre eux n’avait envie de le tester pour voir si les vidéos avaient bien filmé quelque chose de réel. Il sentait tous ces sentiments qui les agitaient. Une chose le surprenait toute fois, aucun d’entre eux n’éprouvait cette terreur qui habitait ses gardiens. Quoique... Aucun d’entre eux ne l’avait jamais vu s’en prendre à un de leur camarade pour se nourrir…. Mais s’ils continuaient à lui donner des repas corrects, ils ne le verront peut être pas ?! Il savait bien, que sa seule présence dans ce nouvel endroit allait effectivement créer des tensions. Ne pas tuer ?! Vraiment les choses changeaient !
 

 oOo
 

 Ils arrivèrent enfin à destination. La base n’était pas très grande, mais suffisante pour avoir une piste d’atterrissage permettant aux transporteurs de se poser et décoller sans encombre. Un grand hangar se trouvait en bout de piste ainsi qu’un entrepôt. Les bâtiments habitables se situaient un peu à l’écart. Ils étaient longs, sombres et tristes. Les hommes arrivèrent fatigués après cette journée de transite sous un soleil de plomb. 
 

 Lin, lui aussi, ressentait la fatigue due à la chaleur, il n’avait pas l’habitude de voyager comme cela, en plein soleil. Généralement, il ne sortait que la nuit. Le commandant le guida de suite vers une chambre où il put prendre une douche qui le délassa. Cette fois, il fut seul sous le jet d’eau, mais ce n’était pas plus mal, il avait surtout besoin d’évacuer la fatigue du voyage. Il retourna dans la chambre et s’allongea sur le sol pour se reposer un peu en attendant. 
 

 Il entendait les conversations, on parlait de lui. Quelqu’un n’était pas content de le savoir libre de ses mouvements ! Le commandant affirma son autorité et l’on finit par accepter sa présence sans lui mettre d’entrave. Mais, déjà, les rancœurs et les émotions en tous genres s’agitaient autour de lui. Il allait effectivement devoir se battre dès qu’il sortirait de la chambre. Bien, juste ne pas tuer, hein !?
 

 La porte s’ouvrit. Le commandant était en colère. Il posa ses yeux sur la forme allongée sur le sol et se calma un peu. 
 

 -« Toujours par terre, toi ! N’oublies pas ce que je t’ai dis ! » Il s’approcha du métis et lui caressa les cheveux, ils étaient épais mais agréables au touché. Les yeux noirs se braquèrent sur lui. Il plongea les siens dans ces profondeurs insondables. 
 

 -« Il faut faire tes preuves. Montrer que tu es puissant mais aussi obéissant. Je leur ai dis que tu ne tueras pas tant que tu n’en auras pas reçu l’ordre alors ne me déçois pas ! »
 

 Il continua de caresser la tête du jeune homme. Mince, c’était comme s’il s’adressait à un animal domestique ! En plus dangereux ! Ce garçon avait vraiment un drôle d’effet sur lui. Ses réactions envers lui n’étaient pas vraiment normales, non plus. Il ne se reconnaissait pas. Seulement, il n’arrivait pas à avoir une autre attitude à son égard. Peut-être que c’était un démon finalement et lui qui croyait être son Maître, n’était-il pas plutôt son esclave ? 

 


C : °Il me perturbe complètement ce gamin. Pourtant je reste persuadé qu’on n'a rien à craindre de lui. Qu’il obéira ! C’est une certitude que j’ai, même si je suis incapable d’expliquer ce que je ressens. Qui contrôle qui ? °
 

 Il secoua la tête et alla lui aussi prendre une douche.
 

 -« On va aller manger. Autant que tu viens avec moi. On essaiera quand même d’éviter les affrontements au maximum. »
 

 Ils sortirent tous les deux dans un couloir sombre qu’ils parcoururent dans sa totalité avant de tourner sur la gauche dans un autre couloir identique pour se diriger ensuite vers un bruit de voix assourdis. Ils franchirent une porte à double battant qui donnait dans un vaste réfectoire. Les conversations cessèrent brusquement à leur arrivée, les têtes se tournant vers eux. Des yeux scrutèrent le jeune Lin de la tête aux pieds. Les deux hommes poursuivirent leur chemin jusque dans le fond de la salle pour prendre place à une table un peu à l’écart, elle était réservée aux gradés.
 

 -« Installe-toi là et attend moi. » 
 

 Le bruissement des conversations avait repris. Les regards se portaient sur le nouveau venu. Sa démarche n’était pas passée inaperçue. Cette manière coulante de se déplacer, encore plus maintenant qu’il était libre de ses mouvements. Cette aura de puissance qu’il dégageait, ce sentiment d’angoisse qu’il laissait sur son passage. Les hommes présents réagissaient tous différemment à ce contact subtil. Certains se jurèrent de ne pas approcher ce type plus que nécessaire. D’autres se sentant menacés, n’avaient qu’une envie : c’était d’éliminer ce « gamin » qui les mettait si mal à l’aise ! Encore une fois, il ne laissait personne indifférent. Il dégageait une telle énergie qu’on avait envie soit de fuir au loin soit de le détruire une bonne fois pour toute !
 

 Le commandant revint avec les deux repas. Il sentait l’électricité dans l’air depuis qu’ils avaient fait leur entrée dans le réfectoire. 
 

 -« Tiens ! Mange ! … Il y a de l’orage dans l’air ! »
 

 Lin le regarda sans trop comprendre. Il sentait la tension dans la pièce. Il savait quels étaient ceux qui allaient essayer de s’en prendre à lui. Il voyait le futur proche sans problème. Il préféra reporter, pour l’instant, son attention sur la nourriture qu’il avait dans l’assiette, encore un peu surpris d’avoir autant à manger. Encore plus surpris, peut-être, de constater qu’il n’avait pas vraiment faim ! C’était bien la première fois ! Combien de fois s’était-il fait cette réflexion depuis la mort de son Maître ? 
 

 Toutefois, il se concentra sur ce qu’il avait dans son assiette et s’appliqua à tout terminer. Il savait que la suite des événements allait lui demander une forte dépense d’énergie. Il était plus dur de ne pas tuer que de tuer. La destruction était tellement simple, alors que de préserver la vie demandait beaucoup plus d’attention, l’être humain était si fragile ! 
 

 Ces réflexions étaient nouvelles pour lui, il n’avait jamais vraiment réfléchi à la vie et à sa valeur, seule la mort et la destruction avait fait partie de son existence jusqu’ici, c’était cette énergie sombre qui l’entourait pour l’instant, une énergie de mort et de destruction. 
 

 Dès qu’ils eurent fini leur repas, ils se levèrent ensemble pour regagner leur chambre. Le commandant avait obtenu qu’il ne soit pas mis aux fers sous la condition qu’il soit sous surveillance constante. Il avait donc proposé de le prendre, encore une fois, dans sa chambre pour le surveiller. Tout le monde n’était pas d’accord avec une mesure aussi bizarre mais, étrangement, après quelques mises au point virulentes, la décision fut acceptée. Lui-même avait été assez surpris d’avoir obtenu un accord aussi facilement.
 

 Depuis qu’il avait rencontré ce « gamin », les choses se déroulaient bizarrement. Que se passait-il au juste ? Il aimerait bien le savoir. Etait-ce vraiment un démon ? Portait-il malheur ? Voilà, qu’il pensait à des trucs vraiment bizarres !? 
 

 Une chose était sûre, ce garçon n’était pas quelqu’un d’ordinaire ! Qui était-il exactement ? Ou qu’était-il ? Peut-être qu’il finira par le découvrir dans les archives qu’ils avaient récupérées au manoir ? Ce ne pouvait pas être seulement à cause de ce qu’on lui avait fait subir, qu’il était devenu aussi spécial. Lui-même, ne réagissait pas comme ses hommes face à lui. Il voyait bien, le dégoût, la peur, la méfiance dans les yeux des soldats. 
 

 Lui quand il le regardait, il le trouvait désirable ! Voilà qu’il en revenait à ça ! Et pourtant, c’était vrai ! Il n’avait jamais été attiré par les hommes pourtant, mais il ne pouvait s’empêcher de penser à lui de cette manière. Il avait changé la vie de ce garçon en le sortant de ce manoir et en l’amenant avec lui mais ce garçon avait changé sa vie à lui aussi en l’emprisonnant dans son monde.
 

 -« Commandant une communication urgente pour vous ! »
 

 L’interpellation le sortit brusquement de ses réflexions, il hésitait un peu à laisser Lin tout seul. L’ordonnance s’impatienta en insistant sur l’urgence de la communication. Le commandant ne put que s’incliner et fit signe à Lin de retourner seul à la chambre pour se diriger vers les bureaux. 
 

 Pendant ce petit intermède, des hommes n’avaient pas perdu de temps et étaient sortis rapidement du réfectoire. 
 

 Lin poursuivit son chemin et en arrivant dans un couloir, il tomba sur un groupe d’hommes qui lui barrait le passage. Certains étaient armés de barres d’acier et ils l’attendaient de pied ferme. Il n’était pas surpris… Ne pas tuer, l’ordre était clair dans son esprit. Aussi, fit-il comme s’il ne les avait pas vus et il ne s’arrêta pas. A peine était-il arrivé à leur hauteur que les hommes l’attaquèrent pour ne rencontrer que du vide. Ils tombèrent les uns après les autres ne voyant qu’une ombre aux mouvements fluides qui tournoyait entre eux. 
 

 Qu’ils étaient lents ! Ça au moins, ça ne changeait pas ! Il dansa au milieu d’eux, il se concentra pour voir leur réseau d’énergie et pour trouver leur point faible, pas celui pour les tuer mais celui pour les neutraliser. Il passa près de chacun d’eux, évitant sans problème leurs attaques lamentables. Il les immobilisa tous sans peine et se dirigea vers la chambre sans plus porter d’attention à ces hommes écroulés sur le sol. 
 

 Il soupira une fois arrivée dans la chambre, il était fatigué. La journée avait été éprouvante et il lui avait fallu une concentration bien plus importante pour repérer les points d’immobilisations et non plus ceux de morts qu’il connaissait bien. Enfin, il s’en était bien sorti. Ils étaient tous en vie. Ils mettront juste un certain temps avant de revenir à eux. 
 

 Il ne souhaitait plus qu’une chose : pouvoir s’allonger et dormir maintenant. Il avait l’impression qu’il venait juste de s’endormir quand la porte s’ouvrit brutalement ! Un homme entra en criant mais il ne le vit pas de suite. Il était sur le sol près de la fenêtre. La voix du commandant se fit entendre aussi, mais lui, le repéra très vite. 
 

 -« Lin, lève-toi ! Ils ont trouvé le paquet que tu as laissé dans le couloir »
 


Lin : °Bon, et alors, ils sont en vie non ?°
 

 -« Ce type est dangereux, on doit l’enfermer ! » Cria un gradé en le montrant du doigt.
 

 -« Un instant ! Il n’y a pas eu de mort que je sache ! Et si j’ai bien vu, certains avaient encore des barres d’acier dans les mains ! Lui n’a pas d’armes ! Il n’a fait que se défendre et il a obéi à mes ordres qui étaient de ne tuer personne ! » S’interposa le comandant.
 

 -« Quoi !? Nous n’allons pas accepter que quelqu’un d’aussi dangereux reste en liberté dans la base ! »
 

 -« Il n’est dangereux que si vous l’agressez ! Maintenant, demandez à vos hommes ce qu’ils faisaient en groupe à cet endroit avec des barres d’acier ? De toute façon, nous partons demain après midi par le transporteur, alors calmez vous et calmez vos hommes. S’ils cherchent encore à agresser Lin, ils n’ont qu’à s’en prendre à eux même pour le résultat. Et je le répète, il n’a tué personne ! »
 

 -« Soit ! Mais vivement que vous nous débarrassiez de cette chose ! » Le gradé sortit, furieux, accompagné de ses hommes pour récupérer ceux qui bloquaient encore le couloir et qui effectivement étaient, tous, simplement inconscients. 
 

 Le commandant claqua la porte une fois toute la troupe sortie.

 

 -« Même pas capable de prendre leurs responsabilités ! » Eclata-t-il.

 

 Ses yeux croisèrent le regard sombre de Lin, ce qui, étrangement, eut un effet calmant sur lui. 

 

 -« Tu as très bien fait » sourit-il. « Ils ne t’ont pas blessé ? » Et devant l’air surpris du jeune homme, il comprit que sa question devait lui sembler bizarre.
 

 oOo
 

 Lin avait suivi cet esclandre avec intérêt. C’était bien la première fois, encore une ! Que quelqu’un prenait sa défense ! C’était tellement étrange comme sensation. Il s’inquiétait aussi pour lui ?! Vraiment, il savait que les choses allaient changer radicalement pour lui mais il ne s’attendait pas à cela ! 
 

 Il attendit un peu, mais le commandant se déshabilla simplement pour se mettre au lit. Il l’invita à dormir lui aussi car demain ils auraient un assez long trajet aérien à faire. Bref, encore une journée éprouvante en perspective, car il ne savait pas ce que pouvait être un trajet aérien et long en plus ? Il se rallongea alors sur le sol pour replonger dans le sommeil qu’il venait juste de quitter.
 

 oOo
 

 Le lendemain, le soleil brillait encore fort et la chaleur était étouffante. L’exploit du nouveau venu s’était propagé dans toute la base et chacun le regardait de travers, les sentiments étaient encore plus mitigés qu’auparavant. Une seule certitude, tout le monde était bien content de savoir qu’il allait partir en début d’après midi. Lin faisait en sorte d’éviter les conflits. Il était plus habitué à la fraîcheur des cachots qu’à cette chaleur lourde qui l’assommait un peu. Aussi, il suivit son instinct pour éviter de se retrouver en trop mauvaise posture à cause d’autres malheureuses tentatives.
 

 Ces hommes n’avaient vraiment pas conscience de passer non loin de leur mort en s’en prenant à lui. Mais, lui obéirait et il ne tuerait personne, c’était juste plus fatigant. 
 

 Le transporteur fut bientôt près. Il observa cet appareil sur la piste, il était énorme. Il allait vraiment pouvoir décoller ? Et lui, il allait entrer là dedans ? Voir cet engin de métal ne lui inspirait pas vraiment confiance. Encore une fois, eh oui, il volerait pour la première fois. Il n’avait jamais quitté le plancher des vaches et même dans son cas, il était plutôt un habitué des trous de souris ! 
 

 Ça y était, il embarquait ! Le commandant resta près de lui. Les autres hommes préférèrent l’éviter. Les portes se refermèrent et le transporteur se mit en branle. Heureusement qu’il avait l’habitude de maîtriser ses émotions et ses réactions car il n’était vraiment pas rassuré. L’engin vibra de toute part. Il sentait le regard moqueur des autres passagers. Il ne leur ferait certainement pas le plaisir de leur montrer son mal être. 
 

 -« Attache ta ceinture ! » Et voyant qu’il ne comprenait pas, le commandant lui boucla lui-même la ceinture.
 

 -« Tu pourras la retirer quand on sera en plein vol »
 

 Lin vit que les autres avait aussi leur ceinture. L’appareil décolla peu après. Il fut collé contre son siège. Quelle puissance ! Le métal de cet engin le perturbait un peu dans son ressenti mais il arrivait cependant à capter l’éloignement de la Terre. C’était comme une coupure pour lui, il n’aimait pas particulièrement ce sentiment qui l’habitait. Il espéra que ce voyage ne serait malgré tout pas aussi long qu’on lui avait dit. 
 

 Malheureusement pour lui, le vol fut très long et assez mouvementé lors du passage près d’un orage. Mis à part cela, il s’était relativement bien passé… Mais qu’est-ce qu’il se sentait mal ! Heureusement il ne pouvait pas être plus pâle qu’il ne l’était déjà. Ainsi, personne ne remarqua vraiment à quel point il était malade. Sauf peut être le commandant qui devait se douter de quelque chose malgré son expression toujours aussi indéchiffrable quelles que soient les circonstances. 
 

 oOo
 

 Lorsqu’il sortit enfin de l’appareil, il sentit tout de suite la différence, ici, l’air était beaucoup plus frais. Les senteurs étaient différentes. La lumière était différente. L’énergie, qui se dégageait de la terre, même si elle restait semblable, avait des variations qu’il ne connaissait pas. L’atmosphère même lui semblait étrange. La base, sur laquelle ils avaient atterri, semblait aussi plus importante, plus récente et moderne. Il y avait de nombreux hangars, des entrepôts et des bâtiments très nombreux. Beaucoup de monde accourait à l’ouverture des portes pour le déchargement. Il était perdu dans ce grand chambardement. Il se raccrocha à la seule voix connue :
 

 -« Viens ! Suis-moi ! »
 

 Il ne quitta pas l’odeur et la seule silhouette qui lui était familière. Après un cours parcours à bord d’un véhicule ouvert, il arriva devant un bâtiment imposant. Ils entrèrent et marchèrent rapidement vers une destination connue seulement du commandant.
 

 -« Entre là ! Tu m’attends, je viendrais te chercher. Pas de mort entre temps, hein ! Tu te tiens tranquille ! »
 

 Comme s’il ne pensait qu’à tuer ! Il tuait quand on le lui demandait, quand il avait faim aussi. Mais là ce n’était pas le cas. Alors, il s’assit par terre et attendit patiemment.
 

 Le commandant, lui, se rendit au près de l’état major. Il devait faire son rapport sur l’entrée d’une nouvelle arme dangereuse sur le territoire. Il prit son inspiration et entra dans le bureau.
 

 -« Bonjour commandant ! Alors vous l’avez amené avec vous ? »
 

 -« Oui, il attend dans la salle 103 »
 

 -« J’en entendu parler de ses exploits à la base de l’Est. J’espère que vous êtes vraiment sûr de pouvoir le contrôler ? » Demanda un général.
 

 -« Ce n’est pas parce qu’il a réussi à maîtriser quelques hommes qu’on doive le considérer comme une arme, avez-vous seulement des preuves de ses capacités ? Nous ne faisons pas dans le social, s’il n’a aucunes réelles capacités particulières, il retournera d’où il vient ! » Intervint un autre haut-gradé.
 

 -« Oui, je peux le contrôler sans problème. De cela, j’en suis sûr ! A la base, il n’a tué personne sur mon ordre et j’ai ici des vidéos qui vous montreront de quoi il est capable. Et je pense qu’une fois que vous les aurez visionnées, vous ne le considérerez plus de la même façon. »
 

 Le commandant avait sélectionné certaines des vidéos les plus marquantes et elles ne manquèrent pas d’impressionner les généraux présents. 
 

 -« Il ne paie vraiment pas de mine, mais je comprends mieux votre insistance à le considérer comme une arme. »
 

 -« Oui, j’aimerais le voir en vrai. Y a-t-il un risque ? Peut-on lui parler ? »
 

 -« Je peux aller le chercher si vous voulez, il n’y a aucun risque à mon sens. Il est particulier et je pense avoir saisi certain de ses modes de fonctionnements. Par contre pour ce qui est de lui parler ?…. Il comprend parfaitement notre langue. Je suppose qu’il la parle parfaitement aussi. Il n’est juste pas très bavard. Pour tout dire, à part –oui- -non- et une ou deux phrases, je n’ai pas beaucoup entendu le son de sa voix. »
 

 -« Je suis quand même curieux de savoir pourquoi un être aussi puissant… Peut être aussi docile avec des étrangers ? »
 

 -« Je ne pourrais pas vraiment répondre à cette question. Il n’a opposé aucune résistance dès le départ. Il a accepté tous mes ordres sans rechigner. Je ne peux pas en dire plus si ce n’est que je suis persuadé qu’il continuera à m’obéir sans problème »
 

 -« Cela fait de vous le Maître d’une arme puissante commandant, heureusement que votre département est justement celui qui gère ce genre de chose ! Allez le chercher, j’ai envie de le rencontrer aussi ! »
 

 oOo
 

 Lin n’avait pas bougé, il suivait la conversation de loin. Il n’avait pour l’instant pas vraiment d’autre perspective d’avenir. Il trouvait qu’il y avait déjà eu assez de changement dans sa vie, il aimerait juste se poser un peu maintenant. Mais, leur dire cela ? Pourraient-ils comprendre ? Sa vie ayant toujours était contrôlée par son Maître, il n’imaginait pas une vie sans quelqu’un pour lui donner des ordres. 
 

 Que se soit le commandant ou quelqu’un d’autre, peu lui importait ! Pour l’instant, cet homme lui convenait, autant le suivre. Il vint le chercher, d’ailleurs. Il le trouva assis par terre, toujours aussi calme et une expression indéchiffrable sur le visage. Seuls les yeux noirs semblaient donner un semblant de vie à ce visage. 
 

 -« Mince, qu’est ce que tu fais par terre, toi encore ! Lève toi et suis-moi ! On t’attend ! Tu vas voir les dirigeants de notre armée. Ils vont te poser des questions, réponds leur, tu veux ?! »
 

 Ils arrivèrent devant le bureau et les conversations cessèrent à leur entrée.
 

 Le jeune homme mince et pâle qui pénétra dans le bureau mit les occupants mal à l’aise. Ils l’avaient vu sur les vidéos mais en chair et en os, il dégageait quelque chose de …puissant… difficile à définir, quelque chose qui faisait qu’on n'avait pas spécialement envie de rester au près de lui. Quelque chose qui venait chercher les angoisses profondes enfouies en chacun d’eux. Le silence, qui s’était installé, devint pesant.
 

 -« Hum ! Et bien jeune homme savez vous ce qu’on attend de vous ? »

 

 -« Oui »

 

 -« Vous pouvez vous exprimer un peu plus clairement !? »

 

 -« Tuer ! »

 

 Ce verbe sortit comme ça de la bouche du jeune homme glaça le sang de toutes les personnes présentes. Ils n’avaient pas vraiment envie de continuer à l’interroger, ce garçon les rendait vraiment trop nerveux. Ils savaient qu’ils allaient finir par entériner la présence de ce jeune homme sur leur territoire en tant qu’arme extrêmement dangereuse. Ils ne voulaient surtout pas voir quelqu’un comme lui circuler librement et surtout ils tenaient à ce que ce soit eux, et personne d’autre, qui gardent le contrôle de ce jeune homme aux capacités si particulières.
 

 -« Sinon, êtes vous prêt à nous obéir ? »

 

 -« … »

 

 -« Comptez vous obéir aux ordres qui vous seront donnés ? Vous devez répondre ! »

 

 -« Je lui obéirais» répondit Lin en montrant le Commandant.

 

 -« Bien, mais pourquoi lui en particulier ? »

 

 -« Il a tué mon ancien Maître »

 

 -« Bon… vous allez pouvoir continuer votre transit. Vous habiterez sur une base spéciale de notre armée. Vous ne quitterez cette base que pour effectuer les missions qui vous seront données par le Commandant, ici présent, qui dirige aussi la base qui vous accueillera. Vous n’aurez aucun droit spécifique et vous n’aurez aucune reconnaissance officielle de notre pays. En bref, vous n’existez pas sauf en tant qu’arme dangereuse. Vous comprenez ce que je vous dis ? »
 

 -« Oui »

 

 -« Vous comprenez vraiment !? »

 

 -« Oui, ça ne change pas grand chose à ma précédente condition. »

 

 La réponse était pour une fois un peu plus longue que d’habitude. Elle laissa percevoir une voix profonde et chaude, tout en montrant que le jeune homme était loin d’être bête et qu’il avait parfaitement compris la situation dans laquelle il se trouvait. Il semblait l’accepter pleinement.
 

 -« Bien, je vois que vous avez compris. Sur votre propre demande vous appartenez désormais au Commandant qui a donc tous les droit sur vous. Vous êtes d’accord avec ça ? »
 

 -« Oui »
 

 -« Bien, vous pouvez disposer ! »
 

 
 



 
 


IV La base

 


 Les deux hommes sortirent. Le commandant était soulagé car il avait désormais les mains libres pour utiliser son arme comme il le voulait. Il regarda son compagnon qu’il trouvait toujours aussi mignon. Toutefois, il le soupçonnait de cacher beaucoup de chose. Enfin, désormais, il pourrait l’avoir sous la main en continu et il pourrait donc en apprendre le maximum sur lui.
 

 -« Nous allons devoir prendre un autre moyen transport jusqu’à la base. Tu auras tes propres quartiers, là bas »
 

 -« ??? » Lin jeta un regard chargé d’incompréhension à son nouveau Maître. 
 

 -« Tu auras une chambre et une salle de bain, si tu préfères. Rien avoir avec le cachot où tu as été enfermé toutes ces années. Mais tu n’auras pas le droit de sortir de la base sauf sur ordre express de ma part. Ne t’inquiète pas, dès que nous serons arrivés là bas, je te montrerais ce qu’il en est. »
 

 Lin ne répondit rien. Il préférait attendre et voir. Il continuerait comme avant à tuer sur commande, mais les conditions de vie risquaient d’être différentes, en mieux, pour le coup. Après encore de longues heures de trajet dans un véhicule tous terrains, ils finirent par rejoindre enfin cette fameuse base perdue dans la nature. 
 

 Le commandant conduisit son jeune compagnon jusqu’à sa chambre. 

 

 -« Ah oui, tu as une télé aussi et un PC, là ! » Commença le commandant.

 

 -« ??? » Lin avait du mal à cacher sa surprise devant toutes les nouveautés auxquels il était confronté. 

 

 -« Oui, ça je me doute que tu ne connais pas. Pour la télé, je te montre vite fait : tu appuies là. T’inquiètes pas ! Ce sont juste des images. Là, tu as la télécommande, tu règles le volume ici et tu changes les chaînes comme ça. Cela te permet de voir un peu ce qui se passe à travers le monde et tu pourras passer le temps en regardant différentes émissions plus ou moins intéressantes, mais là c’est toi qui verras. Pour le PC, tu attendras un peu, je t’enverrais quelqu’un. Tu en auras besoin, car j’ai des projets pour toi. Mais, on en reparlera. Qu’en penses-tu ? »
 

 Lin le regarda simplement et regarda la chambre. Il était un peu perdu et très étonné qu’il y ait de la lumière dans la pièce et des meubles aussi. Il n’était vraiment pas habitué à cela. Les meubles, il les pratiquait seulement depuis qu’il était sorti pour accompagner le commandant. Finalement, il appréciait le changement pour l’instant, même s’il n’avait pas encore pu prendre la pleine portée de tous les bouleversements qui étaient entrés dans sa vie.
 

 -« Bon, toujours aussi bavard ! Je te laisse là, j’ai à faire. Ici, tu peux faire ce que tu veux, tu es chez toi. Si tu veux te déshabiller, tu peux, mais interdiction de te promener à poil dans la base ! Je reviendrais pour te la faire visiter un peu plus tard. Tu seras libre d’aller et venir dans un secteur que je te délimiterais par la suite. Mais bien entendu, interdiction absolue de tuer qui que ce soit sur cette base ! Pour l’instant tu m’attends ici ! Est-ce que c’est bien compris ! »
 

 -« Oui »

 

 Le commandant soupira avant de sortir pour vaquer à ses occupations. 

 

 oOo

 

 Le métis avait passé la quasi-totalité de sa vie dans le noir et la lumière le blessait un peu, aussi dès le départ du Commandant, il l’éteignit. Il profita de son temps libre pour examiner de plus près ce qui serait désormais son nouveau lieu de séjour. Il trouva la salle de bain et fut content car il aurait une douche pour lui, il aimait vraiment ça. Il décida de la tester de suite et surtout l’eau chaude. Une fois douché, il étudia le poste de télé. Il était surpris, au début, de voir toutes ces images qui défilaient sur cette surface plate. Il s’absorba dans la contemplation de cet écran en essayant de saisir le sens de toutes ces images. Le commandant le retrouva nu planté devant l’écran de télévision.
 

 -« Bien au moins ça, ça t’intéresse. Habilles toi et viens maintenant. Suis-moi. »
 

 Ils sortirent tous les deux, Lin sur les talons du commandant qui le conduisit dans toute la base. Ils croisèrent des soldats qui saluèrent leur commandant et regardèrent avec une certaine suspicion le jeune homme qui l’accompagnait. Ils arrivèrent bientôt dans un réfectoire. 
 

 -« Ici, tu pourras venir manger, je te donnerais les heures des repas. Viens, je vais t’expliquer comment procéder »
 

 -« Les heures ? »
 

 -« Ok » Le commandant était toujours sidéré de constater l’ignorance du garçon pour certaines choses qui paraissaient si simples. Il jeta un regard autour de lui, comment lui expliquer ? Il avisa la grande horloge sur un mur et il l’entraîna vers elle.
 

 -« Bien, regarde là, au mur, tu as ce qu’on appèle une pendule. Tu en as une aussi dans ta chambre. Tu as dû la remarquer. »
 

 Suite au signe de tête de son compagnon, il continua « Tu vois, il y a deux aiguilles. Elles bougent constamment et elles indiquent ainsi l’heure qu’il est, là il est 2h15 de l’après midi ». Devant l’incompréhension de son vis-à-vis il précisa : « T’inquiète, je t’apprendrais ça un peu plus tard. Ce que tu as à savoir pour l’instant, c’est que, quand cette grande aiguille est là et cette petite ici, tu peux venir ici pour manger. Ainsi que dans cette autre position et dans celle-ci. » A chaque fois il indiquait sur la pendule la position de la grande et de la petite aiguille. Il prit même un papier sur lequel il reproduisit l’horloge avec les trois positions d’aiguilles possibles pour être sûr que le jeune homme comprend bien et n’oublie pas. 
 

 -« Voilà c’est bon, tu as compris ? » demanda-t-il en lui tendant le papier
 

 -« Pour l’heure oui. Mais… on peut venir manger trois fois ici ? » Demanda réellement surpris Lin.
 

 -« Eh oui ! Enfin, tu viens si tu veux mais effectivement il y a trois services alors te prive surtout pas. Par contre, tu n’es pas sensé te lier avec le personnel de la base, alors évite de trop les côtoyer. »
 

 Lin sentait bien les limites qu’on lui imposait, mais il les acceptait car finalement pour l’instant les choses évoluaient plutôt dans un sens positif pour lui. 
 

 oOo
 

 Les premières missions qu’il effectua, furent très courtes, mais elles lui donnèrent la possibilité de se rendre compte à quel point ce pays était différent du sien. A chaque fois, il avait été accompagné par un coéquipier, ce qui lui avait permis de prendre un meilleur contact avec ce nouveau monde. Avec l’aide de la télé et d’Internet il apprit énormément de chose et changea aussi sa manière d’appréhender le monde et les gens. 
 

 Sur la base, le personnel l’évitait au maximum. Lui, il les observait en silence et souvent à leur insu. Comme il avait sa liberté de mouvement, il aimait bien espionner toutes les personnes présentes ici et apprendre pour certains leurs petits secrets. Le meilleur endroit étant le bureau du commandant car toutes les informations importantes arrivaient là bas. Il s’amusait beaucoup.
 

 Un sergent était venu lui apprendre à se servir de son PC. Au début, il était très réticent simplement pour entrer dans la chambre. La nudité de son occupant semblait aussi beaucoup le gêner. Il finit par s’y habituer et même à trouver ces rencontres plutôt agréables. Le métis sentit rapidement les changements d’attitudes s’opérer chez ce jeune homme. Il se rendait compte qu’il aimait beaucoup plaire et il apprit à user de son charme. Il aimait les caresses et le sexe aussi. C’étaient des plaisirs simples, les seuls d’ailleurs qu’il pouvait avoir. 
 

 Grâce à ce sergent, il apprit à maîtriser l’outil qu’on mettait ainsi à sa disposition, il était vraiment très pratique. Le jeune soldat, tombé sous le charme du métis, lui avait enseigné peut-être même un peu plus que ce qu’on lui avait demandé. Le commandant le fit muter rapidement sur une autre base dès qu’il se rendit compte que les relations entre lui et le jeune captif avaient changé. 
 

 Ce n’était pas bien grave. Lin avait l’habitude qu’on le prive de ce qu’il appréciait. Par contre, il s’intéressa de très près à l’Internet, même si on essayait de lui mettre des interdits ici aussi. Il arriva sans trop de difficultés à les contourner et à avoir, enfin, un accès sur le monde sans entrave.
 

 Il alla sur des forums, il surfa sur de nombreux sites et prit le pseudo de « Danseurdemort », un terme qu’il avait entendu de la part de soldats qui parlaient de lui. Il apprit encore plus de chose grâce à ses nombreux contacts sur la toile. Mais ça, il voulait et pouvait le garder secret.
 

 oOo

 

 -« Pourquoi tu l’as tué ?! » Eclata le commandant.

 

 -« Tu m’avais dit d’élimer tous ceux qui seraient présent » répondit calmement Lin.

 

 -« Oui, mais pas ton COEQUIPIER !!! » Explosa le gradé.

 

 Cette mission était une des plus importante qu’il ait eu à mener. Mais le commandant était hors de lui à cause de cette histoire de coéquipier. Ce n'était pas la première fois qu’il éliminait une personne qui l’accompagnait. Enfin, si… dans ce pays, c’était la première fois. Ils avaient l’air de tenir plus à leurs hommes ici que dans son pays. 
 

 -« Ok, je vais arranger ça. Mais, bordel, tu ne dois pas tuer tes coéquipiers ! Tu dois les protéger, pas les massacrer ! Et vous devez toujours revenir tous les deux ici pour faire votre rapport. Je ne veux plus de ce genre de bavure, c’est compris ?! »
 

 -« Oui »
 

 -« Ce n’était déjà pas facile de t’adjoindre un partenaire ! Mais maintenant !? Tu ne me facilites vraiment pas la tâche ! C’est tout pour aujourd’hui ! Tu peux disposer ! » Le Commandant était furieux, il fallait qu’il fasse vraiment très attention aux ordres qu’il donnait au métis, celui-ci les prenait toujours à la lettre. Maintenant, il allait devoir arranger cette bavure.
 

 oOo
 

 Lin sortit du bureau, il se rendait compte qu’il avait effectivement fait une erreur. Il appréciait assez son partenaire, mais il ne s’était jamais arrêté à ce genre de détail auparavant, quand on lui donnait l’ordre de tuer, il le faisait sans se poser de question. Enfin, les choses étaient comme elles étaient. La prochaine fois, il demanderait de préciser l’ordre. 
 

 Il sentait qu’il ne verrait pas le commandant avant un bout de temps dans sa chambre. Le temps que celui-ci calme sa colère. En effet, depuis qu’il était ici, ce dernier venait le voir régulièrement. Il entrait, le prenait et repartait. Lin l’entendait toujours râler après coup. Il savait aussi parfaitement qu’il était marié et qu’il avait une fille. 
 

 Il avait aussi compris que son attirance pour lui était particulière. Seulement, le commandant n’arrivait pas à se défaire de ce besoin de sexe avec lui, alors il s’attendait de toute façon à le revoir bientôt. Il ne s’était pas trompé, le commandant était revenu le voir, toujours aussi rapide, enfin, il n’allait pas se plaindre.
 

 Il avait eu aussi d’autres missions. Cependant ses coéquipiers, maintenant, n’étaient jamais très chauds pour travailler avec lui. Pourtant, il n’avait plus refait la même erreur et il avait même protégé ses partenaires. Ce fait fit que les avis devinrent plus partagés à son sujet. Seulement, tous sur la base savaient qu’il était préférable de ne pas trop se rapprocher de lui. Notamment s’ils ne voulaient pas se retrouver dans une autre base qu’ils n’auraient pas spécialement choisie ! Donc, il restait seul, encore, ici.
 

 oOo
 

 -« Lin, dans mon bureau, immédiatement ! » Le métis n’était pas dans sa chambre mais entendit, malgré tout, l’appel sur la ligne direct qui reliait le bureau à sa chambre.
 

 Il se rendit donc dans le bureau du commandant qui allait certainement lui assigner une nouvelle mission. Effectivement, dans le bureau se trouvait un soldat qu’il connaissait un peu pour avoir déjà travaillé avec lui. 
 

 -« Bon, pas la peine de faire les présentations. Vous allez travailler de nouveau ensemble. Voici la cible. Et voici le dossier. Lisez tout attentivement, je veux un travail soigné. » 
 

 Se tournant vers Lin
 

 -« Toi, tu dois faire en sorte de l’éliminer dans un endroit discret. Il faudrait qu’on ne retrouve son cadavre que quelques jours après son décès. Le diagnostique doit être une cause naturelle, alors fait comme d’habitude. Tu as bien compris ? »
 

 -« Oui »
 

 -« Vous pouvez disposer. Lisez votre ordre de mission et partez. »
 

 Le soldat salua son supérieur et s’en alla. Lin sortit tranquillement. Le commandant n’avait jamais cherché à l’éduquer aux usages militaires. Il pensait que le jeune homme avait déjà bien assez de contraintes comme cela. De plus, ce n’était pas un soldat mais une arme et il voulait qu’il se distingue dans son comportement. 
 

 Pourtant, ce garçon lui faisait toujours une impression étrange, il se demandait encore qui contrôlait qui ? Il n’était pas toujours sûr que les décisions, qu’il prenait à son encontre, venaient de lui. Oui, il se demandait vraiment quelle était la véritable emprise qu’il avait sur ce jeune homme dangereux.
 

 Le métis lut son ordre de mission et se dirigea vers le sas de sortie pour attendre son partenaire. Celui-ci ne tarda pas à arriver avec leurs autorisations de sortie.
 

 Les deux hommes firent le trajet jusqu’à leur destination en silence. Ce ne fut qu’une fois, seuls, dans la chambre d’hôtel, qui leur avait été réservée, qu’ils firent le point :
 

 -« Cet homme a un service de sécurité très performant. De ce que j’ai pu voir, le seul endroit où l’on aurait une chance de l’approcher sans être repéré, c’est cette boîte de nuit où il se rend régulièrement. L’ennuie c’est qu’il s’agit d’une boîte très sélecte et qu’on n’y entre pas aussi facilement. Bref, il va falloir faire un peu de filature, voir si tu peux le marquer dans un autre endroit peut-être ? »
 

 Ils réfléchirent sur la question puis le soldat partit dans la salle de bain, ils ne pouvaient pas faire grand chose ce soir, sans plus d’informations.
 

 Lin n’avait pas besoin de beaucoup de temps pour apposer sa marque. C’était quelque chose qu’il avait mis au point dernièrement et qui lui permettait de savoir exactement où se trouvait sa cible. Cela leur permettrait de gagner un temps infini en filature et surtout ça évitait de se faire prendre. Car, à part le métis, personne ne pouvait voir ou repérer la marque. 
 

 Il réfléchissait au nom de la boîte, il lui semblait avoir un contact là bas. Il alla voir sur le PC portable de son compagnon et après quelques échanges sur un forum obtint d’avoir son entrée avec son partenaire dans la boîte. Il fit mettre ça sur le compte du commandant et attendit le retour de son coéquipier. Ce dernier vérifia une dernière fois ses mails avant de se coucher et vit les invitations dans son courrier. 
 

 -« Eh bien, le commandant a le bras long ! Il vient de nous envoyer des invitations pour la boîte dont je t’ai parlé. Voyons, qu’elle heure ? Hum, changement de programme ! On peut y aller déjà ce soir. Change toi veux-tu ?  On est vendredi, il y a de fortes chances qu’il soit là-bas, alors allons-y ! »
 

 Peu de temps après les deux hommes se trouvaient devant la boite de nuit. Une longue file d’attente se déroulait sur le trottoir. Ils se dirigèrent directement vers l’entrée, en passant devant les personnes qui attendaient pour certaines depuis plusieurs heures la possibilité de rentrer dans cet endroit select. Des commentaires peu amènes s’échappèrent de la file d’attente, toutefois certains vantaient la beauté du métis, qui ne passait pas inaperçu. Leurs invitations leur permirent de rentrer sans problème.
 

 Une fois à l’intérieur, ils furent assaillis par la musique et les bruits de conversations. Ils se dirigèrent vers une table, un peu à l’écart.
 

 -« Tu peux le repérer ? »
 

 -« Je vais voir »
 

 Lin se leva et se fondit dans la foule. Il disparut même littéralement. Pourtant, depuis son entrée dans les lieux, sa beauté n’avait pas arrêté d’attirer l’attention sur lui. On le retrouva accoudé au bar. Le barman fut surpris de voir un si beau visage apparaître d’on ne sait où. Il lui donna certaines informations, subjugué par ce bel homme et avant d’avoir compris vraiment ce qui s’était passé, celui-ci avait déjà disparu. Un mirage ? Un rêve ? 
 

 La cible était là. Une ombre passa près d’elle. Un mouvement. Un frôlement. Étrange. Non rien.

 

 -« On peut y aller » dit Lin à son partenaire.

 

 -« Hein déjà ?! Tu l’as marqué ? »

 

 -« Oui »

 

 Le soldat sortit de la boite mais il ne vit pas son coéquipier près de lui. Il remarqua une ombre, un flou, il ne savait pas trop quoi au juste. Mince, ce type lui faisait vraiment peur par moments. Une fois dehors et près de leur voiture, Lin sembla retrouver une apparence normale. Qu’est-ce qui c’était passé là ? Ne pas se poser trop de question à son sujet ! Ouais, mais il était trop bizarre quand même !
 

 Grâce au marquage du métis. Ils réussirent à trouver le lieu le plus adapté pour terminer leur mission. Lin agit avec rapidité. La cible fut morte promptement, arrêt du cœur. Elle ne sera retrouvée que 3 jours plus tard. 
 

 -« Beau boulot ! On rentre à l’hôtel pour ce soir. Demain, on repartira pour la base. »
 

 De retour à l’hôtel, Lin s’accorda une douche bien chaude pour se délasser de la tension des derniers jours. L’eau coula sur son corps mais il se sentait bizarre. Que se passait-il ? Il tendit ses sens vers la chambre. Quelque chose n’allait pas avec son partenaire ! Seulement ses sens étaient perturbés. Des gens entrèrent dans la chambre. Pourquoi n’avait-il rien senti plutôt ? Que se passait-il ? Il s’effondra. 
 

 oOo
 

 -« QUOI !!!! Enlevé !!! C’est une plaisanterie j’espère !!! C’est notre arme la plus dangereuse et vous l’avez laissé se faire enlever !!! »
 

 -« Désolé, commandant. Je ne sais vraiment pas ce qui s’est passé. En rentrant dans la chambre d’hôtel, je me suis senti un peu bizarre mais rien d’alarmant au premier abord. Ensuite, Lin est parti prendre une douche et là tout est devenu noir. 

 


Quand, je me suis réveillé. Il avait disparu. Je suis descendu à la réception. Ils n’ont rien vu. Mais les vêtements du métis sont toujours là ! Je sais bien qu’il aime se promener nu mais ici, je ne pense pas qu’il serait sorti sans habits sur le dos. Il est capable de passer inaperçu mais quand même. »
 

 -« Oui, je vois. L’hypothèse de l’enlèvement est la plus plausible. Mais qui ? Comment ? Qui connaît son existence ? Qui serait capable de faire un coup pareil ? Rentrez à la base immédiatement ! Terminé ! »
 


C : ° Puiffff, drôle d’histoire. Je n’aurais jamais imaginé ça ! °
 

 oOo
 

 Lin revint à lui au milieu d’un brouhaha. Il était attaché, ses bras étaient accrochés à une barre à mi-hauteur, qui l’obligeait à se pencher en avant. Son ventre reposait sur une autre barre qui le soutenait, il était attaché là aussi. Ses pieds étaient enfermés dans des fers qui le reliait à des poteaux. Il était en train de se faire violer.
 

 -« Ah ah ! Alors, le bellâtre se réveille enfin ?! Tu dois te sentir super bien, non ! Ha ha ha ha !!!! » Rigola une voix dans son dos.
 

 -« Tu vois, tous ces gens sont venus spécialement pour te voir ! Bon, on s’amuse un peu avec toi au passage, hein ! Tu ne nous en veux pas ? Non ?! On nous a dits que tu aimais ça ! » Continua la voix hilare.
 

 Il y avait effectivement beaucoup de monde, des hommes en costumes et des femmes en robes de soirées qui ne perdaient pas une miette du spectacle, chacun allant de son commentaire.
 

 Le métis sentit monter en lui la rage et la colère de s’être laissé prendre, en même temps qu’une puissante énergie de destruction. Celle-ci monta le long de ses membres et prit possession de tout son être. Il allait tous les tuer ! Tout son corps se mit à vibrer, le Danseur se réveillait.
 

 Les regards s’arrondirent en sentant que quelque chose était en train de se passer. Le silence se fit dans la salle. La foule se figea.
 

 Les fers qui entravaient le Danseur s’ouvrirent sous la pression concentrée de l’énergie sur les points de rupture. Bientôt, il fut libre. L’homme, qui était en lui, grilla complètement sous l’afflux d’énergie. 
 

 Des cris de terreur commencèrent à fuser dans l’assistance.
 

 Le Danseur ne savait plus qu’une chose : il devait détruire toute cette vermine humaine. 
 

 C’était la panique dans le grand hall. Un démon était lâché. Le Danseur entama sa danse de mort dans la foule et frappa sans aucun discernement. Des soldats arrivèrent, mais ils ne firent qu’accélérer le processus. Ils devaient tous mourir et ce ne fut pas très long avant que le rez-de-chaussée ne soit jonché de cadavres. Après les cris, le silence, un silence de mort…
 

 A l’étage des hommes assistèrent au massacre par vidéo interposée. 

 

 -« Merde, c’est un vrai démon ce type ! »

 

 -« Quel est l’imbécile qui l’a mis là en bas !? »

 

 -« Heu, je crois qu’il est mort, Monsieur. »

 

 -« Avez vous bloqué toutes les issues en haut ? »

 

 -« Oui, il ne reste que l’ascenseur. Mais on l’attend avec un peloton de gardes. Ils ont ordre de tirer dès l’ouverture des portes. »
 

 -« Bien. J’espère que ça l’arrêtera… » termina soucieux le chef de la sécurité.
 

 oOo
 

 Ils avaient bloqué toutes les issues. Il sentait de la vermine encore au-dessus de lui. Il devait l’éliminer. L’ascenseur était le seul moyen accessible à sa disposition. Un sourire mauvais s’étira sur son visage alors qu’il montait dans la cabine. 
 

 A l’ouverture des portes, la fusillade éclata. La cabine fut criblée de balles en un rien de temps. Mais, quelque chose n’allait pas. Un des soldats se mit à tirer sur ses compagnons. Ceux-ci n’eurent pas le temps de réagir qu’ils étaient tous morts. Le soldat fautif, lui non plus, n’eut pas le temps de se rendre compte de ce qui se passait avant de mourir. 
 

 Le Danseur avait faim. Du sang coulait de ces corps. Il s’abreuva avant de continuer son action. Personne ne parvint à l’arrêter. Personne ne parvint à se cacher de lui. Il sentait leur présence, quelle que soit leur cachette. Il était attiré par leur peur. Bientôt, tous furent morts. Et ce fut enfin le vide dans sa tête. Il sentait juste des animaux dehors mais plus d’humain. Plus rien. Lin revint à lui. Il retrouva son corps. Il regarda les cadavres autour de lui, sans états d’âme. Il était juste fatigué. Il se trouva un coin plus net et s’endormit.
 

 oOo
 

 -« Vous savez qui a fait ça ? »
 

 -« Oui, commandant, les seuls à avoir la possibilité d’agir de la sorte sont les hommes du Skuggis. Nous avons réussit à localiser un de leur manoir. D’après nos indics, l’Arme serait à l’intérieur. »
 

 -« Bien, allons-y ! »
 

 Sur place :
 

 -« Commandant !? C’est étrange, nous avons sondé le manoir, mais il ne semble y avoir qu’une personne à l’intérieure. Pourtant, d’après nos informations, ils devraient y avoir quelque 350 personnes à l’intérieure et heu … aussi d’après le nombre de véhicules présents. »
 

 -« Allez-y mais soyez prudent, si… Si vous ne trouvez que des cadavres, arrêtez-vous immédiatement et laissez moi y aller. »
 

 -« Vous pensez à un piège Commandant ? »

 

 -« Non, je crois juste que l’Arme en question s’est retournée contre eux. »

 

 -« Heu, il doit y avoir aussi des gardes surentraînés dans le manoir vous savez ? »

 

 -« Oui, c’est bien ce qui me fait peur »

 

 Ils défoncèrent le portail d’entrée et tombèrent très rapidement sur l’amoncellement de cadavres dans la grande salle.

 

 -« Co..mman..dant… vous devriez venir. »
 

 Le commandant se rendit sur place. Il vit tous ces morts et constata que la majorité d’entre eux n’avait aucune marque. C’était bien lui qui les avait tués. Il remarqua les chaînes qui pendaient aux barres, au centre de la salle et juste là, le corps calciné d’un homme, la queue encore dressée. Il imagina la scène et sentit une sueur froide lui descendre le long du dos.
 

 -« Restez tous en bas ! Je vais monter seul à l’étage. »
 

 -« Vous êtes sûr Commandant ! ? »
 

 -« Oui, je suis le seul qu’il écoutera, s’il est toujours dans sa folie meurtrière. Vous, vous risquez juste de terminer comme eux. »
 

 Toutes les voies d’accès étant barrées, le commandant se dirigea vers l’ascenseur. Lorsque les portes s’ouvrirent, il constata que la cabine était criblée de balle. Comment avait-il fait pour se sortir de là ? A l’étage, il fut reçu par un autre monceau de cadavres, ensanglantés ceux là ! Il dut les escalader pour sortir de l’ascenseur. Il frémit. Quel carnage ! Il se dirigea vers le lieu où ils avaient localisé la seule personne encore en vie dans ce bâtiment. Ça ne pouvait être que lui. 
 

 D’autres cadavres, encore et encore, mais ceux-ci n’avaient pas de trace sur le corps, ils étaient simplement morts. Il avançait avec difficulté, la peur s’insinuant en lui à la vue de tous ces morts. Il avait déjà vu ça sur les vidéos, mais là, être confronté à cette réalité, cela lui donnait la chair de poule. Il en était venu presque à oublier cette capacité chez ce garçon. 
 

 Il le trouva enfin. Il était calme. Debout, nu au milieu des corps. Son visage et ses mains étaient couverts de sang. Le commandant se doutait bien de ce qu’il avait fait. Il avisa un tissu sur un corps et s’approcha du jeune homme qui ne bougeait toujours pas. Il lui essuya tant bien que mal le sang séché sur son visage et sur ses mains. Il plongea son regard dans ces yeux noirs mais ne supporta pas longtemps leur intensité. 
 

 -« Tu as fait un beau carnage. »

 

 Aucune réponse, mais il n’en attendait pas vraiment.

 

 -« Viens, on rentre à la base. »

 

 Il était toujours surpris de la docilité du jeune homme quand il lui donnait des ordres. Il préférait cela, c’était sûr. Seulement, jusqu’à quand pourrait-il se faire obéir de la sorte ? Il n’avait aucune certitude avec lui, seulement que pour l’instant, il voulait bien lui obéir. Il jeta un regard en coin au métis, toujours aussi calme, sans expression. Il lui faisait vraiment peur maintenant. 
 

 -« Préparez-moi des vêtements et une voiture. Je l’ai trouvé. Prenez des films et des photos et ensuite nettoyé moi tout ça. »
 

 Lin et le Commandant descendirent au rez-de-chaussée. Un soldat tendit des vêtements et partit aussitôt, il ne tenait pas à rester trop près de ce tueur. 
 

 Lin sentait la peur et l’horreur qu’il inspirait à tous ceux qui étaient présents et même cette fois-ci au Commandant qui éprouvait du dégoût face à son œuvre. Ils rentrèrent à la base, l’atmosphère avait changé. Il y avait une différence entre savoir quelque chose, qu’il était extrêmement dangereux notamment, et le constater effectivement. A la suite de cet incident, certains soldats avaient même préféré se faire muter.
 

 oOo
 

 -« Oui, Général, il les a tous tués sans exception. Je dirais même, heureusement que le manoir était isolé, sinon je ne sais pas ce qui aurait pu se passer ! » 
 

 -« Est-il trop dangereux pour qu’on le garde en vie ? »
 

 -« Pas plus qu’avant ! Il vient juste de nous montrer de quoi il est réellement capable lorsqu’il n’est plus sous contrôle. »
 

 -« Alors, il faut s’assurer qu’il sera toujours sous contrôle. Pouvez-vous certifier à 100% que vous aurez toujours le contrôle sur cette « Arme » ? »
 

 -« Je le contrôle Général ! »
 

 -« A 100% !? »
 

 -« Je… je ne peux pas répondre à cela. »
 


C : °Je ne suis même pas vraiment sûr que c’est moi qui le contrôle de toute façon !°
 

 -« Il devait partir pour une mission spéciale hors du territoire, peut-on vraiment lui confier cette mission !? »
 

 -« Tant qu’il a des ordres clairs, il n’y a aucun problème ! Ce qui c’est passé au manoir des Skuggis est exclusivement de leur fait. Au moins, on est sûr que personne ne peut nous prendre impunément Lin et s’en sortir vivant. Il travaille pour nous Général et exclusivement pour nous. Donc on peut l’envoyer sur la prochaine mission. »
 

 -« Oui, vu sous cet angle… Soit, mais je vais lui attacher une personne spéciale pour le transfert. Je vous envoie son dossier immédiatement. Ne faites rien avant son arrivée !»
 

 -« A vos ordres mon Général ! »
 

 


 


C : °Eh bien ! Là, il s’est bien fait remarquer notre beau métis. Le pire, c’est que je savais parfaitement ce dont il était capable, mais de le voir de mes yeux, c’est quand même effrayant !
 


Ça le rend encore plus attirant. Zut ! … Et puis merde, il va bientôt partir pour cette mission autant en profiter encore un peu...°
 

 
 



 
 


V Connexion

 


 -« Hé ‘Beau Regard’ ! Alors qu’est ce que tu vois ?! »

 

 -« Ecoute, arrête de m’appeler comme ça, tu veux ! Ça commence sérieusement à m’énerver ! »

 

 -« Oh ! Ça va ! Cool ! Mais t’ais quand même là pour nous donner des infos, alors ? »

 

 -« C’est un piège, il y a des gus cachés ici, ici et là » indiqua Yan, en pointant les lieux sur la carte. « Par contre, si vous passez par ici, vous pourrez éviter le gros des troupes et les prendre par surprise, voilà. »
 

 -« Merci, ‘Beau regard’ ! » Se moqua le capitaine en partant diriger la suite des opérations.
 


Yan : °J’en ai marre de ce type, tout ça parce que j’ai les yeux émeraudes. Faut que je m’achète des lentilles si je n’ai pas envi d’être emmerdé constamment... Est-ce que ça suffirait ?… Enfin, c’est ma dernière mission après j’ai plutôt intérêt à penser à mon mariage….°
 

 La mission se termina sans encombre et, grâce aux indications de Yan, sans perte humaine. Ils rentrèrent donc tous à leur base pour prendre un repos bien mérité. Le châtain, lui, ne pensait plus qu’à son mariage. Il était maintenant en permission et préparait son départ. Il avait hâte de quitter la base et de rejoindre sa future femme. Il avait tellement de chose à prévoir, à organiser. Il était totalement perdu dans ses pensées et il fut très surpris quand on l’appela.
 

 -« Hé, Yan, t’es demandé dans le bureau du Général ! »

 

 -« Hein, mais pourquoi ? La mission a été un succès et puis, je suis en permission là ! »

 

 -« J’sais pas, il te demande, c’est tout. »

 


Y : °Pas possible, je suis sensé me marier dans deux semaines ! Qu’est ce qu’il me veut encore !?°
 

 oOo
 

 Il se dirigea en maugréant vers le bureau du Général. On ne pouvait jamais le laisser tranquille ! Il soupçonnait ses dons particuliers d’être à l’origine de ce contre-temps. Ces fichus dons, ils lui occasionnaient plus de problèmes qu’ils n’en résolvaient ! Il avait eu beaucoup de veine de trouver une femme qui acceptait d’être avec lui, sans le regarder comme un monstre. Il n’avait pas envie de passer à côté de cette chance. 
 

 C’est vrai qu’il avait, quand même, un peu atténué l’étendue de ses facultés pour qu’elle l’accepte, mais il fallait ce qu’il fallait, non ? Surtout qu’il se sentait bien avec elle, cela aussi s’était rare, il ne pouvait pas laisser passer ça ! Enfin, il avait appris, assez douloureusement, qu’il était préférable pour lui de ne pas tout dévoiler. La chasse aux sorcières, enfin au sorcier dans son cas, il connaissait ! 
 

 Même ses supérieurs n’étaient pas au courant de ses réelles capacités. C’était seulement suite à un regrettable accident, pour lui, qu’il avait dû en dévoiler une partie. Désormais, il se retrouvait à participer à des missions de plus en plus dangereuses. Cela lui permettait de sauver des vies, ce qui était une bonne chose, mais cela ne lui évitait absolument pas, maintenant, d’être toujours mis à l’écart et considéré avec encore plus de suspicion qu’avant. 
 

 Ils lui avaient même trouvé ce surnom ridicule, du fait de la couleur de ses yeux mais aussi de sa faculté à « voir » les positions ennemies. Il savait pertinemment que cette attitude servait à dissimuler leur malaise face à lui, mais ça l’énervait au plus au point ! Qu’allait-on lui dégoter cette fois-ci !? Par moments, il voudrait vraiment être comme tout le monde et qu’on lui fiche la paix ! 
 

 -« Sergent Lancster, le général vous attend, entrez ! »
 

 -« Ha ! Bonjour sergent, je suis heureux de voir que vous n’êtes pas encore parti. »
 


Y : °Mouais, ça c’est un don que je n’ai pas ! Dégager de là, plus vite que mon ombre !°
 

 -« Général !? »

 

 -« Hum, vous devez vous marier bientôt il me semble ? »

 

 -« Oui, mon général dans deux semaines. »

 

 -« Bien. Très bien… ça nous laisse le temps »

 

 -« Le temps ?! Le temps pour quoi faire ? »

 

 -« Eh bien, j’aimerais que vous escortiez l’Arme pour la remettre au capitaine de notre base du Sud »

 

 -« ??? Pardon ? »

 

 -« Hum, vous avez déjà entendu parlé de l’Arme ? »

 

 -« Heu, vaguement, c’est une arme extrêmement dangereuse mais je n’en sais pas plus. Mais la base du Sud ! Ça va prendre une semaine ! »
 

 -« Oui, ce qui vous laisse une semaine pour préparer votre mariage, c’est largement suffisant ! »

 

 -« Mais pourquoi moi !? N’importe qui peut faire ce travail ! »

 

 -« Faux !!! Voici l’Arme en question, on le surnomme aussi ‘Danseur de mort’» le général tendit une photo à Yan.

 

 -« C’est un homme ?! Il semble assez jeune en plus ! » 

 


Y : °Peuvent pas s’empêcher de donner des surnoms ceux-là ! ‘Danseur de mort’ ? Vraiment ?°
 

 -« Oui, justement, c’est un jeune homme, un métis, ne vous fiez pas à son apparence, il est extrêmement dangereux. Il vient de tuer près de 350 personnes dont une centaine de soldats supers entraînés. Et j’ai besoin de vos capacités particulières pour savoir si on peut effectivement lui faire confiance, dans le temps. »
 

 -« Parce que vous n'êtes pas sûr de lui ?! Hé ! S’il lui vient l’idée de vouloir me tuer ? »
 

 -« Non, pour ça, on sait que pour l’instant il obéit aveuglément au Commandant de la base. Il aura ordre de ne pas vous tuer quoique qu’il arrive. »
 

 -« Super, je suis rassuré là ! » 
 

 -« Sergent ! Ceci est une mission de première importance ! Vous ne pouvez pas refuser ! Vous partez de suite pour la base de l’Arme. Le commandant est prévenu. Voici votre ordre de mission, vous l’étudierez en chemin. Vous n’avez pas de temps à perdre, il me semble !?»
 

 -« A vos ordres mon général ! » Salua Yan avant de sortir.
 


Y : °Super ! Toujours aussi expéditif, celui là ! Et maintenant, faut que je me coltine ce gus ! Comme si j’avais que ça à faire !… Mais, ok, je vais la faire leur mission, ce type m’intrigue…°
 

 oOo

 

 -« Commandant, le sergent Lancster est arrivé ! »

 

 -« Bien, faites-le entrer »

 

 -« Je suis à vos ordres Commandant » salua Yan

 

 -« C’est bon sergent. Vous savez que vous êtes ici pour une mission particulière ? »

 

 -« Oui, je dois escorter un homme »

 

 -« Oui, un homme particulier et particulièrement dangereux, je dirais. Lin est très spécial, il n’a pas d’existence légale dans notre pays, il est considéré uniquement comme une arme extrêmement dangereuse, vous comprenez ? »
 

 -« Oui, mais pourquoi ne pas l’envoyer en mission par un vol sécurisé de l’armée, ça serait plus simple, non ? »
 

 -« Non, car nous savons qu’il y a sûrement une taupe dans notre base là-bas. Nous ne pouvons prendre aucun risque, la personne à qui vous le confirez est absolument sûre. Il doit rester quelque temps là bas et je pense que vous irez le rechercher quand il aura terminé sa mission, même si pour le retour, il pourra normalement emprunter un vol de l’armée. »
 

 -« Bien, commandant »
 

 -« Voici, le dossier que vous devrez remettre à votre contact là-bas et à lui seul.  Sinon, pour en revenir à Lin, je vais vous le présenter, à vous de voir ce que vous pouvez « sentir » ? ! Vous êtes une sorte d’empathe, c’est bien ça ? »
 

 -« Oui, en quelques sortes, je ressens les émotions des gens entre autres… »
 

 -« Bon, et bien, concentrez-vous sur Lin, vous le ressentez là, actuellement ? »
 

 -« Oui, dès que je suis arrivé dans la base en fait, il a une présence très forte. Il est très sensible lui aussi » °et je suis sûr qu’il nous écoute en ce moment même, mais tout n’est pas bon à dire à mon avis° pensa Yan.
 

 -« Lin dans mon bureau immédiatement » prononça le Commandant en utilisant la ligne directe avec la chambre de Lin.
 

 Le sergent se dit à part lui qu’il n’était pas franchement nécessaire d’utiliser cette ligne pour contacter ce Lin, il n’était pas dans sa chambre de toute façon. Il n’allait pas tarder à arriver. Lui se sentait un peu nerveux, ce type avait vraiment l’air spécial !
 

 oOo
 

 Lin avait senti arriver quelqu’un de particulier dans la base. Une énergie inhabituelle entourait le nouvel arrivant. Il avait eu une sorte de contact psychique avec lui. 
 


L : °Étrange vraiment, c’est la première fois que je ressens une telle chose. Cet homme va devenir un élément important dans ma vie. Il m’a senti dès son entrée dans la base, j’en suis sûr. Il sait où je me trouve, je sens son contact en permanence. °
 

 Lin écoutait la conversation dans le bureau du commandant. Le commandant avait parlé d’empathie ? Mais lui était sûr que ce sergent avait d’autres dons. Dès qu’il fut appelé, il les rejoignit. Il avait hâte de voir cet homme qui le perturbait tant, il le sentait nerveux mais pour une fois, il n’était pas le seul.
 

 -« Entre Lin »
 

 Le métis entra dans la pièce et intercepta de suite le regard émeraude du nouvel arrivant.
 


L : °…Mince alors, je n’ai jamais vu des yeux de cette couleur avant ! Ils ont une telle intensité ! Ils donnent l’impression que l’on est aspiré en eux. Quelles sensations bizarres ! Il touche mon énergie et mes pensées. Il faut que je calme mon cœur, il a tendance à s’emballer là ! Mais qu’est ce qui m’arrive ?…°
 


Y : °…Mince !! Il est vraiment beau ! Il a une manière de bouger qui me donne des frissons. Pourquoi mon cœur s’emballe comme ça ? Il me fait un peu peur et pourtant…. Et puis, quels yeux ! Pour une fois que c’est moi qui peux dire ça ! Un regard noir et profond, on peut se perdre dans un tel regard.
 


D’ailleurs depuis qu’il est rentré, il ne m’a pas quitté des yeux. J’ai du mal à percevoir ses pensées ou ses émotions, il a un tel contrôle sur lui ! Pourtant, je le sens perturbé quand même. Intéressant, vu l’effet qu’il me fait ! Je ne comprends pas ce qui m’arrive, ce que je ressens à son encontre est… si bizarre ?…°
 


C : °…Eh bien, c’est deux là on l’air de s’être scotché du regard ! Faut dire qu’ils se valent de ce côté là. Ce sergent à vraiment un de ces regards et pas seulement dû à la couleur de ses yeux ! On dirait qu’il plonge au plus profond de votre être. Brrr ! Et je vais devoir les gérer tous les deux ?? 

 


Heureusement que j’ai les nerfs solides ! Est-ce vraiment une bonne chose de les avoir fait se rencontrer ? Lin, je commence à savoir comment il fonctionne, mais ce Lancster, c’est une inconnue dans cette équation, son dossier n’est pas très clair. Enfin, j’ai un peu de temps devant moi pour approfondir tout ça. J’aimerais vraiment être dans leur tête ! J’espère que ce sergent nous donnera des informations supplémentaires sur Lin…°
 

 


 

 -« Hum ! Messieurs !? »
 

 -« Oui, commandant » répondit Yan en quittant enfin le regard hypnotique de Lin.
 

 Ce dernier se retourna aussi vers le commandant sans pour autant répondre, il ne pouvait s’empêcher de jeter encore un œil en direction du châtain qui le fascinait.
 

 -« Sergent, vous devez simplement accompagner Lin jusqu’à sa destination finale, tout est dans le dossier. Lin, tu auras le sergent Lancster comme co-équipier pendant le trajet, alors tu fais comme d’habitude, c’est compris ?! »
 

 -« Oui » 
 


L : °Comme si, celui là, j’allais le tuer !….°
 

 -« Bon, voici aussi le dossier de la mission à effectuer une fois arrivée à destination. Toi, Lin, pour le coup, tu resteras un certain temps là bas, alors je compte sur toi pour ne pas faire de bévue. Tu obéiras au capitaine qui viendra te chercher à l’aéroport et à lui seul, compris ? »
 

 -« Oui »

 

 -« Tu peux aller te préparer, j’ai encore des choses à régler avec le sergent. »

 

 Lin jeta un dernier coup d’œil à Yan avant de sortir.

 

 oOo

 

 -« Quand pensez-vous ? »

 

 -« Heu, impressionnant ! Il dégage une très forte énergie ! »

 

 -« Vraiment ?! »

 

 -« Heu, oui, je dirais qu’il émane de lui une énergie très particulière, difficile à définir, mais une chose est sûre, c’est qu’il a un contrôle total de ses émotions et de ses pensées. Je n’ai pas pu capter grand chose, de ce fait, à ce niveau là. » 
 


Y : °J’étais aussi tellement perturbé moi-même que j’ai eu un peu de mal à me concentrer pour la peine.°
 

 -« Oui, ça ne m’étonne pas, il est assez impénétrable psychologiquement parlant. C’est bien pour cela que vous êtes là. Nous voulons absolument en savoir plus sur lui et s’il peut, dans le temps, devenir une menace ou non ? Voici le dossier de Lin, étudiez-le attentivement, mais notez que le contenu de ce rapport est top secret ! » Le commandant était un peu gêné de devoir révéler certaines particularités de sa relation avec le métis mais s’il voulait que cet homme fasse correctement son boulot il devait lui remettre le maximum d’informations. 
 

 « Tâchez de percer un peu ses défenses pendant ce transfert. Mais ne vous inquiétez pas, si vous n’y arrivez pas de suite vous aurez encore l’occasion de le côtoyer, ceci n’est qu’un premier contact…» reprit-il rapidement.
 

 -« A vos ordres, commandant ! »
 

 -« Bon, vous pouvez y aller, n’oubliez pas que vous ne devez le remettre qu’au capitaine et seulement à lui, s’il y a un problème là-bas, contactez moi et on verra ce que l’on ferra à ce moment là… Relaxe Sergent ! Tout ira bien, vous verrez et vous serez rentré pour votre mariage ! »
 

 Yan salua et sortit du bureau. 
 


Y : °Tout ira bien, tu parles ! Ils me laissent à peine une semaine pour me retourner… Au moindre pépin, c’est fichu ! ... Font chier avec leur mission spéciale ceux là ! Je regrette d’avoir ces capacités moi ! ... Mais bon, il est quand même franchement spécial ce Lin et je suis curieux dans savoir plus…. Il me fait un drôle d’effet… Il faut que je me concentre tout de même sur cette mission. C’est quelqu’un de dangereux et nous serons avec des civils. 

 


Mais, j’ai du mal à oublier son regard. Cette sensation quand je touche à ses énergies. Je ne sais pas trop ce qui m’arrive… Il me perturbe vraiment cet homme, je ne comprends pas ? … Ça ne peut pas être ? … Non ! N’importe quoi ! Faut que je me reprenne moi ! Bien, allons-y, plus vite nous serons partis et plus tôt je serais de retour. J’ai quand même un mauvais pressentiment. Je vais appeler ma fiancée avant de partir.°
 


L : °Je vais devoir prendre l’avion à nouveau. La dernière fois, c’était quand j’ai quitté mon pays pour venir ici. Est-ce encore un nouveau départ ? Je ne vois rien que du brouillard, tout est flou dans l’avenir... Juste lui… C’est tellement étrange... Mes sentiments aussi sont étranges, je perds le contrôle de mon corps en sa présence, il me trouble. C’est la première fois que quelqu’un me perturbe autant. Même mon premier Maître n’a jamais eu un tel effet sur moi. Je ne comprends pas ce qui m’arrive. J’ai un étrange pressentiment…°
 

 
 



 
 


VI Le crash


 


Y : °Nous voilà tous les deux à l’aéroport. J’ai lu et vu son dossier, ça donne froid dans le dos ! Mais ce n’est certainement pas seulement pour cela que je me sens vraiment bizarre à ses côtés. Pourtant, il va bien falloir qu’on reste ensemble plus de 20 heures ! Je ne sais pas si je pourrais percer ses défenses comme le souhaite le Commandant ? Je suis trop perturbé simplement par sa présence et l’énergie qu’il dégage. 

 


Il est vraiment impressionnant. En même temps, quand je suis près de lui, mis à part ce trouble, je sens ma tête plus légère. Elle est moins encombrée par tous ces bruits parasites que j’ai habituellement en continu et ça, franchement, ça fait un bien fou. Il a un effet bénéfique sur mon pouvoir… mis à part qu’il me trouble, c’est ce qui m’embête le plus par contre. Mais bon, peut être que ce voyage se passera mieux que ce que j’avais craint.°
 

 oOo
 


L : °Nous sommes à l’aéroport. Je sens le trouble en lui quand il est à mes côtés. J’arrive, en tout cas, je l’espère, à lui cacher mon propre trouble. Il me plait vraiment beaucoup. J’ai du mal à comprendre ça. En tout cas, je sens les énergies qui le traversent. Certaines le perturbent, alors je les ai déviées pour le soulager un peu. Ça à l’air de marcher, il l’a remarqué, je le sais. J’aime vraiment beaucoup ses yeux. 

 


Je n’ai pas vraiment envie d’arriver à destination pour la peine, car cela voudra dire que je ne serais plus avec lui. J’ai pourtant l’habitude de perdre ce à quoi je tiens, mais lui, je n’ai pas envie de le quitter comme cela, pourtant je ne le connais même pas. Je sens que le prochain changement dans ma vie est très proche et je suis persuadé que cet homme en fait partie. Ce que je ressens pour lui me perturbe, je ne comprends pas….°
 

 oOo
 

 Yan et Lin passèrent les formalités d’embarquement sans histoire et allèrent s’installer dans la salle d’attente. Lin avait de faux papiers, bien entendu, enfin faux, en tout cas des papiers qui pour lui ne seront pas définitifs ! Ils s’assirent tous les deux sur un siège et attendirent en silence l’annonce de l’embarquement sur leur avion. Chacun était perdu dans ses pensées et n’éprouvait pas le besoin de dire quoique ce soit. Ils s’observaient juste mutuellement à la dérobée, jouant un peu à cache-cache avec leur regard. 
 

 Des enfants jouaient et passaient en courant devant eux sans les troubler plus que ça. Une vieille dame s’assit non loin d’eux et les observa derrière ses lunettes. Elle sourit en voyant leur jeu de regard. Elle les trouvait adorables tous les deux. Elle pensait que ce couple d’hommes dégageait quelque chose de vraiment très particulier, elle avait toujours était très sensible pour cela. Le beau métis avec son air sombre et mystérieux et le châtain avec ses lunettes de soleil, dans un endroit pareil !? 
 

 Plus loin trois jeunes hommes se firent remarquer bruyamment, ils avaient une attitude assez vulgaire et la vieille dame préféra éviter de les regarder. Ceux là, par contre, la mettaient mal à l’aise, c’étaient de petits voyous sans envergures. Elle reporta son attention sur le couple et croisa le regard vert émeraude de Yan. 
 

 Celui-ci venait juste de retirer ses lunettes de soleil pour frotter un peu ses yeux lourds de fatigue. En levant la tête, il avait croisé le regard de la vieille dame et lui avait souri en remettant vivement ses lunettes sur son nez. Celle-ci était subjuguée par ses yeux magnifiques, vraiment dommage de les cacher, en même temps elle comprenait pourquoi il le faisait, elle répondit au sourire du châtain. 
 

 Enfin, l’annonce de l’embarquement fut diffusée dans les haut-parleurs et tous les passagers se dirigèrent vers la porte d’accès désignée. Yan gardait ses lunettes de soleil pour éviter de trop se faire remarquer. Lin, lui, faisait attention à sa démarche mais les deux hommes passaient, malgré tout, difficilement inaperçu. 
 

 Un groupe de jeunes filles, d’ailleurs, ne les quittaient pas des yeux et faisaient de nombreux commentaires sur eux deux, en pouffant de temps en temps. Une fois dans l’appareil, chacun gagna sa place. Yan était un peu fatigué, il était toujours fatigué quand il devait rester longtemps dans un lieu où il y avait beaucoup de monde et malgré le filtre que mettait Lin, le stress se faisait sentir. 
 

 -« Je vais dormir un peu, pas de bêtises, tu restes près de moi »

 

 -« Ok »

 

 Yan sombra rapidement dans le sommeil, aidé discrètement par le métis.

 

 Une hôtesse passa auprès des passagers et finit par arriver à leur niveau.

 

 -« Désirez-vous quelque chose Monsieur ? » Demanda-t-elle à Lin.

 

 Celui-ci secoua simplement la tête. Seulement, la présence de cette femme près de lui réveilla Yan qui ouvrit les yeux. Il avait retiré ses lunettes avant de s’endormir et posa son regard sur l’hôtesse qui poussa un « whouaaa ! » En croisant son regard.
 

 -« Heu, désolée ! » Se reprit-elle en rougissant, « désirez-vous quelque chose Monsieur ? »

 

 -« Hum, oui, un café s’il vous plait » et se tournant vers Lin « T’es sûr que tu ne veux rien ? »

 

 -« Je prendrais un café aussi, alors »

 

 -« Je vous apporte ça de suite Messieurs »

 

 Yan remit ses lunettes en soupirant. Le voyage risquait d’être long. 

 

 -« C’est reparti ! »

 

 -« Quoi donc ? » Demanda Lin curieux, pour une fois.

 

 -« Les réflexions sur moi. En fait là, c’est sur nous deux figures toi »

 

 -« Oui, j’entends »

 

 -« Vraiment, tu les entends ? »

 

 -« Oui »

 

 -« Pas en pensée, je suppose. »

 

 -« Non, je peux entendre les conversations de tout l’appareil, avec mon ouie. »

 

 -« Eh bien, moi c’est par la pensée que je les capte, ce n’est pas franchement mieux » dit Yan en souriant à Lin. Il commençait vraiment à apprécier cet homme, malgré son air très fermé, il lui ressemblait par certain côté. Et avoir quelqu’un qui pouvait, un peu, le comprendre, ça faisait du bien. Il supposa que ça devait être la même chose pour le métis, c’était pour cela qu’il lui parlait un peu. On lui avait pourtant dit qu’il n’était absolument pas bavard.
 

 L’hôtesse vint leur apporter leurs cafés avec un grand sourire en espérant revoir ces magnifiques yeux verts mais elle ne rencontra que le regard noir du métis qui la mit mal à l’aise et la décida à ne pas s’éterniser. A peine leurs cafés terminés, une violente secousse se fit sentir. Tout le monde se regarda, certains parlaient de trou d’air alors qu’une autre secousse intervint. Le commandant du vol prit la parole pour leur demander de regagner leur siège et d’attacher leur ceinture car ils allaient traverser une zone de fortes perturbations atmosphériques. Un léger stress se faisait sentir dans l’appareil. Yan et Lin écoutaient toutes les conversations, chacun à sa manière. Lin capta les informations les plus importantes venant du cockpit.
 

 -« C’est plus grave que de simples perturbations. On vient de perdre un moteur. »
 

 Yan regarda son compagnon et se concentra sur le commandant du vol. Il capta en effet la gravité du problème mais il fut rassuré par le professionnalisme du commandant qui savait parfaitement garder son sang froid. Il sentit qu’il allait tenter un atterrissage d’urgence. La situation s’aggrava car un autre moteur venait de lâcher. Il était impossible de joindre une tour de contrôle. Le commandant lança son message de détresse en continu mais c’était le silence radio en retour.
 

 -« On ferait mieux de se préparer à un grand choc, un autre moteur vient de lâcher et les tours de contrôles ne répondent pas ! »
 

 Lin hocha la tête, seulement il surveillait de près Yan. Il comptait bien le protéger jusqu’au bout quoiqu’il arrive. Le commandant de bord leur annonça qu’ils allaient devoir se poser en catastrophe. On leur rappela les consignes de sécurité : ils devaient se pencher en avant, la tête sur les genoux pour limiter les chocs. L’avion tanguait de plus en plus.
 

 Des cris, des gémissements, des pleurs, des prières se firent entendre dans tout l’appareil. Certaines personnes hurlèrent qu’ils allaient tous mourir, d’autres hurlèrent de peur, la panique s’empara rapidement de l’appareil. Les hôtesses, malgré leur propre peur, gardèrent suffisamment de sang froid pour essayer de calmer au maximum les passagers et leur répéter les consignes de sécurité.
 

 Yan, en plus de ses dons d’empathie ou de télépathie, avait quelques capacités télékinésiques, malheureusement assez faibles. Il voulait, pourtant, essayer de faire quelque chose pour éviter que l’avion ne s’écrase au sol. Il doutait fort de pouvoir faire grand chose mais il devait essayer. 
 

 Lin sentit les énergies qui traversaient maintenant son compagnon, elles étaient bien trop faibles ! Il posa alors une main sur la sienne et lui transféra toute la puissance qu’il pouvait capter. 
 

 Yan se sentit envahi par une énorme quantité d’énergie ! C’était incroyable ! Il regarda la main de Lin posée sur la sienne et croisa le regard de ce dernier qui lui sourit. Le châtain lui rendit son sourire, finalement, il avait peut être une chance de réussir à éviter la catastrophe. Il se concentra sur l’appareil. Celui-ci tombait de plus en plus vite. 
 

 Le commandant de bord faisait son maximum pour essayer de redresser l’appareil. Il avait repéré une île. C’était leur chance. Un amerrissage serait la mort assurée. Il dirigea l’appareil vers le sol qui se rapprochait à une vitesse vertigineuse. Il allait viser la plage pour s’en servir de piste d’atterrissage, c’était le mieux qu’il pouvait faire. 
 

 Soudain, au dernier moment, l’appareil remonta son nez un court instant mais cela suffit au commandant pour poser l’avion, brutalement, mais en un seul morceau. Malheureusement celui-ci continua de glisser sur la plage. Il alla droit sur un gros rocher et le choc fut brutal. L’avion se coupa en deux et les deux parties finirent par s’arrêter séparément. 
 

 oOo
 

 Le bruit de ferraille tordue s’arrêta brusquement ; restèrent les cris, les hurlements, les gémissements et la stupeur d’être encore en vie.
 

 Lin ne perdit pas de temps. Yan s’était évanoui après l’effort qu’il venait de faire. Il détacha sa ceinture et l’amena au dehors par l’ouverture béante qui se trouvait désormais au milieu de l’appareil. L’air frais sortit le châtain de l’inconscience et quand il vit l’appareil coupé en deux, il donna l’ordre à Lin d’aller sauver le maximum de gens.
 

 Lin le regarda un instant, il n’avait pas l’habitude de désobéir, mais là, cet ordre était nouveau pour lui. Il sourit en pensant à ça et il retourna vers l’avion pour sortir un maximum de gens de cet amas de tôle froissée. Certains commençaient à s’extirper seuls de la carcasse, d’autres étaient trop choqués pour faire quoique ce soit, ceux là, Lin les embarquait avec lui et les déposait sur la plage. Le commandant de bord et l’équipage s’occupaient eux aussi de l’évacuation de l’avion.
 

 Soudain, une explosion se fit entendre. Des flammes commencèrent à lécher la carlingue. Lin trouva la vieille dame de l’aéroport coincée sur son siège, il la détacha et la ramena sur la plage. Une autre explosion se fit entendre. Une femme hurla : « Ma fille !! Ma petite fille !!! Elle est toujours à l’intérieure !! »
 

 -« Lin, regarde ce que tu peux faire ! » Ordonna Yan.
 

 Lin acquiesça et retourna une nouvelle fois vers l’appareil. Il utilisa ses sens particuliers pour repérer une trace de vie dans toute cette tôle et il la trouva facilement. La gamine était coincée sous un siège, elle était pétrifiée par la peur. Lin connaissait bien ce sentiment, la seule différence, c’était que cette fois-ci, il n’était pas là pour la tuer mais pour la sauver. 
 

 Les flammes et la fumée commençaient à envahir tout l’appareil. Il joua avec les énergies pour les détourner de lui et de l’enfant qu’il extirpa sans peine de sous son siège. La fille s’agrippa à lui avec désespoir et il la sortit de cet enfer pour la remettre dans les bras de sa mère en pleure. Cette dernière serra sa fille très fort contre elle, les sanglots la secouèrent tellement elle avait eu peur pour son enfant. 
 

 Quelques minutes après, elle venait vers Lin pour le remercier, jamais personne ne l’avait remercié auparavant, il fut très surpris. La vieille dame aussi vint le remercier en le serrant dans ses bras. Lui, pour la première fois de sa vie, ne savait plus où se mettre, il n’avait pas l’habitude de telle effusion. Il chercha Yan du regard, c’était son seul repère. Ce dernier passait parmi les passagers et grâce à son empathie calmait les débuts de crises d’hystéries et les esprits en général. 
 

 oOo
 

 Le commandant de bord fut assez surpris, déjà qu’il y eut autant de survivants et aussi du calme relatif qui régnait pour l’instant sur cette plage. Il avait bien remarqué ces deux hommes qui avaient apporté une aide précieuse dans l’évacuation des passagers, contrairement aux trois jeunes qui jouaient les gros bras et qui s’étaient comportés comme des lâches. 
 

 Le commandant de bord avait eu un à priori face à ces deux hommes, généralement quand ils étaient beaux comme ça, c’étaient de vraies lopettes ! Mais bon, ces deux là sortaient du lot. Le brun avait une beauté froide et un « je ne sais quoi » qui le rendait angoissant. Le châtain était plus banal mais il semblait plaire aux filles.
 

 Le commandant de bord prit les choses en mains et organisa la récupération de tout ce qui pouvait servir à leur survie. Les gens lui firent automatiquement confiance, son assurance, son sang froid et son autorité naturelle y étant bien sûr pour beaucoup. Il avait l’habitude de gérer des moments de crises, même si la plupart du temps il restait assis sur son siège dans le poste de pilotage. Il alla voir les deux hommes qu’il avait repérés lors de l’évacuation de l’appareil.
 

 -« Je tenais à vous remercier pour votre action efficace tout à l’heure. Je suis le commandant de bord et j’aurais besoin d’hommes comme vous, pour me donner un coup de main, pour m’épauler. Au passage, si vous avez des dons ou des capacités particulières, je suis preneur.»
 

 Yan regarda son interlocuteur, un instant un peu surpris par sa remarque mais, heureusement qu’il était télépathe car il put traduire les dons et capacités particulières comme n’ayant rien avoir avec les dons et capacités particulières qu’ils avaient effectivement.
 

 -« Hum, je fais partie de l’armée, sergent Lancster, je suis psychologue, si ça peut aider certain. Et lui, eh bien… c’est Lin, il travaille pour l’armée aussi, c’est un excellent combattant. »
 

 -« Je vois. Je comprends mieux votre sang froid face à cette catastrophe. On aura effectivement besoin d’un psychologue, même si heureusement le nombre de mort est très restreint au vu de ce qui reste de l’avion. Je me demande même comment on a pu atterrir sans plus… Enfin, bref. Pour ce qui est d’un combattant… » Il regarda le brun, Lin, il ne pouvait se défaire d’un certain mal aise en sa présence mais une personne qui savait se battre pourrait être aussi très utile. Surtout qu’il ne savait pas où ils étaient. « Eh bien, je suppose qu’on aura aussi besoin de vous, même si j’espère que sera le moins possible. »
 

 -« Vous savez où nous sommes commandant ? »
 

 -« Non, en fait, je n’en sais rien. Les instruments de bords se sont complètement détraqués avant le crash. Je n’ai réussi à joindre aucune tours de contrôle. Les choses se sont passées un peu bizarrement. Il y avait des lumières étranges autour de l’avion et un brouillard à couper au couteau. L’appareil s’est aussi redressé brusquement au dernier moment, c’est ce qui nous a permis de ne pas être réduit en miette à l’atterrissage. 
 

 Bref, on est en plein milieu de l’océan, mais je vous avoue que normalement, il n’y a aucune île de répertoriée à cet endroit. Je fais le trajet depuis suffisamment longtemps pour vous dire que je ne connais pas cette île. Hum… et puis vous pouvez garder ça pour vous, hein ! Il fallait aussi que j’évacue un peu… Désolé. Mais bon vous êtes psy, vous pouvez comprendre ? Secret professionnel, n’est-ce pas !? »
 

 -« Cela va de soi. Ne vous inquiétez pas, nous ne dirons rien. Par contre, cela veut dire qu’on risque de ne pas voir des secours avant longtemps. »
 

 -« J’en ai bien peur. »
 

 Yan poussa un gros soupir et voilà, son mariage était tombé à l’eau, sans mauvais jeu de mots…. Il en avait eu le pressentiment quand on lui avait imposé cette mission même s’il n’avait pas imaginé ça.
 

 Le commandant regarda le châtain, perdu dans ses pensées, qui soupirait.

 

 -« Rien de grave ? »

 

 -« Hein ? Non. Je devais juste me marier dans 2 semaines mais je crois bien que c’est râpé là ! »

 

 -« Mouais, j’ai bien peur qu’on ne soit pas parti d’ici 2 semaines. Désolé. Sinon, vous vous y connaissez en électronique ? »
 

 -« Lin, oui. Pourquoi ? »
 

 -« Magnifique ! Le cockpit a été plus ou moins épargné par les flammes, si vous pouviez regarder la radio et essayer d’avoir un contact quelconque pour lancer un SOS. » En disant cela, le commandant s’était tourné vers le brun qui le fixait de ses yeux noirs sans afficher une quelconque expression. Merde, il lui fichait vraiment la trouille là. Ce fut Yan qui répondit :
 

 -« Ok, Lin regardera ça. Vous pouvez compter sur notre aide commandant. »
 

 -« Bien, merci à vous. J’aurais aussi besoin de vous pour aller explorer un peu les environs, voir si on trouve des traces de civilisation ou quelque chose d’intéressant. Je vais monter une équipe. Je reviendrais vous voir plus tard. »
 

 Le commandant s’éloigna pour aborder d’autres rescapés, ce Lin lui laisser vraiment une drôle d’impression. Mais bon, il l’avait vu sauver un grand nombre de passager, ça devrait aller…. Il se focalisa sur son problème du moment, déterminer les compétences de chacun pour les utiliser au mieux dans les jours voir les semaines qui allaient suivre. 
 

 oOo
 

 Yan suivit un instant des yeux le commandant qui s’éloignait, puis reporta son attention sur Lin assis non loin de lui. 
 

 C’était un tueur professionnel ! Bon là, il avait réussi à lui faire sauver des vies, mais il fallait qu’il revoie les ordres qu’il allait lui donner pour qu’il n’y ait pas de problème avec le reste du groupe. Avec ses capacités d’empathie, il pourrait gérer de petits conflits mais il ne fallait pas trop lui en demander quand même. Ses dons de télékinésie n’étaient pas suffisant, non plus, pour lui apporter une aide efficace dans une bagarre. 
 

 S’il avait pu redresser le nez de l’appareil à la dernière minute, c’était grâce à la puissance que lui avait insufflée Lin. C’était assez incroyable, la force qu’il avait ressentie en lui, à ce moment là. Ce Lin était vraiment particulier, le Commandant (de la base) serait certainement intéressé par cela. Mais devait-il lui en parler ? 
 

 Hum ! On verra bien, il découvrirait peut être d’autre chose encore sur son compagnon, mais cette capacité à manipuler les énergies était, déjà en soi, une information capitale. Il pourrait peut être faire fonctionner la radio même sans courant ! Qui sait, ils pourraient peut-être finalement repartir plus vite que prévu… Hum, ne rêvons pas trop quand même, il y avait des tas de possibilités à envisager. 
 


Y : °Voyons voir… Le commandant de bord avait parlé de lumières autour de l’appareil et de brouillard ? Ça par contre, c’était bizarre. Pour le redressement de l’appareil, j’y suis pour quelque chose, mais les lumières ???° 

 

 -« Lin ? ! »

 

 Le brun tourna la tête vers lui sans mot dire.

 

 Pas très bavard celui là.

 


-« On a plusieurs choses à régler. Viens ici, il faut qu’on parle et surtout qu’on ne nous entende pas. » 
 

 Le brun se rapprocha en silence. Une ombre qui se déplaçait. Yan frissonna en le voyant bouger, merde, il faisait flipper quand même.
 

 -« Tout d’abord, tu ne dois tuer personne parmi les rescapés de l’avion. S’il y avait une bagarre ou quoique ce soit, tu les mets hors d’états de nuire mais tu ne les tues pas. En fait, tu ne tues plus personne, sauf si je t’en donne l’ordre express. Tu te contentes des les mettre hors de combat. C’est clair ? »
 

 -« Oui »
 

 -« Bien, autre chose. Tu peux amener de l’énergie n’importe où ? Là, tu peux me donner un peu d’énergie pour que je puisse sonder les environs immédiats et voir si je capte une présence humaine quelque part ?! »
 

 Le brun ne répondit pas et s’approcha simplement pour poser sa main sur celle de Yan. Celui-ci sentit l’énergie l’envahir de nouveau. C’était assez grisant, mais il se reprit vite pour se concentrer sur son but, trouver une trace de civilisation ou au moins une présence humaine autre que la leur. Il sonda les environs immédiats sans rien trouver d’autre qu’une présence animale. Il fouilla un peu plus loin mais il ne trouva rien. Il avait l’impression que la forêt qui s’étendait un peu plus loin était vierge. Merde ! Manqué plus que ça ! Il ouvrit les yeux.
 

 -« Tu peux me donner encore un peu plus de puissance, s’il te plait ? »

 

 -« Ça peut devenir dangereux »

 

 Yan ouvrit des yeux ronds en entendant la réflexion de Lin, il s’inquièterait pour lui ?

 

 -« Si tu vois que je perds pied, tu peux couper le lien ? »

 

 -« Oui, je vais faire attention »

 

 Là, Yan était stupéfié mais il n’eut pas le temps d’approfondir le sujet, l’énergie circula en lui avec plus de force et il fallait qu’il en profite pour explorer le plus loin possible. Mais rien… toujours rien… Si peut être… Noonnn… Le noir…
 

 Il ouvrit les yeux. Deux yeux noirs le fixaient. Un magnifique visage était penché sur lui. Qu’il était beau ! Il lui sourit. Il se sentait bien là. Un peu dans le vague, mais il se sentait en sécurité dans ses bras. 
 

 Mince ! Il venait de se rendre compte que c’était Lin. Il le tenait dans ses bras et le fixait depuis tout à l’heure de son regard sombre. Zut ! Il se redressa précipitamment et jeta un œil au brun. Le fait d’avoir quitté ses bras brusquement lui laissa une impression de manque. Il n’allait pas bien fallait croire…
 

 -« Je… merci. »
 

 -« Trouvé quelque chose ? »
 

 -« Non rien de rien. Enfin, sur la fin j’ai cru percevoir quelque chose mais c’était si flou et puis si loin…. Merde cette île ne peut pas être aussi grande…. Sinon elle serait répertoriée depuis longtemps sur toutes les cartes. Je n’ai pas d’idées précises sur les kilomètres que j’ai inspectés mais, je sais que j’en ai parcouru suffisamment pour dire qu’on n’est pas près de voir du monde dans l’immédiat, à moins de pouvoir faire fonctionner la radio et envoyer un message. Tu penses pouvoir t’en occuper ? »
 

 -« Faut voir l’état de la radio. »
 

 Yan regarda Lin, il aimerait discuter un peu avec lui, seulement un jeune garçon vint les chercher. Le commandant de bord désirait faire le point de la situation et voudrait que tout le monde se réunisse près de lui. Yan sentit qu’il allait devoir remettre ses interrogations à plus tard. Il se leva et alla rejoindre le commandant, Lin sur les talons. Bizarrement, sa présence le rassurait.
 

 oOo
 

 Lin regarda autour de lui, il sentait l’angoisse, la peur, le soulagement de tous ces gens qui s’en étaient finalement sortis vivant, pour certains, grâce à lui. Le commandant de bord était venu les voir, il sentait bien, qu’il était mal à l’aise en sa présence. Il laissa Yan faire la conversation, il n’avait rien à dire et de toute façon il obéirait aux ordres du châtain donc il attendait simplement. 
 

 Il savait que désormais les choses avaient encore bougé. Qu’il était en train de vivre le deuxième changement important de sa vie ! Il y avait de nouveau trop de première fois pour qu’il puisse avoir des doutes. Le côté bizarre de leur crash en avion lui indiquait aussi que rien ne serait plus jamais pareil. 
 

 Yan pensait encore à son mariage, mais il ne se marierait jamais. Et cette île qui n’existait nulle part, les lumières, comme disait le commandant où plutôt les flux d’énergie qui avaient enveloppé l’avion avant la catastrophe. Dès énergies qu’il ne connaissait pas et qu’il ne pouvait pas contrôler, ça, ça l’intriguait vraiment. 
 

 Le métis ne pensait pas qu’ils retourneraient un jour à la base. Yan devenait par la même son nouveau Maître. Il était parfaitement prêt à lui obéir. Le lien, qu’il avait avec lui, était plus complet qu’avec ses autres Maîtres. Ce serait le dernier. Il se sentait bien en plus avec lui, ce qui changeait aussi et il semblerait que le châtain malgré ses réticences soit attiré par lui.
 

 -« Lin !? »
 

 Yan l’appelait. Il alla jusqu’à lui. Il se rendit compte que lui aussi était mal à l’aise en sa présence. Le châtain lui donna ses ordres en lui interdisant de tuer. Oui, le changement se précisait. Il lui demanda ensuite de lui donner de l’énergie comme dans l’avion. Ici, l’énergie était plus diffuse mais il en trouva suffisamment pour la détourner et posa sa main sur celle de Yan pour lui transmettre cette puissance. Ce dernier fouilla les environs mentalement mais ne trouva qu’une vie animale, aucune présence humaine.
 

 -« Tu peux me donner encore un peu plus de puissance, s’il te plait ? »
 

 -« Ça peut devenir dangereux » Lin n’avait aucun envie de le perdre maintenant. Yan ouvrit des yeux ronds en entendant sa réflexion. Sa réaction l’amusa, le châtain ne croyait pas qu’il puisse s’inquiéter pour lui ? Et pourtant…
 

 -« Si tu vois que je perds pied, tu peux couper le lien ? »
 

 -« Oui, je vais faire attention » ° je veillerais sur toi.°
 

 Yan n’a pas l’air de trouver quoique ce soit malgré qu’il puisse aller bien plus loin maintenant. Il s’agite. Ça devient dangereux pour lui. Il s’agite encore plus…. Il faut couper le lien. Il s’est évanoui. 
 


L : °J’aime le tenir dans mes bras. Il est beau quand il dort comme ça. Je dirais même mignon. Je me surprends à sourire en le regardant dormir. Je sais qu’il n’a rien de grave. Il perturbe mon organisme et mon cœur qui a toujours tendance à s’accélérer quand je le vois comme ça ! Je me sens vraiment bizarre près de lui. Je ne sais pas trop ce qui m’arrive… j’ai vraiment envie de lui. 

 


Est-ce que lui voudra être simplement comme le commandant avec moi ? Je sens aussi en lui de nombreuses réticences malgré son attirance pour moi. J’ai pourtant vraiment besoin de ça, moi aussi. Ça y est, il se réveille. Il m’a souri. Ça fait chavirer mon cœur, mais il faut que je me contrôle au maximum. Il le sent bien. J’aimerais le garder encore un peu dans mes bras mais il se redresse brusquement et me repousse. Ça fait mal ! Mais je me tais.°
 

 -« Je… merci. »
 

 -« Trouvé quelque chose ? »
 

 Mais Yan n’avait rien trouvé malgré l’étendue qu’il avait pu inspecter. Il pensait vaguement avoir touché quelque chose mais c’était trop flou. L’île était-elle vraiment si grande que ça ? Où pouvaient-ils donc bien être tombés ? Au sens propre comme au figuré ! 
 

 Restait la radio, à voir s’il pouvait faire quelque chose ?! Il sentit que Yan voulait encore lui parler mais un jeune garçon vint les chercher sur la demande du commandant de bord. Yan se leva et il le suivit sans dire un mot. Il le protègerait désormais comme la prunelle de ses yeux.
 

 
 



 
 


 VII Installation


 

 Les autres passagers étaient déjà tous autour du commandant et des membres de l’équipage. Ils n’étaient pourtant pas les derniers. Les trois jeunes, qui se prenaient pour des loubards, traînaient la patte. Tout le monde savait pourtant à quel point ils étaient lâches mais ils se prenaient toujours pour des durs. Ils étaient assez pathétiques en fait. 
 

 Yan fit signe à Lin de se rapprocher le plus possible du commandant. Il ne pouvait s’empêcher de détailler le brun et de le trouver attirant et surtout il n’était pas le seul à penser ça. Le groupe de jeunes filles, qu’il avait déjà repéré à l’aéroport, le reluquait sans vergogne. Et lui avec d’ailleurs, au passage…. Il secoua la tête. 
 

 -« Bien, écoutez-moi tous. Nous avons réchappé à un crash et sommes actuellement bloqués sur ce qui semble être une île »
 

 -« Dis-nous un truc qu’on sait pas !!! » rigola un des trois jeunes…
 

 Sans tenir compte de l’interruption le commandant continua.
 

 -« Il va falloir s’organiser. Heureusement, nous avons parmi nos passagers des compétences variées qui vont nous être très utiles »
 

 -« Ouais, nous on sait faire la fête jusqu’à plus d’heure » lança encore un des trois goguenard…

 

 Les autres rescapés commençaient à s’énerver franchement contre ces trois petits cons…. 

 

 -« Lin, fait les taire, provisoirement j’entends » se rattrapa Yan de justesse. 

 

 Les trois jeunes s’écroulèrent sur le sol avec un bel ensemble. Lin était déjà revenu près du châtain. Personne n’avait rien vu, ni n’avait rien compris à ce qui venait de se passer. Un mouvement de panique s’était même emparé des gens proches des jeunes hommes, ils les emmerdaient mais aucun d’eux ne souhaitait leur mort. Une femme s’approcha d’eux pour leur prendre le pouls à tous les trois. 
 

 -« Ils sont simplement endormis ! » S’exclama-t-elle.

 

 -« Comment ça endormis ? Ils avaient malheureusement l’air plutôt réveillés y a pas 2 minutes ! »

 

 -« Aucune idée. Tout ce que je peux vous dire, c’est qu’ils dorment à point fermé. »

 

 -« Bon, soit ! Continuons alors. Cela limitera au moins les interruptions débiles. Je disais donc que nous devons nous organiser. Cette dame, qui vient de constater l’état de nos dormeurs, est médecin, cela en soulagera plus d’un de savoir cela, je suppose ! Nous avons aussi un psychologue » dit-il en désignant Yan  « pour ceux qui ont besoin de parler.  Nous avons différents spécialistes qui pourront s’occuper de notre installation pour l’instant provisoire, en lisière de la forêt. Nous avons besoin d’une équipe qui aille à la recherche d’une trace de civilisation, à défaut qui nous trouve de quoi manger et surtout de quoi boire. »
 

 -« Nous pouvons aller en exploration, moi et mon ami, nous sommes des hommes de terrain » dit Yan.
 

 -« Oui, j’avais pensé à vous justement mais j’aurais aimé que notre botaniste vous accompagne. Il se fait fort de repérer les plantes comestibles. »
 

 -« Bien, on ira tout de suite après ça. »
 

 -« Bon, ça c’est réglé. Pour ceux qui pensent n’avoir rien de particulier à apporter, vous pouvez toujours trier les affaires qu’on peut récupérer. Il faut des personnes n’ayant pas peur du travail physique pour la construction des abris. D’autres se chargeront d’inventorier le ravitaillement. Toutes suggestions et idées pour notre organisation sera la bienvenue, venez simplement m’en parler, compte tenu que j’ai déjà fait le tour des rescapés pour connaître leur point fort. »
 

 -« Heu, c’est trois là » demanda un homme en montrant les trois endormis, « c’est quoi leur point fort ? »
 

 -« Foutre le bordel, mais bon ça tout le monde avait déjà pu le remarquer ! »

 

 oOo

 

 Yan voulait partir le plus rapidement possible, il avait déjà une bonne idée de la direction à prendre. 

 

 -« Salut, je suis botaniste et biologiste, je…. » Essaya de se présenter un jeune homme brun.

 

 -« Moi c’est Yan et lui Lin » coupa le châtain.

 

 -« Ok, nous devrions peut être commencer… »

 

 -« On va par-là, il y a un sentier utilisé par les animaux » assena Yan.

 

 -« Hein, vous avez déjà fait une exploration ? » S’étonna le botaniste.

 

 -« Plus ou moins, suivez-nous simplement » répondit le châtain.

 

 -«Heu… OK, mais… » 

 

 Le botaniste n’en revenait pas, il se prenait pour qui celui là ? Il ne le laissait jamais terminer ses phrases et il se disait psy ? Il n’écoutait absolument rien et là, il semblait complètement perdu dans ses pensées. 
 


Y : °J’aurais préféré être seul avec Lin pour plus de sécurité. De plus, je ne sais plus trop quoi penser à son sujet. Par moments, il me trouble par sa simple présence et pas seulement dans le sens où il me fait peur mais aussi parce que je suis attiré par lui. Un besoin de le sentir près de moi. Merde, je suis en train d’avoir des sentiments amoureux pour un homme ?
 


N’importe quoi ! Surtout que j’ai toujours voulu des enfants et ce n’est certainement pas avec lui que je pourrais en avoir. Peut-être que Lin ressent cela pour moi. Ça expliquerait que j’éprouve cela par empathie. 

 


Attends là !? Ça n’a aucun sens, ça non plus ! Ça voudrait dire que Lin serait amoureux de moi ???? Ce n’est pourtant pas le genre de mec à avoir des sentiments, surtout amoureux. En même temps, je ne sais pas trop… Lin contrôle tellement bien ses sentiments et ses réactions, j’ai du mal à le cerner. Mais si ce n’est pas lui qui ressent ça, alors j’ai un problème… Je jette un regard, à la dérobé, à l’objet de mes pensées ; il est vraiment trop craquant… Fait chier !!!°
 

 Ils avaient enfin terminé de préparer leurs affaires pour cette petite expédition.
 

 -« On y va ! » Cracha le châtain en se mettant en route sans attendre de réponse.
 

 Le botaniste sursauta en entendant le ton rageur de Yan. Lin le regarda plutôt amusé, il ressentait le trouble du jeune homme et commençait à espérer que les choses pourraient évoluer dans le bon sens. Le châtain se dirigea sans aucune hésitation vers une trouée invisible depuis la plage, le métis calquant son pas sur le sien. Les deux hommes avaient d’ailleurs déjà pris pas mal d’avance, le botaniste dut courir pour les rattraper. 
 

 Ils continuèrent à avancer pendant un moment, juste interrompu de temps en temps par le botaniste qui aurait bien voulu examiner certaines plantes. Le châtain lui fit comprendre qu’il avait intérêt à suivre le mouvement, les plantes il pourrait toujours les examiner plus tard. 
 

 Enfin, ils arrivèrent dans une clairière. Un ruisseau la traversait. Yan vérifia le terrain, il y avait des traces au bord de l’eau mais il ne semblait pas y avoir de trop gros animaux qui venaient ici. Le botaniste observa plusieurs plantes en se grattant la tête.
 

 -« C’est quand même bizarre. Je ne connais pas la plupart de ces plantes »
 

 -« Bah, elles sont peut-être un peu trop exotiques pour vous ! »
 

 -« Non, ce n’est pas ça. J’ai vu et étudié un très grand nombre de plantes. Et je suis spécialisé dans tout ce qui est exotique justement. Certaines de ces plantes ne correspondent même pas de loin à quelque chose de connu ! »
 

 -« Hum… Elles peuvent être dangereuses alors ? »

 

 -« Peut être, peut être pas »

 

 -« Ça au moins, ça nous avance drôlement ! Vous avez bien fait de venir !» Railla Yan.

 

 -« Désolé ! Mais je ne peux pas m’avancer sur des plantes que je ne connais pas ! » Rétorqua le botaniste vexé.
 

 -« Bon, mis à part ces plantes inconnues, Lin, tu vois un truc qui serait dangereux pour nous si on s’installait ici ? »
 

 -« A première vue, non » 
 


L : °Cependant les énergies sont spéciales ici, j’ai un peu de mal à faire le tri. Rien ne ressort en particulier mais…tiens ! Qu’est-ce que c’est ?… Bizarre… Non, je ne sais pas…°
 

 Yan inspecta encore un peu le terrain et tendit ses antennes psychiques. 
 


Y : °Bon, je ne sens rien de spécial non plus. Juste une impression ! ?… Mais non, je ne sais pas…°
 

 -« Ok, on retourne sur la plage pour informer le commandant de notre découverte. »
 

 De retour près de la carcasse de l’avion, ils se dirigèrent droit vers le commandant. Les rescapés n’avaient pas encore vraiment eu le temps de s’installer sur la plage. 
 

 -« Nous avons trouvé une clairière avec un ruisseau pas très loin » commença Yan.
 

 -« Bien, au moins nous aurons de l’eau douce. C’est une bonne chose. Mais il se fait tard, nous irons voir cela demain. Sinon vous n’avez pas trouvé trace de présence humaine dans les environs. »
 

 -« Non absolument pas »

 

 -« Par contre, je peux vous dire que la végétation est bizarre » intervint le botaniste.

 

 -« Comment ça bizarre ? »

 

 -« Pour certaines plantes, elles sortent du domaine du connu et quand je dis ça, c’est qu’elles sont vraiment bizarres ! »
 

 -« Bon, nous verrons ça aussi, mais avez vous quand même pu repérer des plantes connues et surtout comestibles !? »
 

 -« Heu, oui, j’en ai vu mais… »
 

 -« Bien c’est l’essentiel ! Excusez-moi messieurs, mais j’ai d’autres problèmes à régler, nous verrons tout cela demain. Vous devriez aller vous reposer. Et merci pour votre travail ! »
 

 -« Est-ce que quelqu’un pourrait me laisser terminer mes phrases ? » Protesta le botaniste qui n’avait déjà plus d’interlocuteur. Chacun étant parti vaquer à ses occupations.
 

 oOo
 

 Les jours qui suivirent furent consacrés au transfert des affaires nécessaires jusqu’à la clairière et à l’établissement d’un campement qui s’annonçait devoir être plus permanent que voulu. Lin et d’autres s’étaient penchés sur le problème de la radio. Le métis avait réussi à la remettre en marche mais, ils ne captaient rien, vraiment rien qu’un silence angoissant. 
 

 Ils avaient fait en sorte de pouvoir envoyer un SOS à intervalle régulier sur une gamme d’onde la plus étendue possible… Ils voulaient toujours espérer ! Une personne était en charge de surveiller l’océan et la radio. Le cockpit étant encore entier, il faisait un excellent poste d’observation. 
 

 Les jours passèrent sans rien de vraiment nouveau, malheureusement, pour les naufragés. Le botaniste avait finalement identifié suffisamment de plantes comestibles dont certaines pouvaient être cultivées. Ainsi, la nourriture serait assurée côté fruits et légumes. Côtés viandes, les petits animaux étaient assez nombreux et il y avait de bons trappeurs dans le groupe qui ramenaient régulièrement leurs prises. En bref, la vie continuait….
 

 oOo
 

 Lin souhaiterait par contre que Yan prenne rapidement une décision en ce qui le concerne. Il sentait que l’énergie s’accumulait vraiment trop dans son corps. Il avait de plus en plus de mal à l’évacuer. Il était toujours autant perturbé face à lui et une conversation, si on pouvait appeler ça une conversation, qu’il avait eu avec la vieille dame l’avait laissé très pensif.
 

 Celle-ci s’était approchée de lui tranquillement :

 

 -« Bonjour jeune homme »

 

 -« …. » Lin tourna la tête vers elle.

 

 -« Vous savez, vous devriez le lui dire »

 

 -« …. ? »  Le métis ne bougea pas montrant simplement un certain signe d’étonnement.

 

 -« Vous devriez dire à votre ami que vous l’aimez »

 

 -« ….Aimer… ?? »

 

 -« Et bien oui, ça se voit vous savez. Votre manière de le regarder, votre manière d’être aussi. Votre trouble quand il est près de vous. Vous devez aussi avoir le cœur qui s’accélère par moments, non, en sa présence. Je suis sûre que vous avez envie de lui. Ne vous méprenez pas hein ! Même si je suis très vieille, je suis très ouverte vous savez et très perspicace pour ces choses là. »
 

 -« … !!!??? » Lin était complètement ébahi par le discours qu’il venait d’entendre mais, il ne montra toujours qu’un signe un peu plus évident d’étonnement. 
 

 -« Dites-le-lui ! » Et sur ces mots la vieille dame s’en alla tranquillement. Elle s’arrêta brusquement et se retourna :
 

 -« Vous, vous n’aviez pas compris mais lui, il ne veut pas l’accepter » sur ce, elle reprit son chemin laissant un Lin complètement escamoté et pensif. Quelle étrange femme ! Comment pouvait-elle savoir tout ça ? Lin voyait bien quelques variations dans son champ énergétique mais rien de vraiment flagrant. Enfin pour l’instant, c’était surtout ce qu’elle lui avait dit qui le perturbait.
 

 Il serait amoureux ? Tout ce qu’il savait de ce sentiment, c’était ce qu’il avait pu voir à la télé. Mais, en même temps, quand il se sondait, il savait que la vieille dame avait raison, il était effectivement amoureux. Cela expliquerait beaucoup de chose aussi. Il chercha des yeux Yan, pour le trouver en pleine discussion avec un groupe de personne un peu plus loin. Il lui plaisait vraiment cet homme. 
 


L : °Désormais, il sera mon seul et unique Maître même si on devait retourner à la base. Je ne veux plus accepter d’ordre de personne d’autre, pas même du Commandant.° En pensant cela, il sentit des énergies bouger en lui comme si elles s’adaptaient à leur nouvelle fonction. Lin continua de regarder Yan qui finit par croiser son regard et lui sourit. Rien que ça, ça faisait battre son cœur. 
 


L : °Mais je dois vraiment me calmer là ! Bêtement, je viens de lui sourire. Tiens donc ! Il réagit quand même de manière un peu particulière. Hum, la femme devait avoir raison. Mais comment faire, s’il refuse d’accepter ses sentiments pour moi et est-ce qu’il acceptera de faire quoique ce soit avec moi ??? Je sais maintenant aussi que les relations entre hommes ne sont pas considérées comme normales, même si à une exception près, moi, je n’ai jamais connu que cela.°
 

 oOo
 

 Yan était en train de discuter pour améliorer leur installation dans cette clairière. Il semblait que leur séjour sur cette île risquait de durer très longtemps. Alors autant essayer de faire en sorte d’avoir un maximum de conforts dans la mesure du possible. Pendant la discussion, son attention fut attirée par Lin qui se trouvait non loin, il discutait avec la vieille dame ? 
 

 Yan curieux étendit ses perceptions pour saisir la nature de la conversation et capta surtout la dernière remarque de la femme. Cela le troubla au plus au point, on aurait dit que cette remarque s’adressait aussi à lui, comme si la femme savait qu’il pouvait écouter… et surtout elle avait vu juste pour lui mais quand était-il de Lin. Il croisa le regard de ce dernier et ressentit son trouble malgré les efforts qu’il faisait pour cacher ses émotions.
 


Y : °Mince, on ne va pas tomber amoureux, là ! Et puis, c’est un homme, même si j’avoue qu’il est vraiment mignon… A chaque fois que je pense à lui, je pense bizarre, moi ! Et puis avec mes dons, je ne sais vraiment pas comment faire avec lui, même si je sens qu’il devient de plus en plus tendu. Heu…pense à autre chose tu veux ! Va falloir que je me décide, sinon c’est le reste du groupe qui risque d’en pâtir, c’est un tueur mine de rien.°
 

 Yan se débattait avec toutes ses pensées quand un gamin arriva en courant, terrifié.

 

 -« Faut venir ! Faut venir !!… » Hurla-t-il.

 

 Le commandant attrapa le jeune garçon au passage et essaya de le calmer.

 

 -« Calme-toi. Venir où, mon grand ? »

 

 -« Là bas, il peut plus revenir…» dit le gamin en s’effondrant en larmes.

 

 -« Bien, conduis-nous. Tu peux nous conduire n’est ce pas ? »

 

 Le garçon hocha la tête et repartit en courant par où il était venu, le commandant, le docteur, le botaniste, Yan et Lin sur ses talons. Ils empruntèrent un chemin qu’ils n’avaient pas encore totalement exploré et arrivèrent bientôt à une étrange forêt d’énormes champignons, très fins mais très haut, plus haut qu’un homme. On voyait parfaitement les lamelles sous les chapeaux. Un jeune homme hurlait et se tordait un peu plus loin dans cette forêt. Le gamin lui avait stoppé net à la lisière en pointant du doigt le jeune homme sur le sol.
 

 -« Il m’a dit de pas le suivre…. » et il partit dans un long sanglot…
 

 -« Hum, je ne comprends pas bien là. »
 

 -« Moi, je crois comprendre commandant. Ce doit être des champignons hallucinogènes et là on est en pleine période de reproduction, vous voyez certains champignons lâchent des spores. Je pense qu’en respirer à ce moment là doit donner des hallucinations qui ne semblent pas très agréable. Il faut aller récupérer cet homme au plus vite. »
 

 Yan, par habitude, demanda à Lin d’aller le récupérer. Ce dernier obéit en faisant attention de ne pas respirer. Il endormit le jeune homme pour éviter qu’il ne se débatte. Au moment où il le prenait dans ses bras, un champignon juste au-dessus d’eux lâcha ses spores, ceux-ci touchèrent Lin au visage et aux mains. Il commença à se sentir bizarre et il comprit qu’il devait sortir de là au plus vite, ce qu’il fit mais de justesse avant de s’écrouler lui aussi en hurlant. 
 

 -« Lin, merde mais qu’est ce qui se passe » demanda Yan, très inquiet en levant un regard interrogateur vers les autres.
 

 -« Heu, ce n’est peut être pas que par la respiration que le poison se diffuse mais peut être aussi par contact. Désolé. »
 

 -« Il faut les ramener tous les deux au plus vite au campement pour que je puisse m’en occuper » intervint le médecin.
 

 Yan regarda Lin se tordre de douleur et de terreur. Il ne l’avait jamais vu comme ça. Cependant, il sentait d’autres choses poindre dans l’esprit du brun et il ne fallait absolument pas qu’il retourne au campement, justement ! 
 

 -« Non, lui, je m’en occupe personnellement » décréta-t-il.
 

 -« Quoi, vous êtes fou ! Vous voyez bien dans quel état il se trouve. Il a besoin de calmant, là tout de suite, et ensuite je devrais leur faire un examen sommaire pour essayer de voir ce que j’ai pour les soulager. »
 

 Yan se redressa et plongea son regard vert dans les yeux de la doctoresse.
 

 -« J’ai dit que je m’en occupais » le ton était sans réplique et appuyé par un ordre mental qui ne permettait à personne de désobéir. 
 

 oOo
 

 Une fois seul Yan se rapprocha de Lin et grâce à son empathie le calma un peu. Ce qu’il lut dans ses yeux et son esprit lui faisait vraiment peur. Il le prit doucement dans ses bras et il le berça jusqu’à ce que le métis commence à se détendre. Il attendit qu’il récupère un peu. Il devait absolument le calmer. Seulement, il n’avait pas envie de faire ça ici ! Ce qu’il sentait dans l’esprit de Lin le terrifiait, il ne devait absolument pas le laisser sortir !
 

 -« Tu peux nous emmener dans un endroit tranquille ?! » Demanda-t-il quand le brun fut un peu remis.
 

 Lin se releva péniblement et prit Yan dans ses bras pour les amener rapidement dans un lieu reculé et tranquille. Une sorte de grotte ouverte mais bien protégée. Lin tomba à nouveau une fois arrivé, le poison devait vraiment être puissant pour le laisser dans un tel état. Yan le reprit dans ses bras. 
 

 Il le déshabilla complètement pour pouvoir le caresser doucement et le calmer. Seulement, comme il l’avait craint, il ne put pas en rester là, car son désir, à lui, était aussi bien présent. Il finit par se déshabiller lui aussi et il se colla contre un Lin surpris et de moins en moins perturbé par le poison mais de plus en plus excité, par contre. Le châtain prit le visage du brun dans ses mains et approcha doucement ses lèvres des siennes. Nouveau sursaut de Lin. 
 

 -« Mince, personne ne t’a jamais embrassé ? »
 

 Le brun secoua la tête. Et Yan revint pour l’embrasser à nouveau, il lui lécha un peu les lèvres mais il n’obtint pas vraiment la réaction escomptée.
 

 -« Ouvre un peu la bouche, tu veux ? »
 

 Il reprit son baiser et cette fois put introduire sa langue dans cette bouche qu’il découvrait avec délice. Les premiers contacts entre leurs langues furent d’abord timides puis de plus en plus passionnés. Lin attira le corps du châtain contre le sien. Leurs deux corps s’emboîtèrent parfaitement. Les mains partirent à la découverte de l’un et de l’autre. Yan avait de plus en plus de mal à contrôler ses émotions qui se mélangeaient à celles de Lin. 
 

 Emotions qui étaient très fortes comme il pouvait le constater, maintenant que le brun avait fait tomber ses barrières. Elles devaient aussi certainement être amplifiées par les siennes propres. Oups, mettez deux empathes ensembles et le résultat était explosif ! Ils firent l’amour passionnément et très rapidement. 
 

 C’était le principe de l’explosion, ça se déchaînait brusquement, ça montait très haut et ça s’arrêtait tout aussi vite. Yan n’avait pas tenu la distance, trop de sensations, trop fortes. Il fut vite incapable de gérer les choses, il avait dû accélérer le mouvement, dans tous les sens du terme. Il était épuisé et contrarié de ne pas être arrivé à se contrôler plus que cela.
 

 -« Désolé. Mais c’est un peu trop pour moi. En tout cas, tu as l’air d’aller beaucoup mieux. Mais comme tu vois, on n'ira pas bien loin tous les deux. »
 

 Le métis porta un regard amusé sur son beau châtain.


 


L : °T’inquiète pas, c’était bien plus que ce que je n’ai jamais eu.°
 

 Le brun n’avait jamais éprouvé de telles sensations jusqu’à maintenant. Si intenses ! Il était sûr d’une chose désormais, c’était que la vieille dame avait raison, il était amoureux de cet homme et il ne comptait pas le lâcher de si tôt même s’il venait à retourner dans la base…. Hum ! Il fallait qu’il puisse toujours le retrouver et pour ça, il lui posa un de ses traceurs. Normalement, c’était pour repérer ses proies, mais là, il sentait qu’il devait toujours pouvoir savoir où il était. 
 

 -« A quoi tu penses ? Tu es le seul que je n’arrive pas à percer à jour. J’aimerais que tu me laisses libre accès à tes pensées. En fait, c’est un ordre » intima Yan.
 

 Lin fut pris un peu au dépourvu, mais il fit tout de même tomber sa barrière mentale pour laisser Yan pénétrer dans son esprit.
 

 -« C’est mieux. Au moins comme ça si tu ne parles pas, je saurais quand même ce que tu penses. Par contre, je n’imagine pas passer pas ma vie avec toi, tu sais. J’ai toujours voulu avoir des enfants, beaucoup d’enfants, et je sais que j’en aurais. Tu comprends bien qu’avec toi cela n’est pas possible. Toutefois, je ferais le maximum pour être au près de toi… une fois rentrés. Enfin, si on rentre un jour, vu qu’on ne sait déjà pas trop où on se trouve… »
 

 Lin voulait bien lui accorder d’avoir des enfants, mais il ne le laisserait pas partir si facilement. Il sentait aussi la venue d’autres changements, bien qu’ici, ses sens soient assez perturbés. Rien n’était aussi précis que ce dont il avait l’habitude. Ce qu’il ressentait n’était pas toujours positif, mais il n’arrivait pas à préciser ce qui n’allait pas. Il détestait être dans le flou comme ça. Mais de toute façon, le châtain était désormais son seul Maître, qu’il le veuille ou non. Il ne laisserait aucun obstacle se mettre en travers de son chemin. 
 

 
 



 
 


 VIII Massacre dans la cité


 

 Lin les ramena finalement au campement. Ils apprirent la mort du jeune homme qu’ils avaient trouvé dans la forêt de champignons. Les gens commençaient à les regarder avec de plus en plus de suspicion. Ils savaient bien, que le brun avait été aussi dans cette forêt. Alors pourquoi lui était encore en vie ?…. 
 

 Le commandant réussit encore une fois à calmer les esprits. Il rappela que Lin était resté nettement moins longtemps au contact des spores que le jeune homme. Le médecin, elle, ne dit rien, mais elle savait que le temps d’exposition aux toxines n’entrait pas en ligne de compte. De plus, il lui semblait qu’il s’était passé un truc bizarre, près de cette forêt de champignon, mais elle n’arrivait plus à se souvenir de quoi.
 

 Yan sentit que les choses risquaient encore de se compliquer. Lin était quelqu’un de trop particulier pour pouvoir passer longtemps pour un homme normal. En plus, ce n’était pas la première fois qu’il se faisait remarquer et lui non plus... Bref, il se disait qu’il allait devoir trouver quelque chose : leur dire une partie de la vérité ??? Il ne savait pas trop. 
 

 Déjà que certains se méfiaient d’eux et les regardaient de travers. S’il expliquait, en plus, ses propres capacités, ça risquait de tourner à la chasse aux sorcières. Il avait de trop mauvais souvenirs à ce sujet et encore à l’époque ses dons étaient nettement moins développés que maintenant. Bref, trouver comment gérer tous ces problèmes, l’épuisait. Il verrait ça dans le temps, une chose à la fois. 
 

 Une autre pensée le titillait, celle de l’après midi qu’il avait passé avec le brun. Il avait vécu quelque chose de vraiment intense même si ça avait été trop court…. Il soupira en repensant à ce moment qu’ils avaient passé tous les deux. Seulement, ils devraient aussi garder leur distance dans le campement… si en plus il rajoutait leur relation, dans ce contexte… 
 

 Mieux valait ne pas y penser… Et là aussi, comment devra-il agir envers lui lorsque (si) ils retournaient chez eux… Que faire ???? Pour l’instant, il n’avait que des questions et aucunes réponses, les plus urgentes concernaient bien sûr leur avenir proche dans le campement. Par précaution, il s’était déjà installé un peu à l’écart avec Lin. Enfin, Yan réfléchissait encore mais il n’avait aucune solution en vue et il était fatigué. Il finit par s’endormir. 
 

 oOo
 

 Un bourdonnement…. Lin sentait un danger mais il ne vit rien de spécial. Ce bruit encore… Il sentait quelque chose… les spores avec lesquels il avait été en contact tout à l’heure…. Il y en avait encore dans l’atmosphère ! … Comment ? … Il n’avait pas encore eu le temps de s’immuniser totalement contre cela. Son corps réagit violemment de nouveau… Yan… Il devait protéger Yan…Il vit son Maître, son cachot… Il vit des gens avec des combinaisons qui sortaient... d’où.. ??? Ils emmenaient Yan, là, sous son nez et il ne pouvait rien faire… Tout devint noir. Il était sous terre ? 
 

 Non, il était dehors. Il faisait nuit. Merde ! … Ses muscles étaient tellement durs, il n’arrivait pas à bouger…. Il fallait qu’il évacue ces toxines, encore… était-ce une hallucination ??? Il toucha la terre. Il était allongé sur le sol. Le ciel était étoilé. Il faisait nuit. Un vent froid le fit frissonner. Il se redressa difficilement. Où était le châtain ? Ce n’était pas une hallucination ? Qu’est-ce qui s’était vraiment passé ? Par terre, il y avait un objet sombre. Lin s’en empara et appuya sur le seul bouton qu’il trouva.
 

 -« Ha, bien ! C’est vraiment rapide ! Je pense qu’on a vraiment bien fait de ne pas s’éterniser. »
 

 -« Qui êtes-vous ? Où est Yan ? »
 

 -« Tut, tutt… Votre ami est avec nous et, d’après ce que j’ai pu voir, c’est lui qui vous donne les ordres, non ? Et avant que vous tentiez de faire une bêtise, si vous cherchez à venir le délivrer, il mourra. L’appareil, que vous avez dans les mains, est muni d’un localisateur, si vous bougez avec, je le saurais et si je n’entends plus votre voix, cela sonnera aussi le glas pour votre ami. Vous êtes toujours là ? »
 

 -« Oui » Lin sentit que son amant était bien trop loin de lui désormais pour qu’il puisse intervenir suffisamment rapidement avant que l’homme à l’autre bout de l’appareil ne mette sa menace à exécution. « Que voulez-vous ? »
 

 -« J’ai pu voir que vous étiez très très doué pour de nombreuses choses et j’aurais besoin de vous. »
 

 -« Vous ne pouvez pas faire votre travail vous-même ? »
 

 -« Non, il y a des risques non négligeables et puis il faut quelqu’un de rapide et fort comme vous pour faire ce travail. »
 

 -« Je n’ai aucune raison de vous obéir. Rien ne me dit que vous avez Yan »
 

 -« …Lin, c’est moi Yan, malheureusement, je suis bien entre leur main. Pour l’instant obéis-leur…. »
 

 -« Vous voyez, il est bien là, vous faites ce qu’on vous demande et il ne lui arrivera rien de mal. »
 

 -« Soit, qu’est ce que vous voulez ? »
 

 -« Allez jusqu’à la forêt de champignons, en lisière bien entendu. Je sais que vous pouvez y être très rapidement. Des hommes à moi, vous attendent là-bas, suivez-les. »
 

 Le métis se demanda vraiment ce qu’il devait faire. Il sentait uniquement vers quelle direction se trouvait Yan grâce à son capteur mais il était vraiment trop loin. Il lui avait demandé de leur obéir « pour l’instant »…Oui, mais il allait surveiller la moindre occasion pour pouvoir agir, Yan avait parlé sous la contrainte.
 

 Il rejoignit rapidement le lieu de rendez-vous. Là, effectivement des hommes l’attendaient à l’intérieur d’un engin qu’il ne reconnut pas. Peu importe ! Ils lui firent signe de monter. Il n’aimait absolument pas ça, mais pour l’instant, il n’avait pas le choix. Il monta à bord de l’engin et celui-ci décolla aussitôt. Merde !… Il s’éloignait encore plus de son amant, ce n’était pas bon !
 

 Ils finirent par atterrir dans un lieu isolé. On lui demanda de descendre. Ils commencèrent à lui expliquer sa mission. Ça ne serait pas facile, même pour lui et ça risquait de prendre du temps. Il n’aimait décidément pas cela. Ils lui fournirent un équipement. 
 

 Ils l’avaient entraîné à l’écart de la machine volante. Cependant, Lin entendit quand même l’appel de leur chef, il se concentra pour écouter en examinant le plus lentement possible le matériel qu’on lui avait donné et dont il n’avait que faire. 
 

 -« …Alors il est équipé ?? »
 

 -« Oui, il s’équipe, il ne va pas tarder à y aller. »
 

 -« Bien…. faites moins de bruits vous autres… (des cris, des grognements, des gémissements) »
 

 -« Vous avez l’air de bien vous amusez là-bas » rigola le pilote.
 

 -« Il n'est pas mauvais à vrai dire ! On va quand même le garder en vie au cas où l’autre reviendrait vivant de sa mission. On ne sait jamais ! …. Garder le silence radio à partir de maintenant, vous le suivrez de loin. Je vous revois dans 2 jours quoiqu’il arrive ! »
 


-« Bien compris ! »
 

 Lin s’était figé. Il avait reconnu dans les cris en arrières plans, la voix de Yan. Il ne lui ferait aucun mal, vraiment !? La colère et la rage montèrent en lui. Sa puissance destructrice s’était à nouveau réveillée ! 
 

 Le Danseur attendit la fin de la conversation et agit. Il se débarrassa de tout ce qui pourrait l’encombrer, vêtements compris. Il tua toutes les personnes présentent et fonça dans la jungle. Il courut comme jamais encore il n’avait couru. Il utilisa les courants d’énergies comme les oiseaux utilisaient les courants aériens. Il se laissa porter par eux. Il connaissait la direction grâce à son traceur. Ils allaient le payer.
 

 oOo
 

 -« Bonjour ! »
 

 Yan avait mal à la tête, qu’est ce qui c’était passé ?? Il était attaché, assit sur une chaise. Un homme blond, cheveu court, le regardait se réveiller. Ses yeux marrons le scrutaient, l’évaluaient. Il n’aimait vraiment pas le regard que cet homme posait sur lui.
 

 -« Bien, je vois que vous êtes revenu à vous. »

 

 -« Que voulez-vous ? »

 

 -« De vous, rien de spécial, mais de votre copain surdoué, un petit travail en fait. »

 

 -« De quoi parlez-vous ? »

 

 -« Ne jouez pas au plus fin avec nous. Nous vous surveillons depuis que vous êtes arrivez sur le rivage. Et les aptitudes de votre copain ne nous ont pas échappé. Il est très particulier… Mais ce qu’on a pu constater aussi, c’est qu’il semble n’obéir qu’à vous. Je me trompe ? »
 

 Le châtain n’aimait vraiment pas cet homme, ce qu’il ressentait n’était pas bon pour lui. Étrangement, ses pensées étaient un peu dures à cerner. Lui, il avait surtout un fichu mal de tête et n’arrivait pas à se concentrer. Mais il lui semblait bien qu’il n’ait aucun intérêt à nier pour l’instant. Et dire qu’il n’avait rien vu venir. Il avait bien senti des trucs bizarres, seulement, ici, son don était tellement fluctuant par moments qu’il ne savait plus vraiment. 
 

 -« Oui, il n’obéit qu’à moi effectivement. Que voulez-vous ? »

 

 -« Je vous l’ai dit, un petit service, rien de plus. »

 

 -« Il viendra me délivrer. »

 

 -« N’y comptez pas trop, je me suis assuré qu’il reste tranquille au moins jusqu’à que vous lui demandiez de nous obéir »
 

 -« Je ne vois pas pourquoi je ferais ça ! »
 

 -« Voyons, voyons, vous n’êtes pas en position de force. Si vous ne voulez pas avoir sur la conscience la mort des personnes qui sont arrivées avec vous, vous ferez ce qu’on vous dira de faire ! »
 

 Le regard glacial de son vis-à-vis et ce qu’il ressentait de lui, dissuada le châtain de dire quoi que ce soit. Pour l’instant, il n’avait pas beaucoup d’option, il espérait juste un peu que Lin pourrait venir le sortir de là. 
 

 Un bip.
 

 L’homme était en train de discuter avec Lin. Merde, il n’allait pas pouvoir venir de suite, on dirait. Yan soupira mentalement. Tant pis, il allait lui dire d’obéir pour l’instant en espérant qu’une occasion se présenterait pour l’un ou l’autre de faire changer les choses. Pour lui, dans l’immédiat, il fallait surtout que son mal de crâne s’arrête, pour qu’il puisse enfin se concentrer.
 

 Il comprit que le métis n’était pas enchanté non plus de travailler pour ces hommes mais bon, il temporisait…

 

 -« Bien, votre copain va maintenant faire notre petit travail, j’espère qu’il réussira. »

 

 -« Oui et quand il reviendra, il vous tuera.. ! »

 

 -« S’il revient !! Pourquoi croyez-vous qu’on lui demande cela à lui ?! Il a plus de chance que n’importe lequel de mes soldats d’y arriver mais il n’en reste pas moins que ses chances de survie sont assez dérisoires. D’ailleurs, de ce fait, votre rôle, à vous, s’arrête là. Je me demande ce qu’on va bien pouvoir faire de vous maintenant ? » 
 

 L’homme s’approcha de Yan et lui caressa la joue. Le châtain aimait de moins en moins ce qu’il ressentait. Il essaya de prendre le contrôle des pensées de cet homme malgré son mal de crâne persistant seulement sa concentration n’était pas suffisamment. Une gifle vint d’ailleurs lui faire perdre totalement le peu d’emprise qu’il avait pu avoir.
 

 -« Tu essaies de prendre possession de mon esprit, c’est bien ça, hein ?! J’ai quelques moyens de défenses contre ça, tu vois. Désolé, pour toi ! Mais voyons voir, si tu arrives à penser clairement, tu finiras peut être par réussir à influencer quelqu’un ici ? Donc, la solution, c’est que tu ne puisses pas penser clairement, non ? » Termina-t-il avec un sourire cruel sur le visage. « Emmenez-le !»
 

 Deux soldats le prirent par les bras et l’emmenèrent sans ménagement à travers de longs couloirs, avant de le jeter sur le sol d’une salle. Il n’eut pas vraiment le temps de reprendre ses esprits qu’un autre coup très violent lui était assené. Il perdit connaissance. 
 

 oOo
 

 Il sentit la douleur dans sa tête, impossible d’aligner des pensées cohérentes pour l’instant. Sa vision était floue, le coup avait vraiment été très violent. L’homme, à qui il avait déjà parlé, était là devant lui, enfin il le sentait plus qu’il ne le voyait. 
 

 Il y avait d’autres hommes dans la pièce. Il avait froid. Il se rendit compte alors qu’il était nu. Merde, il n'aimait pas ce qu’il ressentait des hommes derrières lui, il savait trop bien ce qui l’attendait maintenant. Sa vision s’éclaircit un peu mais ce fut juste pour voir le sourire en coin sur le visage du blond. 
 

 -« J’ai dit qu’on n'allait pas te faire de mal, mais on peut te faire du bien, non ? »
 

 …NONNN ! … Pourquoi devait-il endurer ça !? Il ressentait leur plaisir de le prendre. Il avait mal. Il voudrait ne plus rien ressentir. Il hurla ! …. Dans un coin de son cerveau, il capta que Lin était parti faire leur fichue mission. Il était sûr que ce fumier lui avait volontairement fait entendre cela. Il n’avait plus aucun espoir. QUE ÇA S’ARRETE !!!!
 

 Le dirigeant regardait son prisonnier se faire violer par ses hommes, il l’aurait bien pris lui aussi mais il avait encore des choses à faire. Plus tard, s’il était encore en état…. 
 

 Deux jours plus tard.
 


Dirigeant : °Quelque chose n’allait pas. Les hommes qui devaient accompagner le phénomène n’étaient toujours pas rentrés. Il se demanda ce qui avait pu se passer. Ils devaient revenir aujourd’hui quoiqu’il arrive… Et il avait toujours ce pressentiment, qui ne le quittait plus, qu’une catastrophe allait arriver... 

 


Il ne s’inquiétait pas aussi facilement d’habitude. Ils pouvaient avoir eu un contre temps. Ce type n’avait quand même pas fait des siennes ? Il serait stupide de faire ça. Il était très loin de la cité, il ne devait d’ailleurs même pas savoir où elle était. Et puis, seul, à pied dans la jungle que pourrait-il bien faire ? Même s’il avait des capacités vraiment surprenantes…. Merde à quoi, il pensait ?… 

 


Mais pour le coup, il avait un mauvais pressentiment... Non, ce gars, ce phénomène, ne pouvait tout simplement pas les trouver... Pourquoi ce mauvais pressentiment ne le quittait pas ?... Bon, je vais renforcer la surveillance extérieure, si ce type arrive jusqu’ici, je ne sais d’ailleurs pas comment, je le saurais. Merde, il lui prêtait trop de pouvoir à ce gus. De toute façon, d’une manière ou d’une autre, il ne pourrait jamais être là avant plusieurs jours. Merde… Merde… 

 


Mais il ne sait pas où nous sommes !? Et puis, ils peuvent encore venir, ils ne sont pas si en retard que ça…. Mais… pourquoi il n’y croyait pas ? Je me fais vraiment des films moi, pourquoi ce mec m’impressionne autant ? Je verrais demain, si je n’ai toujours pas de contact avec mes hommes, il sera toujours temps d’aviser.° 

 

 Il s’endormit sur cette dernière résolution.
 

 oOo
 

 Dans la jungle, une ombre approcha vive et silencieuse. Elle avait repéré la cité, la vie qu’il y avait là-dedans ne passait pas inaperçue. C’était le Danseur qui finit par s’arrêter un instant, à l’affût d’une indication lui permettant d’entrée dans la place et de retrouver son Maître. Il y avait beaucoup de soldats qui patrouillaient. Il allait devoir les éviter. 
 

 Il suivit les lignes d’énergies et finit par trouver les conduits d’aération qui pourront le mener à son but en toute discrétion. Il se faufila silencieusement dans la place. Deux jours qu’il courait sans s’arrêter, mais maintenant, il était sur les lieux. Il devait retrouver Yan, c’était sa priorité ! 
 

 Il se dirigea vers l’endroit où il le ressentait. Il entendit des bruits, des grognements et de très faibles gémissements. Il s’approcha d’une grille et ce qu’il vit le mit littéralement hors de lui. Un homme était un train de violer le châtain qui était à peine conscient, une dizaine d’hommes les regardaient en se marrant. Le Danseur bondit dans la salle. Il les massacra tous en commençant par celui qui était sur son amant. Il prit ensuite ce dernier dans ses bras en l’appelant doucement. 
 

 Yan ouvrit difficilement les yeux, il lui sourit en murmurant son nom avant de perdre définitivement connaissance. Le métis vit du sang s’écouler le long de ses cuisses. Le peu de raison qu’il lui restait s’envola. 
 

 Il n’était plus un être humain désormais mais une machine à tuer. Il mit simplement son Maître en lieu sûr avant de commencer l’extermination de tout ce qui était vivant autour de lui. Il avança dans les couloirs et tua tous ceux qui croisèrent son chemin. Il les sentait. Il les traquait. Il les tuait.
 

 oOo
 

 Dans la cité, l’affolement commença à gagner. Un monstre était en train de faire un massacre aux étages inférieurs. Le dirigeant fut réveillé par des appels paniqués. Il alla dans la salle de contrôle et ce qu’il vit, le paralysa. IMPOSSIBLE ! Ce type ne POUVAIT pas être déjà là ! C’était impossible ! Comment ? Comment avait-t-il pu les trouver ? Comment était-il entré ? 
 

 Pourquoi personne ne l’avait encore arrêté ? Il voyait sur les caméras les lieux par lesquels il était déjà passé. Un gémissement s’échappa de ses lèvres en regardant les écrans. Mon dieu, il les avait tous tués !!! Il y avait des cadavres partout, des soldats, des civils… 
 

 Il organisa ses hommes pour arrêter la progression de ce tueur. Il ne le laisserait pas aller plus loin maintenant. Le dirigeant donna ses ordres et organisa un guet-apens. Il rassembla un maximum de soldats. Ils l’attendraient, armes au poing, près à faire feu dès qu’il serait en vue dans un lieu dégagé avec une seule entrée. Ils projetteraient les spores des champignons qui leur avaient déjà permis de le maîtriser. Ainsi il ne resterait plus qu’à l’abattre. Le dirigeant suivait la progression du tueur sur les écrans. 
 

 Il sourit quand il le vit arriver sur l’aire dégagée. Ses hommes étaient tous à leur poste pour ne lui laisser aucune chance. En plus, ce type était complètement nu, comment avait-t-il pu tuer toutes ces personnes comme ça ??? Enfin, ça serait bientôt terminé, mais il était vraiment dangereux cet homme. 
 

 …Le Danseur les sentit tous autant qu’ils étaient, à l’attendre un peu plus loin. Ils avaient dispersé encore de ces spores dans l’air. Il sourit, comme s’il allait tomber dans un piège aussi grossier et se laisser avoir encore une fois. 
 

 La place n’avait effectivement qu’un accès possible mais il savait exactement où étaient placés ses ennemis et maintenant il était immunisé contre cette toxine. Il savait comment les rejoindre sans que ceux-ci ne puissent faire quoique soit. Ils ne le verraient même pas passer, juste une ombre...
 

 …Les soldats attendaient, ils n’allaient pas le raté ce fumier ! Il avait déjà fait tellement de morts ! Là, il n’avait aucune chance ! Une ombre passa… Certains l’avaient vu mais… ce n’était qu’une ombre… Le dirigeant, soudain, ne vit plus le tueur sur ses écrans. Où était-il passé ? … 
 

 Juste là, une ombre qui dansait en semant la mort sur son passage. Certains soldats, dans la panique, tirèrent n’importe où et tuèrent leurs camarades accélérant le rythme des cadavres qui tombaient. Bientôt, du fameux comité d’accueil, il ne resta plus qu’un amoncellement de corps sans vie avec un homme nu qui se gorgeait de leur sang.
 

 Le dirigeant ne put plus détacher ses yeux des écrans. Ce n’était pas un homme mais un démon ce type. Comment faire pour l’arrêter ? Il commençait sérieusement à paniquer. Malheureusement pour lui, la seule personne qui aurait pu maintenant arrêter le Danseur de Mort, c’était son Maître qui n’était plus en état de le faire. 
 

 Le Démon était lâché, rien ne pouvait plus l’arrêter. Le blond était hypnotisé par l’avancée macabre de ce monstre à l’apparence humaine. Il ne se rendit compte qu’à la dernière minute qu’il était arrivé devant la salle où il se trouvait. 
 

 La terreur le figea sur place lorsqu’il vit l’homme en face de lui. Ces yeux… ils étaient complètement morts et glacials. Il essaya de parler, de dire n’importe quoi. Cela eut l’air de faire réagir un peu le Danseur, mais pas en sa faveur, il se retrouva attaché sur une chaise en face des écrans. 
 

 Les liens étaient très fins et tellement serrés qu’ils s’enfonçaient dans sa chair et le coupaient déjà. Il sentit son sang couler contre son torse. La force incroyable de cet homme ! Il n’avait pris aucune précaution et avait serré les liens sans retenu. S’il bougeait trop, il allait finir scié en deux. 
 

 oOo
 

 Le Danseur avait reconnu cette voix, c’était celle qui lui avait dit qu’aucun mal ne serait fait à son Maître. Il se le réservait pour la fin. Mais là, il fallait qu’il continue. C’était viscéral. Il y avait encore de la vie autour de lui, il devait l’éliminer. Il attacha l’homme devant les écrans et repartit à la chasse. 
 

 L’opposition fut moindre, il dut parfois débusquer ses proies dans des cachettes qu’elles croyaient sûres. Mais, il les sentait. Il sentait leur peur, leur terreur, cette odeur l’enivrait et attisait son désir de tous les massacrer. Il ne réfléchissait plus. Son esprit était vide. Seuls les sensations de son corps et ses réflexes lui donnaient un semblant de vie. Pour l’instant, seul un être mort semait la Mort sur son passage.
 

 Le dirigeant s’était débattu quand il avait vu approcher le démon de sa maison. NONNNNN ! Sa femme, sa fille et même son chien ! La pauvre bête avait voulu s’interposer mais le démon l’avait simplement repoussé comme si c’était une mouche importune. 
 

 Tous morts, NONNNNN ! Ce n’était pas possible. Lui aussi était en train de mourir. Les liens avaient finit par sectionner une veine ? Une artère ? Il sentait juste sa vie s’écouler de son corps en même temps que les habitants de sa cité se faisaient massacrer. Il regardait atterré, incrédule, il était au-delà de la peur. Une dernière pensée : ° Est-ce ma faute ? ° Puis tout devint noir.
 

 
 



 
 


IX Réveil

 


 

 Le Danseur ne sentit bientôt plus personne. Plus de peur. Plus de vie. Si, il restait son Maître, là-bas. Même les animaux autour de la cité s’étaient enfuis au loin pour qu’il n’ait pas l’envie d’aller les chasser. Mais il ne pouvait pas partir de la cité, son Maître était là ! Son corps s’affaissa soudain, vaincu par la fatigue. Il s’endormit. 
 

 Lin se réveilla, regarda où il se trouvait. Il sentit Yan un peu plus loin et se mit en marche pour le rejoindre. Il croisa un grand nombre de cadavre et compte tenu qu’aucun n’avait de blessures apparentes, il savait que c’était lui qui avait fait ça. Il s’arrêta sur une grande place et jeta un regard circulaire, il ne pensait pas qu’il y avait autant de monde…mort. 
 

 Il ne sentait plus qu’un seul être en vie et c’était Yan. Ainsi, il avait recommencé, il détestait perdre le contrôle de son esprit, de cette manière. Quitte à tuer, il préférait le faire consciemment, au moins il pouvait toujours s’arrêter. Mais pourquoi avait-il fallu qu’ils agissent comme cela, aussi !?
 

 oOo
 

 Il retrouva son amant là où il l’avait laissé. Il essaya de le ramener à lui mais rien n’y fit. Il fallait qu’il le soigne, qu’il le lave. Il lui semblait avoir vu quelque chose qui ressemblait à un hôpital plus haut. Il prit le corps de son compagnon dans les bras et remonta jusqu’à l’étage en enjambant un grand nombre de cadavres ou en marchant carrément dessus lorsqu’il n’était pas possible de faire autrement. 
 

 Il finit par trouver une chambre où il put déposer son fardeau. Lin commença à nettoyer son ami et en voyant ses blessures, la rage et la haine ressurgirent en force, seulement il n’y avait plus personne à tuer et il fallait absolument qu’il le soigne.
 

 Lin songeait à tous ces cadavres. Yan risquait de ne pas être très heureux en se réveillant, s’il les voyait. Il soupira. Oui, il allait devoir s’employer à un travail de nettoyage maintenant. Il y avait un crématorium quelque part, il lui semblait aussi. Il s’occuperait de cela après. Il devait d’abord prendre soin de son amant. Il l’installa le mieux qu’il put, le soigna, le pansa après lui avoir fait sa toilette. Il lui mit aussi une perfusion, il avait un peu tâtonné mais cela avait l’air de fonctionner.
 

 Il allait pouvoir s’atteler à la suite. Il avait trouvé des chariots dans le couloir. Il empila le maximum de corps dessus. Plus bas, il trouva aussi une machine pour tirer plusieurs chariots, cela allait drôlement lui faciliter la tâche. Il poursuivit ainsi son macabre travail le plus longtemps qu’il put, tout en restant connecter à son amant pour savoir s’il se réveillait et s’il avait besoin de lui. 
 

 Plusieurs jours passèrent. Lin avait déblayé complètement la cité de tous les corps. Cette fois, c’était l’odeur de la mort qui l’avait guidé. Il s’était nourri du sang de certain au passage, il n’avait jamais su se préparer à manger d’une quelconque manière que ce soit et c’était la seule chose qu’il connaissait bien. 
 

 En faisant son ramassage, il était revenu dans la salle des écrans. Là, il avait trouvé l’homme quasiment coupé en deux par des liens qui le retenaient sur une chaise. Il s’en souvenait vaguement. C’était rare qu’il fasse quelque chose comme cela. Il détestait nettoyer le sang séché. Voir cet homme mort ne lui faisait rien, il méritait bien ce qui lui était arrivé ! 
 

 C’était la vue des corps des bébés qui l’avait peiné et de tous ces gens qui n’avaient rien demandé en somme. Oui, pour eux, il regrettait mais celui là, rien que de le voir, la colère montait de nouveau en lui. 
 

 oOo
 

 Lin commençait à être vraiment inquiet pour Yan ! Il ne se réveillait toujours pas. Il le veillait constamment. Il s’occupait de lui. Il avait tellement besoin de lui aussi ! Déjà, pour éviter qu’une chose comme celle qui venait de se produire ne recommence mais surtout parce qu’il l’aimait. 
 

 Il n’avait jamais éprouvé un tel sentiment pour quelqu’un auparavant ! Il ne voulait pas le perdre ! Il avait pourtant peur maintenant de ce que le châtain pourrait penser de ce qu’il avait fait. Il n’en était pas très fier. Tuer était si facile. Il était si simple de détruire. Cela malheureusement, il savait le faire. 
 

 Lui qui commençait à rêver de construire, enfin, quelque chose avec cet homme. Il était prêt à tout pour ne pas le perdre, absolument tout. Mais pour l’instant, il ne pouvait faire qu’attendre. Il avait faim aussi. Seulement, il ne restait plus aucun cadavre. Il fallait pourtant qu’il trouve quelque chose pour se nourrir. 
 

 Il était sur le point de sortir de la chambre quand un gémissement se fit entendre. Enfin ! Un mouvement ! Il revint précipitamment vers le corps allongé. Il le toucha comme il l’avait fait de nombreuses fois jusqu’à présent sans succès mais, cette fois, il obtint un résultat ! Yan ouvrit les yeux, ces magnifiques yeux verts qui lui avaient tellement manqué.
 

 -« Yan ! Yan, tu m’entends ?! »

 

 -« Hum »

 

 -« Yan ! Reviens, je t’en prie ! »

 

 oOo

 

 Le châtain émergeait doucement. Il entendit et sentit l’inquiétude de l’homme qui l’appelait. Qui était-ce ? Que s’était-il passé ? Oh, oh, les souvenirs revenaient… Malheureusement ! L’horreur ! 
 

 C’était Lin qui s’inquiétait comme ça pour lui ? Il sentait ses bras puissants et sa chaleur, cela lui faisait du bien et surtout… ce calme dans sa tête... Il n’y avait personne d’autre ? Juste Lin et lui ?... Bizarre !?... Il devrait ressentir quand même la présence d’autres personnes, non ? Mais là, rien… le vide... quelques insectes et des petits animaux mais rien de plus. Tout était donc mort aux alentours ? Et il ne ressentait plus rien sur une très grande distance ?! ... Enfin là, il n’avait vraiment pas envie de trop se concentrer pour chercher plus loin.
 

 Il lui semblait d’ailleurs que ses sens étaient encore plus développés qu’avant ! La poisse ! Pour ce que cela lui avait servi la dernière fois, à part vivre un vrai cauchemar ! Lin…. Qu’est-ce qu’il était beau quand même ! Il était si inquiet…D’autres visages… Non ! Il voulait oublier, tout oublier, définitivement !… Il se sentait nauséeux… Une angoisse sourde l’habitait… 
 


Y : °Lin… oui… tu fais ça sans douleur toi…°
 

 -« Lin ? » murmura-t-il 

 

 -« Oui »

 

 -« Lin, tu m’obéis toujours n’est ce pas ? »

 

 -« Oui, bien sûr ! Tu es mon Maître » répondit avec inquiétude le métis

 

 -« C’est bien… Alors écoute ! Tu dois partir vivre ta vie… Écoute ! Tu ne dois plus avoir d’autre Maître que toi-même… et maintenant …Tue-moi ! » 
 

 Seulement la libération attendue ne vint pas. « Tue-moi ! C’est un ordre ! » Toujours rien ! Yan regarda Lin perplexe. Il était tellement persuadé de mourir dans la seconde, que se passait-il ? Il sentit Lin en proie à un violent combat intérieur. Ses yeux noirs posaient un regard douloureux sur lui. Tout son être était complètement crispé. 
 


Y : °Merde, mais qu’est ce que je suis en train de lui faire !?°…. 

 

 Il ressentit enfin la souffrance du métis à travers la sienne propre.
 

 -« J’annule l’ordre ! Arrête ! »
 

 Lin s’effondra complètement vidé. Yan se releva et se rapprocha doucement de lui. Et là, il surprit une larme couler le long de la joue du brun, la première depuis bien longtemps, depuis qu’il était ce petit garçon arraché à ses parents. Il le prit doucement dans ses bras, il le berça en lui caressant les cheveux.
 

 -« Je suis désolé. Pardonne-moi. Je… je voulais juste en finir, je n’ai pas pensé à toi. Excuse-moi. »

 

 Lin tourna la tête vers lui.

 

 -« Désolé, mais c’est certainement le seul ordre auquel je ne peux pas obéir. »

 

 -« Oui, j’ai vu ça, mais pourquoi ? »

 

 Le métis baissa la tête. Tout cela était tellement bizarre pour lui.

 

 -« Je t’aime. J’ai besoin de toi » finit-il par dire.

 

 Le châtain se figea sur l’instant. Il le savait, le ressentait mais avoir vu Lin dans cet état et qu’il le lui dise comme cela, avec cette sincérité qui le caractérisait, ça le chamboulait. Surtout après ce qu’il venait de vivre. Il ne savait plus trop où il en était. Il avait l’impression d’avoir un petit enfant dans les bras et pourtant il ressentait cette force, cette puissance qu’il dégageait. 
 

 …Et le bruit incongru de son estomac qui se rappela à lui. Il voulut se relever trop rapidement et se retrouva dans les bras du brun, les rôles étaient inversés, maintenant c’était le métis qui le soutenait. Qu’est ce qu’il était bien, malgré tout, dans ses bras.
 

 -« J’ai faim » déclara Yan.

 

 -« Heu, je ne sais pas trop… »

 

 -« Attends ! Depuis combien de temps je suis là ? »

 

 -« Plusieurs jours, je n’ai pas vraiment compté »

 

 -« Tu ...t’es occupé de moi tout ce temps ? »

 

 -« Oui »

 

 -« Mais qu’as-tu mangé, toi, pendant tout ce temps ? »

 

 Lin plongea son regard noir dans les deux émeraudes. Le châtain sentait qu’il n’était pas très rassuré de devoir lui répondre.

 

 -« Alors ? » Demanda-t-il en se dégageant des bras qui le soutenaient encore.

 

 -« Du sang. »

 

 Yan sentit que la suite des explications risquait de ne pas lui plaire. Ce vide dans sa tête était vraiment trop étrange.

 

 -« Qu’est-ce que tu as fait ?! »

 

 Le métis prit une profonde inspiration, c’était bien la première fois qu’il se sentait si stressé de devoir expliquer ce qu’il avait fait.
 

 -« J’ai bu le sang des gens que j’ai tués » mince, il n'arrivait vraiment pas à lui dire.

 

 -« Développe ! » S’impatienta le châtain pour le coup.

 

 -« J’ai tué tous les habitants de cette cité »

 

 Yan se laissa tombé sur son lit. 

 

 -« Tous les habitants ? Combien ? »

 

 -« Je ne sais pas, quelques milliers, je suppose. »

 

 Le châtain le regarda avec horreur, alors ça continuait, ce cauchemar continuait. 

 


Y : °Merde, je sais pourtant que c’est un tueur.°

 

 Le choc passé, il sentit la détresse de son vis-à-vis. Jamais il ne l’avait senti comme cela, aussi désespéré. 
 

 -« Viens là » dit-il au brun en lui montrant la place à côté de lui.
 

 Lin le regarda surpris mais il obéit et s’assit un peu à l’écart de son Maître. Ce dernier l’attira à lui et prit sa tête sur sa poitrine.
 

 -« Bon, maintenant explique moi ce qui s’est passé. Ne t’inquiète pas, je sens ton angoisse. Je veux juste savoir ce qui s’est passé exactement ».
 

 Lin lui expliqua comment il avait décidé de ne pas accepter la mission qu’ils voulaient lui faire exécuter, pour revenir vers lui. Comment il l’avait retrouvé. Comment il avait perdu le contrôle lorsqu’il l’avait trouvé en train de se faire violer et qu'il avait fini par tuer tout le monde dans la cité.
 

 -« Alors c’est pour ça qu’à part toi, je ne ressens rien…. Et les corps ? »
 

 -« Je les ai brûlés au crématorium pendant que tu dormais. »
 

 -« Soit… Quel gâchis ! » Murmura le châtain en secouant la tête. Il avait bien senti que Lin n’était pas spécialement fier de ce qu’il avait fait. Il avait pu aussi avoir un aperçu de son état pendant le massacre en s’infiltrant dans son esprit. Cela lui avait fait vraiment peur. En même temps, il avait compris que Lin n’était pas réellement lui-même à ce moment là. 
 

 Car aussi étrange que cela puisse paraître, il s’était rendu compte lors de cette incursion dans son intimité que le métis n’aimait pas spécialement tuer ! Pour un tueur professionnel, c’était plutôt dommage ! Enfin, il commençait à comprendre un peu mieux son compagnon et il décida de continuer à vivre, pour lui. Seulement, maintenant, il allait devoir aussi se battre contre ses propres démons.
 

 Son estomac le rappela encore à l’ordre.
 

 -« Bon, on va commencer par le début ! Il faut se trouver à manger. Ne me dis pas que tu as gardé des corps pour pouvoir te nourrir ?! »
 

 -« Non ! »

 

 -« Et tu comptais manger quoi autrement ? »

 

 -« Aucune idée »

 

 -« Toi ! Tu es peut être super doué pour pas mal de choses mais alors pour d’autres tu n’es vraiment pas au point ! »
 

 Il se leva et se retrouva aussitôt dans les bras de son beau brun qui le soutint.
 

 -« Bon, je ne suis pas en forme pour tenir debout, on dirait. Porte-moi ! » Si tôt dis, si tôt fait. Il se retrouva soulevé du sol comme s’il ne pesait rien. 
 

 -« Au moins là, tu obéis rapidement » dit-il avec un sourire. « Bon, tu as bien du voir des cuisines ou quelque chose d’approchant non ? »
 

 -« Hum, oui. »
 

 Ils sortirent de la chambre, Yan dans les bras de Lin, tous les deux nus. Le châtain regarda autour de lui mais tout était vide ! Il avait l’impression d’être dans une cité fantôme et c’était un peu ça, en fait. Il frissonna en pensant à toute la vie qu’il y avait ici, il n’y avait pas si longtemps, surtout qu’il se rendit bientôt compte qu’ils étaient dans un hôpital, des gens pour soigner des personnes malades…. Merde, il avait vraiment tué tout le monde ! Il frissonna encore mais il préféra ne rien dire.
 

 Lin le regarda, il comprenait que son ami était en train de se rendre effectivement compte de ce qu’il avait fait. Il était juste content d’avoir débarrassé toute la cité des cadavres car il n’était pas sûr que Yan aurait pu supporter de voir et de sentir cela. Entre voir et savoir, il y avait une grande différence. Ils arrivèrent enfin dans la cuisine de l’hôpital.
 

 -« Bien, faut chercher maintenant un truc rapide à faire, j’ai vraiment faim, moi ! »
 

 Après quelques recherches infructueuses, ils finirent par trouver des plats à réchauffer. Ce fut Yan qui s’en occupa et ils purent finalement manger en silence. Ce n’était pas fameux mais c’était toujours mieux que rien.
 

 -« Hum. Lin, je ne veux plus que tu te nourrisses de sang humain. Sauf si vraiment tu ne peux pas faire autrement bien sûr ! Mais, à l’avenir, cherche d’autres solutions pour te nourrir. Je vais te montrer comment préparer des repas simples. Je suis sûr que dans cette cité, il y a moyen de faire quelques choses de bon. Tu as compris ? »
 

 -« Oui »

 

 Ils retournèrent dans la chambre. Yan était fatigué. Lin allait pour sortir de la chambre.

 

 -« Où tu vas ? » Le châtain sentait une terrible angoisse l’envahir à la simple idée de se retrouver seul.

 

 -« Aux toilettes. »

 

 -« Ne me laisse pas seul ! » Il se sentait stupide mais l’angoisse était vraiment trop forte.

 

 Le métis revint vers le lit.

 

 -« Je ne vais pas loin, c’est juste à côté »

 

 -« Je t’en prie, ne me laisse pas seul ! » Il tremblait, il n’avait pas eu conscience d’être aussi angoissé.

 

 -« Bon, je t’endors et je reviens de suite, promis ! »

 

 -« Ok, je suis désolé mais franchement, je… enfin… »

 

 -« Chut ! C’est bon, je comprends. Dors maintenant » murmura-t-il en l’endormant. Il l’allongea confortablement dans le lit et sortit.
 

 oOo

 

 Quand Yan se réveilla, Lin était là, près de lui, sur un fauteuil. 

 

 -« Tu n’as quand même pas dormi sur ce fauteuil !? »

 

 -« Si, pourquoi ? »

 

 -« Pourquoi tu n’as pas dormi avec moi ? »

 

 -« Eh bien, je ne voulais pas… » Lin ne savait vraiment pas quoi dire, avec ce qu’avait vécu son ami, il ne savait plus trop comment agir avec lui. Heureusement, Yan comprit vite le trouble de son compagnon en suivant un peu ses pensées. Il soupira. C’était vrai que le contact avec d’autres hommes risquait d’être problématique par la suite, mais avec lui, juste avec lui, il avait vraiment envie d’oublier tout ceci.
 

 -« Viens près de moi. » Le métis obéit, toujours en proie au doute quant à ce qu’il devait faire.
 

 -« Écoute, c’est vrai que… que c’était une expérience pour le moins traumatisante pour moi. Je.. J’ai encore du mal avec ça et j’ai bien peur que ça risque d’être long pour oublier. Mais pour cela, je vais avoir besoin de toi, de ton amour. Je voudrais… Je voudrais que tu me fasses l’amour. »
 

 -« Tu es sûr ? Je ne veux pas te faire de mal. »
 

 -« Je le sais, je le sais bien. Surtout depuis que tu ne m’as pas obéi lorsque je t’ai demandé de me tuer. Tu sais, je… Je t’aime aussi. Je t’aime, oui et c’est pour ça que j’ai besoin de sentir ton amour, que tu me fasses l’amour pour avoir d’autres images dans ma tête et d’autres sensations que celles que j’ai actuellement. »
 

 Lin avait relevé la tête quand le châtain lui avait enfin dit qu’il l’aimait. Il avait senti qu’il était sincère. Son cœur s’était emballé comme jamais, pour la première fois de sa vie, il perdit pied et eut du mal se concentrer. Yan le regarda tendrement se rendant compte de l’état dans lequel ses paroles avait mis son amant. Il l’attira à lui et l’embrassa doucement.
 

 -« Mais vu comment ça c’est passé la dernière fois, là, je pense qu’il va falloir que tu prennes les choses en mains. Moi, depuis mon réveil, j’ai bien l’impression que mes perceptions se sont accrues et je risque de ne pas aller très loin. 
 

 En définitive… heureusement que nous sommes seuls tous les deux ici, je n’aurais peut être pas pu supporter de sentir des gens autour de moi, là, maintenant. » Il soupira avant de reporter à nouveau son attention vers son brun et de l’embrasser avec plus de passion cette fois-ci. 
 

 Le métis appréciait beaucoup cette relation buccale, pour lui, elle était presque plus intime que la relation sexuelle. C’était le seul homme qu’il n'ait jamais embrassé. Et maintenant, il devait être l’actif dans leur couple. C’était la première fois qu’il se trouvait dans cette position. Il ne pensait pas devoir l’expérimenter un jour. 
 

 Son avantage, c’était qu’il voyait toutes les zones érogènes de son compagnon, mais il allait s’y prendre doucement pour une première fois. Comme il ressentait aussi les émotions de son amant, il pourrait gérer ses actions. Il comptait bien en profiter aussi pour faire en sorte que le châtain ne puisse plus se passer de lui. 
 

 Il commença par embrasser son corps avec une extrême douceur, sentant la chaleur de sa peau sous ses lèvres. Il le lécha et le suçota, il l’entendit gémir. Il adorait ça. Seulement, lui, par contre, il parvenait à se contrôler parfaitement et pouvait donc faire durer le plaisir beaucoup plus longtemps, très longtemps. 
 

 Yan avait déjà décroché depuis belle lurette, il était plongé complètement dans une volupté infinie. Il se cabra sous les caresses du brun, il gémit et cria son plaisir. Le métis lui fit l’amour avec toute la tendresse et l’attention dont il était capable, mesurant chaque geste pour qu’il ait l’impact désiré. Puis, il finit par s’abandonner à la passion qui le dévorait, laissant exploser sa jouissance et celle de son amant. Ils s’effondrèrent comblés, enfin, et s’endormirent presque aussitôt. 
 

 
 



 
 


 X Parenthèse

 


 Ils organisèrent leur petite vie tranquillement dans cette cité fantôme, le temps que Yan récupère au mieux. Ce dernier s’était aussi rendu compte que non seulement ses sens et ses ressentis étaient bien plus étendus qu’avant mais qu’il avait développé en plus de nouveaux talents, notamment celui de prendre possession du corps physique d’une personne. Bien sûr, ici il n’avait pu faire des essais qu’avec Lin et pour cause. Mais maintenant il savait qu’il pourrait tuer à distance, en empêchant, par exemple, un cœur de battre. 
 

 Il était devenu, par la même, peut être la seule personne capable de se mesurer à Lin. Cela lui faisait un peu peur et le rassurait en même temps. Seulement cela allait encore compliquer leur retour dans la vie « normale ». Une chose était sûre, ils ne pourraient pas revenir à la situation qu’ils avaient laissée en partant. Mais allaient-ils pouvoir revenir dans ce monde qui leur semblaient de plus en plus flou et lointain ? Le voulaient-ils ? Lui, il n’en était pas certain. Enfin, ils verraient bien comment les choses allaient évoluées. 
 

 oOo

 

 -« Lin porte-moi dehors, jusqu’au bassin»

 

 Le métis prit son amant dans les bras et les amena jusqu’à l’endroit désiré en moins de temps qu’il n’en fallait pour le dire. 

 

 -« Tu ne deviens pas un peu fainéant toi ? » Demanda le brun.

 

 -« Depuis quand tu te permets de me faire des réflexions toi ?! »

 

 -« Depuis que tu m’en as donné l’autorisation ! »

 

 Yan alla dans le bassin, rejoint par le brun qui se fit éclabousser sitôt les pieds dans l’eau. Il avait envie de s’amuser aujourd’hui. Les deux hommes oublièrent en peu leurs problèmes et partirent dans une course poursuite dans l’eau. Yan se redressa en s’ébrouant et regarda le corps superbe du métis, les perles d’eau, sur sa peau devenue mate, scintillaient au soleil et le rendaient vraiment magnifique. 
 

 Lin avançait lentement…. Il s’amusait aussi et malgré la lenteur volontaire de ses mouvements, il finit quand même par attraper son amant qu’il bascula dans l’eau sans autre forme de procès. Le châtain fut plongé dans l’eau jusqu’au cou avant d’avoir pu faire quoique se soit. 
 

 -« Tu m’as pris en traître ! » Cria Yan.

 

 -« Je t’ai laissé me voir arriver ! » Répliqua Lin.

 

 -« C’est ça la traîtrise ! J’étais en train de t’admirer, comment tu veux que je puisse réagir !? »

 

 Le métis le regarda franchement amusé. Il comptait bien profiter de ces moments de complicité avec son amant. Seulement, il sentait encore un grand changement à venir sans pouvoir déterminer quoique ce soit de précis. 
 

 Le châtain suivit un peu les pensées de son petit ami. Lui aussi voulait profiter au maximum de cette parenthèse qu’on leur offrait.
 

 -« Hé ! Si on se faisait un tête-à-tête en amoureux ? » Questionna le châtain.
 

 -« Comment ça ? »
 

 -« Eh bien, on ne va pas rester ici indéfiniment, hein ! Ce n’est pas sain, ni pour toi, ni pour moi. Mais autant profiter d’être seuls ici pour faire les boutiques et s’habiller pour un repas en amoureux. »
 

 Lin n’était pas spécialement emballé. Depuis qu’ils étaient ici, ni l’un ni l’autre n’avaient porté de vêtement et pour lui, ça lui allait parfaitement comme cela. Et il ne voyait pas trop ce que c’était un tête-à-tête en amoureux.
 

 -« Bon, je t’explique. On va faire les boutiques de fringues pour essayer de se trouver quelque chose de sexy à se mettre » commença Yan.
 

 -« Ça sert à quoi si c’est pour le retirer après ? »
 

 -« Tu es désespérant ! C’est aussi sympa de déshabiller son amant, tu sais. Enfin, bon, ensuite, on se trouve un restaurant et tu le décores façon romantique pendant que je prépare le repas du soir. Qu’est ce que tu en penses ? »
 

 -« ... On fait comme tu veux » dit Lin ne sachant toujours pas ce que voulait exactement le châtain. 
 

 -« Ok, allez ! On va voir les boutiques de fringues, il faut qu’on réapprenne à s’habiller de toute façon et surtout si on veut sortir de cette cité. Quoique, pour cela, il nous faudra des fringues plus utilitaires bien sûr. »
 

 -« Il y avait des soldats ici, donc on devrait pouvoir trouver des vêtements adaptés aux conditions extérieures. »
 

 -« Ouais, mais bon, pour l’instant, faisons-nous encore un peu plaisir…et fais pas cette tête quand je te dis ça ! »
 

 Les deux hommes partirent à la recherche d’une boutique de vêtements qu’ils trouvèrent sans trop de problème. Elle était ouverte comme tous les magasins d’ailleurs. Ils étaient tous morts alors que la journée était bien entamée, les fantômes se rappelaient à eux par de petits détails comme ça…
 

 Ils passèrent outre les idées sombres qui les visitaient de temps en temps et commencèrent la séance d’habillage avec tout et n’importe quoi même des robes, juste pour voir ! Bon, là ils déconnèrent vraiment mais Yan avait franchement besoin de se changer les idées et Lin en robe, c’était hilarant. 
 

 Ils finirent par s’habiller plus classique, une sorte de chemise bleue à manche légèrement bouffante sur un pantalon moulant brun pour Yan. Lin préférant une sorte de tunique orange sur un pantalon plus ample, il détestait être serrait dans ses vêtements ! Le métis avait tout de même apprécié ce moment dans la boutique, surtout parce que Yan était plus heureux et détendu.
 

 Maintenant, ils étaient partis à la recherche d’un restaurant ou d’un endroit où ils pourraient faire un bon repas. Une devanture attira leurs regards, ils entrèrent. C’était chaleureux, des tons bordeaux et noir, du bois, l’endroit était agréable. 
 

 Ils passèrent outre l’aspect fantomatique du lieu, il faudrait juste débarrasser un peu. Yan alla jusqu’à une porte dans le fond et découvrit enfin ce qu’il cherchait depuis un certain temps maintenant, une grande cuisine. Comme le reste, elle nécessiterait un bon nettoyage, bien sûr. 
 

 Il fouilla un peu partout, regarda dans le local de réfrigération. Il y avait pas mal de chose. Il ne connaissait pas tout mais il avait toujours été doué en cuisine et il pensait bien pouvoir se débrouiller avec ce qu’il venait de découvrir. C’était un vrai petit paradis pour lui !
 

 Le métis ne partageait pas spécialement l’enthousiasme de son amant, même s’il était content que l’endroit lui plaise autant, il ne comprenait toujours pas ce qu’il voulait, au juste.
 

 -« Ce que je veux ? Viens, je vais essayer de te le montrer » dit Yan en lui faisant signe de s’approcher.
 

 Lin s’approcha et accrocha le regard émeraude. Il se sentit aspiré par ces océans verts, il ne résista pas. Il savait que Yan était en train de l’entraîner dans son monde intérieur. Des images, de ce qu’il avait vu, de ce qu’il voulait, consciemment ou non d’ailleurs, c’était très délicat d’essayer de cacher quelque chose dans cette situation. 
 

 Le métis reprit ses esprits, il était de nouveau dans sa tête. Mais, maintenant, il avait une idée plus précise de ce que voulait le châtain. Il mit ses propres barrières pour que Yan ne suive pas ses réflexions sur ce qu’il avait vu et compris. Son compagnon fronça les sourcils en constatant le blocage qu’il avait mis en place, mais devant son sourire, Yan capitula et le laissa avec ses secrets pour retourner vers ses fourneaux. 
 

 Lin avait une bonne idée, maintenant, de ce que voulait son amant et de ce qu’il entendait par tête-à-tête en amoureux. Il allait lui en donner pour son argent, enfin, même si là pour le coup il pouvait se servir gratuitement, il n’y avait plus personne pour lui réclamer quoique ce soit, et pour cause… Il commença par faire le grand nettoyage de la salle puis il la décora avec des bougies et quelques fleurs mais pas trop, ils étaient quand même deux hommes ! 
 

 Mais bon, il trouva de petits accessoires assez sympas à droite et à gauche et il s’amusa assez à obéir à cet ordre très spécial « Fait la déco ! Et romantique hein ! » Bon, en tout cas, c’était plus marrant que de tuer des gens. 
 

 Il avait même pensé à lui prendre un petit cadeau. Heureusement, qu’il était capable de le repérer absolument n’importe où dans la cité et là il savait qu’il n’était plus dans la cuisine du restaurant. Qu’est ce qu’il pouvait bien fabriquer lui aussi ? 
 

 oOo
 

 Après un grand nettoyage de la cuisine, Yan fit ses préparatifs, il se dépêcha pour qu’il n’ait plus que la cuisson à faire. Il avait besoin d’aller faire un tour pour trouver quelque chose à offrir à Lin. Ouf ! Voilà, tout était prêt, y avait plus qu’à ! Il allait pouvoir aller faire un tour. Il sentait et situait sans mal le métis dans la cité. 
 

 Bien, il fallait qu’il aille dans un autre secteur. Il n’arrivait plus à lire ses pensées par contre et cela l’agaçait. Enfin, c’était vrai que s’il voulait pouvoir lui faire une surprise, il pouvait difficilement procéder autrement. Lui, avait repéré une boutique de bijoux, il se demanda ce qu’il allait bien pouvoir choisir ; il fallait quelque chose qui ne gênerait pas le Danseur et là ce n’était pas simple. 
 

 Une bague peut être, un anneau simple pour qu’il ne l’accroche pas s’il devait se battre. Il secoua la tête, il réalisait tout de même qu’il était avec un homme extrêmement dangereux. Quoique, lui, il commence à être pas mal aussi dans son genre. Ils formaient vraiment un drôle de couple. 
 

 Ça y était, il venait de dégoter ce qu’il cherchait, un anneau tout simple, en argent avec un symbole étrange mais sympa dessus. Voilà, il lui restait plus qu’à trouver l’écrin et à retourner terminer la préparation du repas. Lin lui avait interdit de mettre les pieds dans la salle avant ce soir. Il savait qu’il le surveillait et qu’il saurait sans problème s’il avait respecté sa promesse. 
 

 Le soir arriva enfin, les préparatifs étaient terminés des deux côtés. Quand Yan vit le travail de son amant, il en eut le souffle coupé, c’était magnifique ! Il ne pensait vraiment pas qu’il aurait aussi bien saisie ce qu’il désirait, mais en même temps quand c’était pris directement dans la tête de l’intéressé et sans censure, c’était toujours plus clair et là le métis avait vraiment fait fort.
 

 -« Ça te plait ? » Demanda le métis un peu inquiet tout de même.
 

 -« Et comment ! » Le châtain se jeta dans les bras de son compagnon et l’embrassa avec passion. 
 

 -« Bien, maintenant, toi tu t’assois et je t’apporte les plats ! » Dit Yan tout excité à l’idée de lui faire découvrir sa cuisine.
 

 Le repas fut tout simplement succulent, jamais Lin n’avait mangé quelque chose d’aussi bon, aussi bien présenté et dans une telle ambiance. Il trouvait ça vraiment très agréable et il aimait voir sourire Yan, par-dessus tout.
 

 -« Alors c’est meilleur que… ce que tu manges d’habitude non ? » Le châtain avait failli dire que le sang, mais cela, par contre, n’aurait pas était du meilleur effet, ni très romantique. Il fallait qu’il évite de penser à certaines choses plutôt déplaisantes, il était là pour oublier un peu tout ça justement. La réalité reviendrait bien assez tôt frapper à sa porte.
 

 -« Oui, c’est vraiment excellent, merci pour avoir préparé tout cela. »
 

 -« Et puis, si on dansait ? Bon, côté musique, je n'ai pas trouvé comment faire, mais bon, un slow, ça pose pas de problème même sans musique, non ? »
 

 -« Comme tu veux ! »
 

 Les deux hommes se levèrent pour danser langoureusement dans les bras l’un de l’autre. Ils étaient bien là, ensemble, et ils ne pensaient plus à rien. Yan avait vraiment préparé un repas de fête. Ils continuèrent ensuite leur repas en se dévorant des yeux. 
 

 La soirée avança doucement et Yan était de plus en plus pressé d’offrir son cadeau à Lin, il était persuadé que c’était la première fois qu’on lui offrirait quelque chose qui n’avait pas une utilité flagrante si ce n’était d’être beau.
 

 Arrivés au café, il lui donna enfin l’écrin. Le métis l’ouvrit et ses yeux pétillèrent en même temps qu’un sourire s’épanouissait sur son visage, il en rigolerait presque. Ce n'était pas tout à fait la réaction escomptée par Yan, qui fut pour le coup un peu vexé. Mais le brun lui offrit à son tour un écrin et en l’ouvrant le châtain ne put s’empêcher d’éclater de rire.
 

 -« Bon, on n’a même pas besoin de lire dans les pensées l’un de l’autre pour faire la même chose tous les deux ! » Il avait reçu une bague similaire à celle qu’il lui avait offerte et, surtout, le symbole gravé dessus était le même ! Enfin, ça voulait certainement dire qu’ils étaient bien faits l’un pour l’autre, non ?
 

 -« Il va falloir qu’on rentre maintenant mon mignon » soupira Yan.

 

 -« Non, ce n’est pas la peine » sourit Lin.

 

 -« Comment ça, pas la peine ? »

 

 -« Viens, je vais te montrer. » Le métis se leva et prit son amant dans les bras pour l’amener vers un petit salon sur le côté. Il l’avait transformé en chambre à coucher. Il y avait amené un lit et il l’avait décoré en peu comme la salle. Yan était vraiment sidéré. Lin allait franchir la porte quand le châtain l’en empêcha.
 

 -« Qu’est ce qui ce passe ? » demanda Lin surpris
 

 -« Attends mon tout beau ! Voyons voir, j’ai l’impression d’être un jeune marié en étant dans tes bras, là, tu sais. Vu qu’on s’est déjà fait notre déclaration. Désormais, on a même la bague au doigt. Alors maintenant, dis-moi…. Veux-tu m’épouser ? »
 

 Passé la surprise de cette question plutôt inattendue, Lin finit par répondre
 

 -« Oui »
 

 -« Alors prêt pour la nuit de noces ? » Lança joyeusement le châtain. Le métis lui lança un regard brûlant qui en disait long sur ce qu’il comptait faire. Les deux hommes pénétrèrent dans la chambre pour passer une fabuleuse nuit de noces très agitée jusqu’au matin.
 

 oOo
 

 Yan ouvrit difficilement les yeux. Il sentit le corps chaud et encore endormit de son amant contre lui. Il était vraiment bien dans ses bras. Lin se réveilla à son tour et l’observa avec tendresse.
 

 -« Eh bien mon chéri, je crois qu’on a fait fort hier tu ne trouves pas ? » Demanda Yan.
 

 Regards interrogateurs du brun qui ne comprenait pas vraiment.
 

 -« Voyons, c’était notre premier rendez-vous en amoureux tout de suite suivit d’un mariage express et d’une nuit de noces. Je pense qu’on peut difficilement faire plus rapide, non ? »
 

 -« Je ne connais pas franchement la procédure mais, effectivement, c’était rapide. »
 

 -« Oui, il faut bien, malheureusement, car je sens qu’il va falloir qu’on parte rapidement d’ici, maintenant, tu sais. Des gens viennent dans notre direction, ils sont encore très loin mais il est préférable qu’on ne soit plus ici quand ils arriveront. »
 

 En un instant Yan redevint le soldat qu’il était.
 

 -« Bon, tu effaces un maximum de nos traces, surtout les enregistrements qui ont pu être faits et heu… les draps. Je ne veux pas qu’ils aient de notre ADN, mais bon, pas la peine de faire du nickel, je veux juste qu’ils n’aient rien sur nous. Trouve-nous des habilles plus… utilitaires, résistants etc.… Et aussi du matériel de survit, mais le strict minimum hein ! Je n’arrive toujours pas à situer le campement des rescapés, mais bon on devrait pouvoir se débrouiller avec ce qu’on trouvera en route. Aller, exécution ! »
 

 Lin disparut littéralement pour obéir aux ordres de son Maître.
 

 -« Eh merde ! » Yan, lui par contre, se retrouva par terre car le métis l’avait pris dans ses bras le temps qu’il parle et son appuie ayant disparu assez soudainement, il avait basculé sur le sol.
 

 -« Il va falloir que je fasse plus attention moi quand je donne un ordre ! Bon au travail ! » Dit-il en se relevant.
 

 oOo
 

 Lin fit un nettoyage minutieux dans tous les endroits où ils étaient passés, pour effacer le maximum de traces de leur présence. Il se rendit ensuite dans la salle des vidéos où il fit griller toute l’installation. Ici en tout cas, ils ne trouveront rien. 
 

 Les deux hommes étaient bientôt prêts à partir, habillés et équipés d’un strict minimum. Yan était un peu angoissé car même si cette cité était pleine de fantômes et de mauvais souvenirs, il y était quand même dans une sorte de cocon, sans tout ce bruit incessant qui l’habitait habituellement. 
 

 Enfin, si, ce bruit était en train de revenir, il s’approchait même de plus en plus, en même temps que des troupes, car maintenant, il avait pu les définir comme telles, qui se dirigeaient vers la cité. Sa tranquillité était bien finie désormais ! 
 

 -« Bien allons-y. Autant partir dans la direction opposée à celle des nouveaux arrivants, vu que je n’ai aucune idée d’où se trouve le campement. »
 

 
 



 
 


 XI Le passage


 

 Ils étaient prêts. Ils se mirent en route et sortir de la cité. C’était comme une renaissance, ils avaient vécu quelque chose de particulièrement fort dans cette cité. Elle les avait transformés tous les deux. Ils sentaient que leur passage dans ce lieu avait transformé radicalement leur vie. Ils devaient maintenant affronter l’extérieur et trouver leur place dans ce monde. 
 

 La jungle environnait la cité et s’étendait très loin alentour. Ils furent vite entourés de très grands arbres et d’une végétation luxuriante. C’était un monde beau mais inhospitalier. La végétation au sol était tellement dense qu’ils furent obligés de jouer les tarzans en se déplaçant d’arbre en arbre. En fait, c’était surtout Lin qui jouait à Tarzan, Yan, lui, se laissait porter, transporter par le métis. Ce dernier était bien plus à l’aise que lui pour se déplacer dans cet environnement.
 

 Le châtain ressentait vraiment fortement tout le monde animal autour de lui. Il se rendit compte alors à quel point la cité avait été vraiment morte, en comparaison. Mais bon, il arrivait à gérer et les animaux étaient, malgré tout, à un niveau différent, dans ses perceptions, que les êtres humains. Il ne pouvait s’empêcher de penser qu’il avait été vraiment préférable qu’il n’y ait plus eu personne dans cette cité. Il sentait confusément qu’il aurait pu tuer, lui aussi, juste pour avoir un peu de calme dans sa tête. 
 

 oOo
 

 Actuellement, ils étaient tous les deux perchés dans un arbre. Ils se reposaient un moment. Une panthère affamée, quant à elle, avait décidé qu’ils seraient parfaits pour son repas. Elle avait trop faim pour se préoccuper du fait qu’elle ne reconnaissait pas l’odeur de ses proies. Ils ressemblaient juste à de grands singes un peu bizarres. Elle avait déjà mangé des grands singes. Elle les savait rapides et forts. Elle devait juste les avoir par surprise. Elle s’approcha souple et silencieuse, camouflée par le feuillage.
 

 Malheureusement pour elle, les deux hommes l’avaient déjà repérée depuis un certain temps, chacun à sa manière.
 

 -« Ne bouge pas ! » Chuchota Yan.
 

 Il avait envie de tester un peu ses nouvelles capacités. Pour l’instant, seul Lin avait eu à en faire les frais. Il avait même failli le tuer la première fois. Les autres fois avaient été, aussi, assez douloureuses pour le métis. Seulement, le nombre de cobaye disponible dans la cité étant réduit, il n’avait pu faire autrement. Il avait voulu absolument se rendre compte de l’étendue de ses nouvelles possibilités. Il en était désolé pour le brun et s’était fait rapidement pardonner à chaque fois. 
 

 Là, avec cette panthère, il avait un animal de taille respectable pour s’exercer. Il la laissa s’avancer vers eux puis il prit le contrôle de son corps. Une lueur de surprise passa dans le regard du félin. Il s’était préparé à bondir mais plus aucun de ses muscles ne répondait. Il se retrouvait bloqué dans son mouvement à quelques mètres d’eux. Yan perçut l’accélération des battements de son cœur. L’animal se sentait pris au piège. Il l’était effectivement. Yan le tua. Il tomba de la branche et le châtain le rattrapa par télékinésie, maintenant il avait aussi cette possibilité.
 


Y : °Bien. Il faudra que j’essaie avec d’autres spécimens maintenant. Mais l’expérience est très concluante.°
 

 -« Ça doit pouvoir se manger, non ?! » Demanda Yan.
 

 -« Il n’y a pas de fourneaux ici » répliqua Lin avec une lueur d’amusement dans le regard.
 

 -« Marrant, t’es capable d’allumer un feu, non ! On va se trouver un coin un peu dégagé. Je commence à avoir faim. »
 

 oOo
 

 -« Ne bouge pas ! » Chuchota Yan.
 

 Lin observa le châtain. Il ne bougea pas. Il savait bien ce qu’il voulait faire. Il avait failli en mourir, la première fois qu’il avait pénétré de la sorte en lui. Il ne s’y attendait pas et puis c’était Yan, il n’avait pas à s’opposer à lui. Son amant avait dû s’occuper de lui à son tour. Il était venu ensuite se faire pardonner en l’embrassant et en s’offrant à lui. Il avait alors mené le châtain à la limite de sa résistance dans le plaisir. 
 

 Chacun sa torture, mais lui ne comptait absolument pas s’arrêter maintenant qu’ils étaient sortis de la cité, surtout qu’il avait le consentement de son amant. La panthère, elle par contre, n’eut aucune chance. Et maintenant il voulait la manger. Soit ! Il étendit ses perceptions et sentit une trouée près d’une rivière. Ils devraient pouvoir faire un feu là bas. 
 

 Il était content de voir que Yan se débrouillait vraiment bien avec ses nouvelles capacités même s’il s’était exercé sur lui pour les maîtriser. Il s’était bien vengé à chaque fois. Ce qu’il craignait maintenant, c’était le retour vers la « civilisation » quelle qu’elle soit. Yan attirait de plus en plus d’énergies à lui. Il n’était pas certain de réussir à les filtrer suffisamment pour pouvoir le soulager. 
 

 Il percevait que, si le châtain se sentait trop agressé, il serait capable de tuer juste pour avoir du calme, plus par réflexe que par sa volonté propre, mais le résultat serait le même. Bon, maintenant, il allait devoir surveiller son Maître pour éviter qu’il ne tue trop de gens, c’était le monde à l’envers ! Le tueur c’était quand même lui dans l’histoire, non ?
 

 oOo
 

 Ils se rendirent près de la rivière et trouvèrent un endroit pour faire leur feu. Yan découpa la panthère, ils en garderaient des morceaux pour plus tard. Ils mangèrent en silence, elle était plutôt coriace.
 

 -« Je ne sais vraiment pas où nous sommes. Impossible de trouver le campement. Pourtant, maintenant, je peux aller explorer beaucoup plus loin. Par contre, j’ai senti comme une zone de vide dans cette direction » indiqua Yan.
 

 -« Oui, j’ai senti que les énergies s’échappaient aussi par-là » confirma le métis.

 

 -« S’échappaient ? »

 

 -« Je n’ai pas d’autres mots, c’est comme de l’eau qui coulerait sous une porte. »

 

 -« Oui, je vois… Pour moi, c’est une zone où il n’y a plus de vie, mais c’est encore différent de la cité. Je pourrais la qualifier de zone blanche. Si on continue dans cette direction, on ne devrait plus tarder à l’atteindre. D’ici un ou deux jours, je dirais. Enfin, on verra bien. Bon, maintenant qu’on a mangé, il va falloir trouver un endroit où passer la nuit. Ici, cela ne me semble pas du tout approprié. »
 

 Yan grimpa une nouvelle fois sur le dos de Lin. Le brun était dix fois, si ce n’était plus, plus rapide que lui pour ce qui était de se déplacer dans cette jungle. Et puis, il aimait bien le sentir bouger contre lui comme ça, cette puissance qu’il dégageait ! Il devait bien s’avouer, maintenant, qu’il ne pourrait plus se passer de lui. Il l’aimait et sa présence était tellement apaisante. 
 

 En plus, il lui faisait l’amour comme personne ne pourrait jamais lui faire l’amour. Même, si par moments la force de ses sentiments le faisait ressemblait à une bête sauvage, il aimait vraiment ça ! Tant pis pour les enfants ! 
 

 Cette pensée, pourtant, le rendait un peu triste. Il avait toujours imaginé qu’il aurait eu beaucoup d’enfants. Il ne savait pas trop pourquoi une telle idée s’était implantée en lui. Mais, il y avait cru, vraiment. Maintenant il se disait que c’était peut être mieux comme ça, avec ce qu’il avait à transmettre, il n’osait pas penser à ce qu’aurait pu être son enfant. 
 

 Lin les amena dans une sorte de nid assemblé entre les arbres. De grands singes avaient dû le construire. Ils sentirent cependant que cela faisait longtemps qu’il n’était plus utilisé. Aucun des deux ne ressentait de danger dans l’immédiat. Aussi, en moins de temps qu’il n’en fallait pour le dire, le métis les avait déshabillés tous les deux. Il mettait leurs vêtements à l’abri avant de se retourner vers le châtain.
 

 -« Eh ! Mais qu’est que tu me fais là !? » S’exclama Yan.
 

 -« D’après toi ? » Répondit Lin avec un sourire carnassier en s’avançant vers sa proie.
 

 Yan était interloqué, depuis qu’il lui avait donné une certaine licence, Lin était devenu vraiment très entreprenant avec lui. L’image de la panthère traversa un instant son esprit en le regardant avancer vers lui, mais là, il était incapable de réagir. 
 

 Il avait bien remarqué que, malgré son obéissance, il était bien illusoire par moments de croire qu’on pouvait contrôler totalement le brun. Le métis connaissait bien ses points faibles et il savait les contourner en jouant sur des plans plus subtils pour l’influencer. 
 

 De plus, là, Yan était déjà terriblement excité par anticipation et son sexe s’était dressé comme pour faire signe au métis d’approcher. Oups… plus le temps de réfléchir. Lin était sur lui, hum… ses caresses… Il savait exactement ce qui lui plaisait, c’était trop bon….. Il lui était vraiment impossible de lui résister ! C’était un vrai démon ! Il s’abandonna avec délice à cette torture que lui infligeait son beau brun.
 

 oOo
 

 Ils avaient décidé d’aller voir cette zone étrange qu’ils sentaient tous les deux.
 

 Lin portait toujours le châtain sur son dos. Il avançait beaucoup plus vite de cette façon. La nuit commença à tomber et ils cherchèrent un endroit où dormir. Là, dans les arbres, comme d’habitude. C’était plus sûr, même si au sol la végétation n’était plus aussi dense et leur permettait maintenant de circuler sur la terre ferme. Ils s’installèrent dans les branches, cherchant les plus confortables pour se reposer.
 

 Le métis éprouvait une étrange attirance pour cette zone vers laquelle ils se dirigeaient. Il se concentra sur elle et se sentit partir. 
 


++Il ne vit d’abord rien, juste la sensation de combattre. Un blanc… une image commence à se former... Il a l’impression de regarder dans du brouillard avec quelques zones plus précises. Lui, debout sur un chemin de garde en haut de ce qui semble être un château. Il regarde vers le ciel. Il est avec Yan. Une gamine aux yeux vert émeraude court vers eux. Elle crie « Papa ! » Avant de se jeter dans les bras du châtain.++
 

 La vision disparut. Cela avait été très flou, ce n’était pas comme d’habitude. Normalement, il était au centre de la vision, ici, il était spectateur. Il n’avait pas vu grand chose de l’enfant, seuls ses yeux l’avaient frappé et pour cause, le même vert et la même intensité que ceux de Yan…. Ça serait donc bien sa fille ? Mais lui, il semblait observer autre chose ?
 

 -« Qu’est ce qui t’arrive ? J’ai un peu de mal à saisir ce que ce passe chez toi, là. »
 

 -« Hum… C’est un peu compliqué. Mais de temps en temps, j’ai des visions, des impressions de l’avenir. Ce n’est pas toujours très clair même pour moi. »
 

 -« Et là, tu as eu une vision de l’avenir alors ? »

 

 -« Je crois, oui » sourit Lin.

 

 -« Ok, qu’en est-il alors ? »

 

 -« Au-delà de cette zone vide vers laquelle on se dirige, il y aura de nombreux combats. »

 

 -« Donc à éviter. »

 

 -« Mais aussi, une autre vie et une enfant. »

 

 -« Que veux-tu dire au juste par-là ? C’est dangereux ou pas ? »

 

 -« Dangereux ? Hum, oui et non. C’est différent. Mais en allant par-là, je nous ai vus tous les deux avec une petite fille aux yeux verts qui te sautait au cou en t’appelant ‘Papa’ »
 

 -« Hein !? Tous les deux, avec… MA fille ? C’est ça ?»
 

 -« Oui, mais je n’en sais pas plus. Cette vision était particulière. Je n’en étais pas l’acteur comme d’habitude et elle était très floue. »
 

 -« En gros c’est l’inconnu, avec des combats et la possibilité d’avoir au moins une enfant, mais tu dis qu’on était tous les deux … Est ce qu’on était toujours ensemble ? »
 

 -« Oui, il me semble bien, mais je n’ai pas d’assurance là-dessus. »
 

 -« Bon, de toute façon, il faut bien aller quelque part, hein ! Et je n’ai pas envie de retourner dans cette cité pour expliquer aux nouveaux venus ce qui s’est passé. Je ne sais toujours pas où se trouve le campement et je te dirais que d’une certaine manière, ce n’est pas plus mal. Je n’ai pas vraiment envie de repartir là-bas non plus. Bien, demain nous irons donc vers cet inconnu et on verra bien. Pour l’instant, je suis juste fatigué, dormons, on avisera demain. »
 

 Le métis était d’accord avec son Maître. Il n’avait aucune envie de retourner vers son autre vie à la base. Maintenant, il savait que c’était par cette zone étrange qu’ils devaient passer. Leur vie ne serait plus jamais la même de toute façon. Ni Yan, ni lui n’avait plus leur place dans ce monde, ils étaient trop différents. 
 

 Lin prit le châtain dans ses bras et s’arrima à la branche pour ne pas tomber pendant leur sommeil. Les deux hommes se serrèrent étroitement l’un contre l’autre pour profiter mutuellement de leur chaleur. 
 

 oOo
 

 Les premiers rayons de soleil, qui passaient à travers le feuillage, vinrent caresser le visage des deux hommes endormis. La lumière, qui jouait sur leurs yeux, finit par les réveiller. Malgré la précarité de leur refuge, ils avaient pu passer une bonne nuit.
 

 -« Hum, rien de neuf ? »

 

 -« Non. »

 

 -« Tu serais seul tu irais par où ? »

 

 -« Dans la zone silencieuse. »

 

 -« Devant, quoi. Ok, on y va, pour ce qu’on a à perdre. »

 

 Yan aurait peut être essayé de contourner cette zone silencieuse en d’autres circonstances. Mais Lin était avec lui et il avait senti, vu des choses étranges, quand même. Cette enfant l’intriguait aussi, rien que pour ça, il était prêt à tenter l’inconnu. 
 

 Il avait abandonné l’idée d’avoir des enfants et là, Lin lui en offrait une quasiment sur un plateau. Il se demandait, juste, dans quelle mesure le métis pouvait le manipuler, en même temps il s’en fichait un peu, il était prêt à le suivre de toute façon. 
 

 Il rigola mentalement, en pensant cela. Il était sensé être son Maître ! Mais il avait vite compris qu’être le Maître de Lin impliquait bien plus que simplement lui donner des ordres. 
 

 Ce qui était sûr, c’était qu’il ne pourrait plus vivre sans lui, le lien qu’avait tissé le brun entre eux était bien trop fort maintenant. Il l’avait rendu accro. Il s’était laissé prendre dans sa toile. Mais, il n’allait pas s’en plaindre non plus, hein ! Il trouvait ça même plutôt agréable.
 

 Le châtain n’avait vraiment plus envie de retourner dans le campement. Retrouver leur vie d’avant ? C’était de toute manière impossible. Il faudrait donner des explications à sa fiancée notamment (mince, il l’avait complètement oubliée jusqu’à présent), lui dire que tout était annulé définitivement. Lui expliquer qu’il lui préférait un homme et quel homme, une Arme extrêmement dangereuse sans existence officielle. Il secoua la tête, il n’imaginait vraiment pas tomber un jour amoureux d’un homme et surtout d’aimer se faire prendre jusqu’à l’en supplier parfois. 
 

 Mais de toute façon pour lui, dans un sens ou dans l’autre il s’en fichait car il ressentait les deux avec la même intensité. Il avait vraiment complètement viré de bord comme on dit. Mais c’était tellement bon, qu’il n’avait absolument pas envie de revenir en arrière. Quoique… pour avoir un enfant, il faudrait bien qu’il y ait une femme et qu’il lui fasse l’amour, hum… il y avait un truc qui lui échappait là, pour l’instant. 
 

 Lin, depuis la mort de son premier Maître, s’était engouffré dans toutes les brèches qu’il avait pu déceler pour retrouver une partie de son indépendance. Il savait parfaitement qu’il ne pourrait jamais vivre sans un Maître à qui obéir, il avait été trop formaté pour cela et compte tenu de ce qui avait été réveillé en lui, il était préférable que quelqu’un puisse encore l’arrêter. 
 

 Il était content d’être tombé sur Yan. Il l’aimait et chacun savait exactement à quoi s’en tenir avec l’autre. Le châtain en plus était maintenant parfaitement capable de se débrouiller seul pour se défendre. Pas que cela le gênait de devoir le protéger, il était juste plus rassuré pour lui. Maintenant, il était aussi sûr que le châtain ne le quitterait plus, il ne le laisserait jamais faire, de toute façon ! 
 

 Ils se dirigeaient donc vers cette zone particulière. Le métis y avait vu des combats, bah ! Ils pouvaient faire face et Yan maintenant peut être encore mieux qu’avant, compte tenu des dons qu’il avait pu développer dernièrement.
 

 Ils sentaient tous les deux que tous retour en arrière était désormais impossible. D’ailleurs, s’ils revoyaient le Commandant et si ce dernier voulait mettre son grain de sel entre eux, ça entraînerait forcément des complications. Lin ne lui obéissant plus, les choses risqueraient de s’envenimer rapidement et Yan préférait ne pas imaginer ce qui pourrait se passer alors. Soit, ils iraient dans cette zone. Le châtain était curieux pour le coup, très curieux.
 

 oOo
 

 Ils avancèrent donc dans la jungle, leur progression était assez lente, la végétation au sol ne facilitait pas la marche. De toute façon ni l’un ni l’autre n’avait envie de précipiter leur entrée dans cette zone qu’ils avaient tous deux ressenti. Ils progressèrent lentement tandis que petit à petit une sorte de brouillard les entourait. 
 

 -« Tu entends ? » Demanda Yan dans un souffle.

 

 -« Non, quoi ? »

 

 -« Des sons, des voix… je ne comprends pas ce qui se dit et pourtant j’ai l’impression d’en saisir le sens… »

 

 Ils continuèrent leur progression encore plus lentement maintenant car la visibilité était fortement réduite. Le brouillard était blanc laiteux et de plus en plus épais. Ils finirent par avoir du mal à se distinguer eux-même. Ils s’étaient pris par la main pour ne pas se perdre. 
 

 Les voix et les sons s’étaient intensifiés dans la tête de Yan. Lin, lui, percevait des mouvements dans les énergies mais ne savait pas trop quoi en penser. Certaines le traversèrent en force, le laissant un peu perturbé. 
 

 Le métis les conduisit vers la zone de fuite des énergies. Il n’avait pas besoin de ses yeux pour pouvoir se diriger. Il se laissait guider par les flux d’énergies qui s’échappaient par un point précis de l’espace. Ils arrivèrent à ce point et continuèrent au-delà sans avoir ressenti quoique ce soit de particulier. 
 

 Si, pourtant, ils avaient une étrange sensation. Ils n’avaient plus l’impression d’être dans la jungle. Le sol avait changé. Il semblait plus égal. La végétation qui les freinait jusqu’à présent avait brusquement disparue. Doucement, ils avancèrent encore.
 

 oOo
 

 La visibilité revint progressivement. Ils s’arrêtèrent pour regarder autour d’eux et effectivement le décor avait complètement changé. Ils se retrouvaient dans la campagne, dans une prairie, des collines les entouraient, certaines couvertes de bois ou de petits bosquets plutôt. Ils se retournèrent et virent seulement des collines et bien plus loin une forêt, mais tous les deux savaient pertinemment que ce n’était pas la jungle qu’ils venaient de quitter, elle était bien trop loin. 
 

 Où étaient-ils donc arrivés ? Cette question allait devoir attendre un peu car Yan sentit de la haine et de la rage, droit devant et… des gens ? Qui se rapprochaient d’eux avec une vitesse effrayante et une furieuse envie de tuer tout ce qu’ils rencontraient !
 

 -« Lin, tue-les ! » Murmura le châtain.
 

 Le métis les avait sentis aussi, ils n’étaient pas humains. Les voilà qui déboulaient sur la prairie et leur fonçaient droit dessus avec une rapidité hors du commun. Des créatures ressemblant à des insectes géants se jetèrent bientôt sur eux, dans l’intention évidente de les faire passer de vie à trépas. 
 

 Mais, malheureusement pour eux, le Danseur se mit en mouvement et ce fut lui qui les tua avant qu’elles n’aient pu leur porter le moindre coup. Il en vit pourtant deux passer plus loin pour le contourner et s’attaquer directement à son Maître, qui n’avait toujours pas bougé pour l’instant. Il sentit que le châtain contrôlait la situation et il n’intervint donc pas. Le Danseur étant toujours aussi efficace le combat se termina rapidement.
 

 Yan utilisa ses nouveaux dons pour bloquer et tuer certaines de ces créatures qui les attaquaient. Étrangement, il se sentait parfaitement calme malgré le déferlement de violence qu’il ressentait chez ces êtres. C’était tellement plus facile comme ça. Il en avait tué deux d’un coup sans rencontrer de grosses difficultés malgré le côté inhumain de leurs assaillants. Il avait, tout de suite, trouvé le point de rupture de leur organisme. 
 

 C’était la première fois qu’il ressentait une telle facilité à ôter la vie. Il faudrait vraiment qu’il fasse attention, car il pourrait tuer pour un rien maintenant. Surtout qu’une fois qu’ils étaient tous morts, un certain calme revint dans son esprit. Il s’approcha intrigué des cadavres qui jonchaient maintenant le sol. Il voulait voir d’un peu plus près à quoi ressemblaient leurs assaillants.
 

 -« Jolie réception ! C’est quoi ces bestioles ?!» Se demanda-t-il.
 

 Lin sentait de faibles énergies plus loin dans les collines. Elles semblaient brouillées et il n’y aurait peut être pas fait attention, seulement, la sensation, qu’il avait, ne laissait aucun doute :
 

 -« On nous observe ! » Dit-il.
 

 
 



 
 


 XII La quête


 

 -« Fichu temps ! » Pesta Larn « Voilà maintenant que le brouillard se met de la partie ! »
 

 Cela faisait des jours qu’ils parcouraient le territoire ennemi dans l’espoir insensé de trouver enfin le moyen de détruire leur pire ennemi, le Démon Xsur. Ils n’avaient aucune indication sur ce qu’ils recherchaient exactement. Ils savaient seulement qu’ils devaient se rendre en Terre d’Ombagres pour pouvoir lui mettre la main dessus.
 

 -« Arrête un peu de râler, tu veux ! Je te signale qu’on est sensé être discret, alors ce brouillard, ce n’est pas plus mal ! » Evanaï espérait juste qu’il ne les empêche pas trop d’avancer. Ils étaient sur la Terre du Démon et ils devaient vraiment faire très attention. Les reshs, qui parcouraient la région, étaient de plus en plus nombreux. Ils jouaient à cache-cache avec eux depuis qu’ils avaient débuté cette quête de la dernière chance. 
 

 -« Ce n’est pas un brouillard normal » souffla Esfiln. Les yeux vert-pâle de l’elfe essayaient de sonder cette brume étrange. Il ne la sentait pas. Ils ne devaient pas rester là. Ils devaient trouver un bois sinon ils risquaient de se faire massacrer sans pouvoir se défendre.
 

 -« Qu’entends-tu par ‘pas normal’ Esfiln ? » 

 

 -« Il y a quelque chose de bizarre. Je ne saurais pas dire quoi. Ce n’est pas naturel…. »

 

 -« Je ressens également quelque chose d’inhabituel dans ce brouillard » émit Bohm sortant de son silence.

 

 Evanaï tourna la tête vers le jeune prêtre dont les cheveux bruns coupés courts étaient plaqués sur son visage par l’humidité ambiante. Ce n’était vraiment pas bon si l’elfe et le prêtre ressentaient la même chose ! Mais que faire ? Il était vrai que ce brouillard devenait de plus en plus épais.
 

 -« On continue d’avancer tant que l’on pourra voir où l’on va » décida finalement le jeune Seigneur.
 

 -« Non ! Il va falloir que l’on s’arrête rapidement. Il y a une colline là-bas avec un bosquet, il faudrait qu’on puisse l’atteindre avant que ce brouillard ne devienne trop épais » intervint l’elfe avec virulence. Il disparaissait déjà presque totalement, ses cheveux d’argent se mêlant à la brume ambiante. 
 

 Il était petit et élancé. Pourtant sa force, son agilité et sa vitesse de mouvement compensaient largement sa taille. Un arc presque aussi grand que lui, lui barrait le dos mais au moindre signe de danger celui-ci se retrouverait comme par miracle dans les mains de l’elfe une flèche déjà prête à être décochée. Pour l’instant, sa sensibilité naturelle aux éléments lui disait qu’il fallait absolument qu’ils s’arrêtent à l’abri des arbres et sur une hauteur. 
 

 -« Alors en route et en silence » souffla Evanaï en hochant la tête.
 

 Il avait une totale confiance dans les ressentis de l’elfe. Ce dernier les guidait depuis le début, même s’il n’avait pas tellement plus d’informations qu’eux concernant ce qu’ils recherchaient. Les Anciens (elfes) lui avaient transmis leur savoir et lui avaient donné la clé pour trouver l’Arme. Il se repérait grâce à des indications subtiles retransmises par les éléments. Sa sensibilité était exacerbée, c’était pour cela qu’il avait été choisi par son peuple pour apporter son aide aux humains. 
 

 Si quelqu’un pouvait trouver l’Arme qui tuerait Xsur, c’était bien lui. Sans lui, par ailleurs, ils n’auraient jamais pu aller aussi loin. C’était grâce au sort de camouflage de l’elfe, qu’ils étaient très certainement toujours en vie. Si Xsur pouvait se douter de quelque chose les concernant, il ne devait pas savoir exactement où ils se trouvaient. Il avait donc lancé un grand nombre de troupe de reshs tout azimut pour les repérer et les tuer. 
 

 oOo
 

 La sorcière Aelenor était à l’origine de cette quête. Elle avait consulté de très anciens manuscrits pour ses recherches sur le démon et y avait découvert une prophétie qui disait qu’« Un Démon sèmerait la terreur sur Maka et la mettrait à feu et à sang. Lorsque le monde serait au bord du gouffre alors viendrait une Arme n’appartenant pas à ce monde et qui serait la seule à pouvoir le détruire. » Elle avait donc convoqué les Seigneurs des Terres de Maka à une réunion secrète pour leur faire part de sa découverte. Cette prophétie leur redonnait un peu d’espoir, leur monde pouvait encore être sauvé. 
 

 Cette quête demandait une grande discrétion. Personne à part eux ne devait être au courant. Et, s’il était demandé à ceux qui partiraient de ne surtout pas combattre les reshs, pour ne pas révéler leur existence et leur position, ils devaient pourtant être capables de se défendre et de combattre de manière efficace. Ils trouvèrent les quatre hommes et femmes prêts à assumer la charge de cette quête parmi les guerriers qui avaient participés au dernier grand combat contre le Démon. 
 

 Les suites désastreuses de cette bataille avaient incité les combattants à entreprendre cette aventure car ils souhaitaient plus que tout la mort de Xsur. C’était certainement leur dernière chance de le vaincre et de sauver leur monde. Il restait cependant un problème de taille. Où trouver cette fameuse Arme ? La sorcière n’avait pas pu découvrir grand chose, si ce n’était qu’elle apparaîtrait sur la Terre de leur ennemi. Cela laissait, malheureusement, un vaste domaine à parcourir ! Devaient-ils compter uniquement sur la chance ? 
 

 oOo
 

 Aelenor décida de demander conseil aux elfes. Ils lui avaient toujours été d’un grand secours, même si, en général, ils ne se mêlaient pas des affaires des humains. Ils appréciaient la sorcière et ils acceptaient, la plupart du temps, de lui transmettre leurs connaissances. Quelle ne fut pas sa surprise, d’apprendre que les elfes avaient eux aussi une prophétie similaire à la celle qu’elle venait de découvrir. 
 

 Les Anciens décidèrent, au vu de la situation désastreuse sur Maka, de lui envoyer un émissaire qui guiderait les humains sur la Terre d’Ombagres. L’elfe, Esfiln, était certainement le seul à pouvoir les mener jusqu’à cette arme. Cela faisait des siècles que les elfes n’étaient plus intervenus directement dans les affaires des humains mais la destruction d’une partie de leur forêt de Naguila par le Démon avait fini par les faire réagir. 
 

 Cette proposition déclencha la stupeur des seigneurs, mais fut prise comme un heureux présage. Les elfes leur envoyaient un guide, ils ne pouvaient espérer mieux ! Ils prirent toutes les précautions possibles pour que la petite troupe puisse rejoindre la Terre du Démon dans la plus grande discrétion. Ils voulaient éviter de déclencher à nouveau la colère de Xsur. 
 

 Ils n’étaient pas sûrs de pouvoir encore repousser ses troupes mais ils allaient si préparer du mieux possible. Le départ des compagnons se fit de nuit et sans fanfare. Mais, malgré toutes les précautions prises, ils se rendirent bien vite compte que le nombre de troupe de reshs, qui sillonnaient les chemins, avait grandement augmenté. Le Démon se doutait-il de quelque chose ? Préparait-il déjà la prochaine et certainement dernière invasion ?
 

 oOo
 

 Maintenant, ils étaient tous les cinq sur les chemins pour trouver cette arme capable de tuer le Démon Xsur. Eux, malgré leur courage et leur talent respectif, n’avaient pas pu le vaincre. Ils étaient tous parvenus à se sortir vivant de leur dernier affrontement avec le Démon, ce qui, en soit, était déjà un miracle. Mais ce dernier connaissait tout de leurs forces et de leurs faiblesses et il s’était préparé à les combattre. 
 

 Ils avaient cru, lors de leur dernier grand combat, pendant un instant, pouvoir enfin le vaincre mais le démon avait plus d’un tour dans son sac et il avait réussi à s’échapper. Les représailles sur les différentes Terres avaient été sanglantes. Aucune alliance n’avait pu être possible car le démon avait envoyé ses reshs sur toutes les Terres à la fois. Seules les grandes Terres étaient parvenues à repousser l’invasion. De nombreux petits territoires avaient été complètement anéantis. Une partie de la forêt de Naguila, domaine des elfes, avait été détruite, ce qui les avait fait intervenir dans cette quête. 
 

 Même s’ils avaient pu repousser, eux aussi, l’invasion des reshs, chacun savait que le démon n’en resterait pas là. Ils devaient absolument tenter quelque chose pour le contrer sinon c’était la fin de leur monde et le règne d’une terreur sans nom. Ils n’avaient plus beaucoup de temps, le Démon devait simplement reformer ses nombreuses troupes avant de lancer le dernier assaut. Il avait pu prendre la mesure des défenses de chaque Terre maintenant et il pouvait donc se préparer plus efficacement pour être sûr de remporter la victoire la prochaine fois.
 

 Pour vaincre Xsur, il fallait une arme puissante qui sorte de l’ordinaire. Il fallait une arme qu’il ne connaisse pas pour qu’il ne puisse pas la maîtriser ou la contrer. En tout cas, il fallait une chose qui soit capable de le surprendre pour espérer trouver enfin une faille dans sa défense. Ils le savaient tous et même Larn, avec sa force surhumaine et sa puissante hache, Zaal, se savait incapable de ce miracle.
 

 Il râlait suffisamment à cause de cela d’ailleurs, mais depuis qu’il avait failli y rester lors de son dernier combat contre Xsur, il avait revu ses prétentions à la baisses et en souffrait intérieurement. Larn, l’un des rares à arborer un bandeau avec le symbole des trois traits rouges et noirs des personnages les plus dangereux de la planète ! Il était incapable d’abattre ce monstre de Xsur ! 
 

 oOo
 

 Tous les compagnons humains portaient sur leur bandeau les trois marques rouges et noires. Il avait fallu les meilleurs pour effectuer cette quête. 
 

 Evanaï était un jeune noble, Seigneur de la Terre d’Adren, la plus puissante et la plus grande de Maka. Il avait un visage fin et avenant, des yeux gris et de longs cheveux blonds nattés qui lui battaient le dos. Il portait une fine cote de maille sur sa tunique marron. Pour l’instant, il avait enveloppé, le tout, dans sa longue et chaude cape brune pour se protéger de cette brume qui le faisait frissonner. 
 

 C’était un homme qui préférait la discussion au combat. Il ne manquait pas d’autorité et savait se faire respecter par ceux qui le côtoyaient. Mais en temps que Maître d’Ehearane, son épée enchantée, il devenait un redoutable guerrier. Il avait repoussé à lui seul de nombreux assauts de reshs, mais tant que le Démon Xsur serait en vie, ces créatures afflueraient toujours en masse sur Maka. 
 

 Derrière lui venait Zaïes, la seule femme du groupe, mais qui n’était certainement pas la plus vulnérable. C’était une guerrière et ça se voyait. Sa musculature et son visage carré aux yeux bleu-glacé, la rendaient très austère. Elle s’était, elle aussi, emmitouflée dans sa longue cape carmin bordée d’une fourrure noire et blanche. Pour ne pas gêner ses mouvements, elle portait des vêtements amples, où le blanc et le rouge dominés. Elle arborait aussi une natte blonde, mais c’était là son seul point commun avec Evanaï. 
 

 Elle préférait la façon de voir de Larn, c’est à dire, on attaque d’abord, on discute ensuite s’il reste encore quelqu’un de vivant, bien entendu ! Elle et Larn n’étaient pas de grands bavards de toute façon. Elle était la Maîtresse de Liniale, une lame courbe qu’elle pouvait aussi transformer en boomerang sanglant qu’elle maniait avec une remarquable habilité. E raison de son caractère, elle était bien plus dangereuse que lejeune noble et portait, elle aussi, bien entendu, les trois bandes rouges et noires sur son bandeau. Elle avait toute fois un caractère un peu moins emporté que celui de Larn.
 

 Larn était un géant de plus de deux mètres à la musculature impressionnante. Il avait des cheveux roux rebelles coupés courts. Il ne portait que des vêtements fait dans les cuirs les plus résistants. Pour lui, rien n’était mieux qu’une belle peau de krel, sorte d’immense ours des montagnes au pelage brun roux qu’on ne trouvait que dans les Hautes Terres, pays natal du géant,pour tenir chaud. 
 

 Il maniait son immense hache, Zaal, avec une rapidité déconcertante. Il avait un caractère râleur, emporté. Mais même s’il adorait mettre en pièces ses ennemis, il avait le cœur sur la main. Il aurait bien volontiers découpé Xsur en morceau mais il n’avait jamais réussi à l’approcher assez près pour cela. C’est pourquoi, il se défoulait sur les reshs avec toute sa hargne et sa colère dès qu’il le pouvait.
 

 Seulement, depuis le début de cette fichue quête, il n’avait même pas pu fendre quelques reshs en deux ou trois morceaux car il ne fallait surtout pas qu’ils se fassent repérer. Il était terriblement frustré de voir passer ces insectes non loin de lui sans pouvoir leur faire goûter de sa hache. Il devait se contenter de les massacrer de son regard brun qui virait au rouge dans ces moments là. Il ruminait sans cesse sa hargne et seul Bohm arrivait à l’empêcher de mettre en péril le succès de leur quête.
 

 Le dernier de cette troupe disparate, à porter ces fameuses marques, était le prêtre, Bohm, un prêtre-guerrier, cela allait de soit dans une telle entreprise. Il portait l’habit de son ordre, un pantalon brun et beige, une chemise blanche et une veste beige. Et même si sa maîtrise de la magie lui permettait d’arborer les trois traits rouges et noirs sur son bandeau, il avait le violet en couleur dominante, pour indiquer que c’était surtout un très grand guérisseur. Il avait eu, malheureusement, de nombreuses occasions pour démontrer ce talent. Il savait garder son calme en toute circonstance. 
 

 Depuis le début de leur voyage, il temporisait les ardeurs de Larn qui autrement aurait bien voulu massacrer tous les groupes de reshs rencontrés. Dès que le regard rouge du géant croisait celui pers du prêtre, il se calmait aussitôt comme par miracle. C’était un prêtre de l’Aslam qui maîtrisait parfaitement les Eléments. Il s’entendait, de ce fait, relativement bien avec l’elfe.
 

 Esfiln, lui, appartenait au peuple des elfes. Il était déjà exceptionnel, en soit, qu’un elfe se joigne à un groupe d’humains. Il était le seul à ne pas porter de bandeau, les elfes en étaient dispensés. Ils avaient d’autres systèmes de repère et un autre rapport à Maka. 
 

 Seulement, la situation était suffisamment critique pour que les elfes aient décidé d’envoyer un émissaire chez les humains. Esfiln espérait pouvoir mener leur quête à bon terme et ensuite retourner enfin dans la forêt de Naguila. Il voulait pouvoir échanger ces vêtements aux couleurs ternes vertes et brunes qu’il portait actuellement pour des raisons pratiques, pour des habits plus colorés qu’il aimait arborer chez lui. 
 

 En outre, il n’appréciait pas plus que cela la compagnie des humains, mis à part peut être le prêtre, mais il reconnaissait la nécessité de sa mission. Mais pour l’instant, tout ce qu’ils avaient réussi à trouver, c’était des bandes de reshs, encore et encore. Aucune arme, rien qui pourrait les aider dans leur combat. 
 

 La sorcière leur avait dit qu’ils la trouveraient sur la Terre de leur ennemi mais elle n’avait pas pu être plus précise. L’elfe guidait le groupe en suivant son instinct. Il devinait que le moment d’atteindre enfin leur but était proche. Il ne savait pas ni où ni quand il le trouverait mais pour lui ce brouillard était un signe. C’était tout ce à quoi il pouvait se raccrocher pour le moment. 
 

 oOo
 

 Ils arrivèrent au sommet de la colline juste au moment où le brouillard devint tellement épais qu’ils ne se distinguèrent quasiment plus les uns les autres. D’une manière ou d’une autre, ils allaient être obligés de s’arrêter et d’attendre que cet étrange brouillard se lève. Ils se serrèrent tous les uns contre les autres pour ne pas se perdre et se tenir chaud aussi, car ce brouillard s’infiltrait partout et les faisait frissonner. Ils n’étaient pas mécontents de pouvoir se poser un peu même si l’arrêt était quelque peu forcé. De toute façon, ils ne trouveraient plus rien dans cette purée de pois. Ils avaient déjà bien du mal à trouver leurs mains alors une arme dont ils ne savaient rien…
 

 Autant attendre, en espérant qu’aucun resh n’aurait la mauvaise idée de passer par-là, maintenant. Ils remercièrent tous l’elfe de les avoir guidait jusque dans ce bosquet, car à découvert les risques auraient été dix fois plus important. Ils espéraient aussi que ce brouillard n’était pas l’œuvre de Xsur, car dans ce cas qui sait quand il se lèverait et s’il se lèverait un jour ? 
 

 Mais, ni l’elfe, ni le prêtre ne penchait pour cette dernière solution. Même s’ils étaient tous les deux d’accord pour dire que ce brouillard n’était pas naturel, ils ne sentaient pas la marque de Xsur dans ce phénomène. Ils allaient donc attendre. Bouger serait suicidaire.
 

 Ils patientaient tous les cinq en silence, ils ne savaient pas depuis combien de temps. Cela leur semblait être de longues, très longues heures mais qui pouvait le dire sans plus aucun repère. Même les sons semblaient étouffés dans cette brume épaisse. L’attente était angoissante. Il y avait vraiment quelque chose d’inhabituel qui était en train de se passer. 
 

 Ils commençaient à se demander s’ils devaient oui ou non se remettre en route, malgré tout. Pourtant avec un tel brouillard, ils ne donnaient pas cher de leur peau et ils désespéraient de trouver un jour cette fameuse arme. Cette brume était vraiment étouffante, ils avaient besoin de bouger. 
 

 Larn bougonnait dans son coin comme à son habitude. Mais, même, Evanaï se sentait mal à l’aise et aurait voulu pouvoir faire quelque chose, n’importe quoi plutôt que cette attente qui n’en finissait pas. Leur patience s’amenuisait de plus en plus. 
 

 Ce fut l’elfe qui remarqua le premier qu’enfin, le brouillard commençait doucement à se lever. Ils purent de nouveau voir leurs mains. Les contours des cinq compagnons se firent de plus en plus précis et chacun émergea enfin de cette brume blanche. 
 

 Ils étaient rassurés, ils allaient pouvoir continuer leur quête. Mais, ils avaient tous une impression bizarre, comme si ce brouillard s’était accroché à leur âme et y avait déposé ou pris quelque chose. Ils pouvaient de nouveau voir les collines environnantes reprendre peu à peu leur place dans le décor. La forêt de Dsarta n’était pas loin. La prairie à leur pied restée encore prise par des lambeaux de brume, mais ceux-ci se dissipaient rapidement maintenant.
 

 oOo
 

 -« Des reshs ! » Souffla l’elfe « Ils arrivent par ici ! Droit sur nous, c’est impossible ! Ils ne peuvent pas savoir…. Non… Ce n’est pas sur nous qu’ils arrivent… mais sur eux ! » Termina avec stupeur l’elfe en indiquant la prairie en contrebas où l’on pouvait désormais apercevoir deux hommes sans armes apparentes et bizarrement vêtus, un brun aux cheveux longs et un châtain aux cheveux plus courts. 
 

 Ils s’étaient arrêtés et ils regardaient derrière eux, vers la forêt de Dsarta. Venaient-ils de cette forêt ? C’était la forêt la plus sombre de Maka, la plus sombre et la plus dangereuse ! Aucun humain ne vivait là-bas !? Ils ressemblaient à des humains en tout cas et ils allaient se faire massacrer. Eux ne pouvaient pas leur venir en aide sans indiquer leur position à Xsur et mettre ainsi en péril leur quête qui était vitale pour leur monde.
 

 -« Il faut aller les aider ! » S’exclama Larn, toujours prêt à en découdre.
 

 -« Nous ne pouvons pas si nous voulons pouvoir continuer notre quête ! » répliqua Evanaï sèchement
 

 -« On va les laisser se faire massacrer sous nos yeux sans rien faire ? Ils sont peut être bizarre mais ce n’est pas une raison ! Ils ne sont même pas armés ! » S’énerva Larn.
 

 -« Trop tard ! Les reshs sont déjà sur eux ! …Ça alors ?!…. » S’exclama à son tour l’elfe.
 

 Chacun se figea dans son mouvement et regarda le spectacle stupéfiant qui se déroulait sous leurs yeux. Finalement, ces deux hommes n’avaient pas vraiment besoin de leur aide pour se défendre.
 

 oOo
 

 Les deux hommes n’avaient même pas fait mine de fuir. Le brun, au contraire, s’était déplacé en avant et s’était mis en mouvement, des mouvements fluides, gracieux, bien que souvent presque invisibles. 
 

 Il semblait simplement passer près des reshs et ceux-ci tombaient comme des mouches à son contact. Esfiln, lui, suivait cette danse de mort avec beaucoup d’attention. Cet homme n’était pas un elfe, il en était sûr, mais sa manière de se déplacer était toute elfique. 
 

 Par contre, il ne parvenait pas à voir comment il s’y prenait pour tuer ses agresseurs, il avait l’air d’à peine les effleurer. Deux monstres noirs avaient réussi à faire le tour pour s’approcher du châtain qui n’avait toujours fait aucun mouvement quant à lui. 
 

 Il les avait juste regardés approcher et les deux reshs s’étaient arrêtés, avant de s’effondrer dans un râle. Le combat fut rapidement terminé. Les deux hommes, après seulement un instant, s’étaient tournés ensuite vers la colline, sur laquelle, eux-même s’étaient réfugiés. Ils s’étaient mis en marche dans leur direction. 
 

 oOo
 

 -« Efficace ! » Commenta Zaïes en admirant le brun. C’était un bel homme et qui savait parfaitement bien se battre, ça lui plaisait. Elle le trouvait vraiment à son goût celui là !
 

 -« Ils ne les ont même pas mis en pièces détachées. C’est n’importe quoi ! » Râla Larn toujours aussi frustré de n’avoir pas pu prendre part au combat. « Mais je reconnais qu’ils sont efficaces. Surtout le brun, il a une drôle de technique celui là, je n’avais jamais vu ça ! » 
 

 -« Ils savent que nous sommes ici, on dirait. Pourtant avec le sort de camouflage, ils ne devraient pas en être capables. Ils viennent vers nous maintenant » intervint le prêtre
 

 -« Mouais, mais compte tenu de ce qu’on vient de voir, qui sait ce dont ils sont capables ? Ce qu’a fait le châtain ressemble assez à une attaque psychique. Il faut se méfier de lui et espérer que nos moyens de protections contre ce type d’attaque seront suffisant avec lui. Le brun, par contre, est vraiment surprenant, je n’avais jamais vu ça, non plus. »
 

 -« C’est lui ! …. L’Arme…l’Arme que nous cherchons, le Danseur de Mort » précisa l’elfe. Il l’avait trouvé, il en était sûr. Le nom de l’Arme s’était imposé à lui pendant qu’il regardait le combat. Il avait enfin atteint son but. Leur quête était terminée mais le plus dur restait à venir.
 

 -« Qui lui ? Le brun ? Mais c’est un homme ?! Il y ressemble en tout cas. » 
 

 -« Bon, attendons. Espérons que tu ais vu juste Esfiln et qu’il soit bien l’Arme que nous recherchons. Pour la peine, comme Arme, elle sort vraiment de l’ordinaire. Il pourra peut être effectivement venir à bout de Xsur ? Nous allons bien voir. »
 

 L’elfe hocha simplement la tête sans détourner les yeux des deux hommes qui avançaient désormais dans leur direction. Cet « homme » brun était vraiment étrange, il ne le sentait pas totalement humain. Ce qu’il ressentait le faisait frémir, si c’était bien lui, l’Arme qu’ils recherchaient, et il le pensait malheureusement, est-ce que le remède ne serait pas pire que le mal ?
 

 oOo
 

 -« On nous observe ! » Dit Lin
 

 -« Hum, je ne sens rien de spécial ou plutôt si, dans cette direction. Je dirais plus une absence de sensations. » Yan indiquait la colline au bosquet où s’étaient réfugiés les cinq compagnons. Sans l’intervention de Lin, il n’y aurait pas prêté attention.
 

 -« Oui. Il y a des énergies étrangement atténuées par-là. »
 

 -« Bon, tu sens quelque chose d’hostile ? »
 

 -« Je ne peux pas dire. Elles sont trop brouillées mais une chose est sûre, c’est qu’il y a des gens qui nous observent. Ça, je le ressens avec certitude. »
 

 -« Eh bien, allons voir. En tout cas, ceux là ne nous sont pas encore tombés sur le dos. On aura peut être plus de chance avec eux pour apprendre quelque chose sur cet endroit. »
 

 Yan abandonna l’inspection des cadavres qu’il comptait faire. Il lui semblait plus urgent d’en découvrir le maximum sur ce monde pour l’instant. Des êtres vivants en auraient certainement plus à dire que les morts, enfin, il l’espérait. Il souhaitait juste ne pas tomber encore sur des êtres bizarroïdes et surtout, il espérait pouvoir comprendre ces gens ? 
 

 Il comptait un peu sur son don de télépathie pour interpréter leur parole. Il ne resterait plus qu’à se faire comprendre d’eux. Mais pour ça, il aviserait sur place. Pourtant, là, il n’arrivait pas à les percevoir et s’ils avaient une protection psychique ? Comment allait-il pouvoir faire ? Bon, il verrait cela le moment venu. Pour l’instant autant aller voir qui ils étaient.
 

 Les deux hommes se mirent donc en route vers la colline qu’ils avaient pu repérer. En s’approchant, Yan commença à capter de vagues bruits de fond, plus des émotions : méfiance, envie ? Une attente mais rien d’hostile. Finalement, en suivant les indications de Lin qui percevait les énergies des personnes présentes, il aperçut, en haut de la colline qu’ils étaient en train de gravir, cinq silhouettes à l’orée d’un bosquet qui les attendaient.
 

 
 



 
 


 XIII Premier contact


 

 Les cinq personnages, qui se tenaient sur la colline, étaient très disparates. Le plus remarquable était certainement un géant roux qui dépassait tous ses camardes de plus d’une tête. Il tenait, sur son épaule, une immense hache qu’il ne devait pas faire bon de rencontrer. Trois d’entre eux semblaient être plus « normaux » en taille et en corpulence : deux hommes, un blond et un brun et une jeune femme blonde. 
 

 Le dernier individu était plus petit. Yan avait d’abord pensé à un enfant, voir une jeune fille, en raison de sa silhouette élancée et du fait des longs cheveux argentés voletant autour de son visage. Mais en s’approchant, il avait pu constater que le visage même s’il était très fin, était bien celui d’un homme, mâle en tout cas. De fines oreilles pointues dépassaient de la chevelure… un elfe ?! Ce fut la première chose à laquelle pensa le châtain même si ça lui semblait complètement délirant.
 


Y : °Où est ce qu’on se trouve là, bon sang ?! Ils sont drôlement habillés : des capes, des vêtements en cuir ou en peaux ?! Et puis des épées, une hache, un arc et des flèches ? Quel drôle d’armement aussi ! On ne tourne pas un film dans le coin quand même ? Nooon ! … Je l’aurai senti de toute façon. Ce qui est étrange, c’est qu’ils ont tous un barrage mental. J’apprécie ce calme mais… 

 


Lin ne semble pas les considérer comme des ennemis, c’est déjà ça. D’abord ces sortes d’insectes géants qui nous tombent dessus sans crier gare et maintenant ce groupe de personnages tous plus bizarres les uns que les autres ? Ou bien, on est passé dans un rêve ? Ou bien, on a changé de monde ? Y a un truc ! 

 


Je penche pour la dernière solution. Le brouillard doit certainement avoir eu son rôle à jouer dans ce changement d’environnement. Ils ont tous un bandeau sur la tête avec en commun trois traits rouges et noirs ? Sauf le plus petit aux oreilles pointues. Ils font peut être partis d’une secte ? Ils sont déguisés pour un de leur rituel ? 

 


Mais bon, les bestioles qu’on a combattues en arrivant, elles n’avaient rien d’humaines ! Ça c’est sûr et certain. Donc ?… Et puis, ils ont tous cette protection psychique ? C’est rare chez nous ça. Personne ne croit en la télépathie ou en la télékinésie… 

 


Quoique, déjà dans la cité, le dirigeant avait senti quand j’ai essayé d’agir sur lui… Donc, s’ils ont un barrage mental, c’est qu’ils connaissent les pouvoirs psychiques... Bref, ça ne va pas être commode même si cela ne m’empêchera pas de prendre le contrôle de leur corps si besoin était. 

 


Heureusement, Lin, lui se fiche pas mal de ce genre de protection... Il y a autre chose… Il a fallu arriver très près d’eux pour que je puisse au moins capter leurs émotions… Comment allons nous pouvoir communiquer dans ces conditions ?°
 

 


 


L : °Je commence seulement à mieux les ressentir maintenant que l’on est près d’eux. Ils ont très certainement un système pour camoufler leurs énergies ou en tout cas pour l’atténuer. Et si Yan ne les a pas entendus mentalement, ils doivent avoir aussi une protection psychique. Ils ne semblent pas hostiles. En tout cas rien à voir avec les créatures qui nous ont attaquées. 

 


Ils sont bien étranges, autant d’apparence que dans leur habillement et armement. Ils ont tous une énergie très puissante. Le plus petit d’entre eux a des énergies très différentes, il faut se méfier de lui en premier lieu. Il n’est pas humain... Le brouillard nous à fait passer dans un autre monde, on dirait. Beaucoup de choses sont différentes ici. Mais, j’ai l’impression d’être enfin arrivé à destination.°
 

 


 

 oOo
 

 Evanaï regarda s’approcher les deux hommes. Le brun avait des mouvements incroyablement fluides. Il se déplaçait un peu comme un elfe, mais on voyait tout de suite qu’il n’en était pas un. Un demi-elfe peut-être ? L’autre semblait plus commun, dans sa démarche en tout cas. Mais maintenant qu’il était plus près, le blond avait pu capter son regard et ses magnifiques yeux vert émeraudes. Il en avait rarement vu de si beau et de si intense surtout. 
 

 Il avait un regard de sorcier, il n’avait croisé qu’une seule fois un regard aussi intense. Il faudrait vraiment se méfier de lui… Ils n’avaient pas de bandeau. S’ils venaient effectivement d’un autre monde, cela était sans doute normal… Mais, si les compagnons voulaient être sûrs d’avoir enfin terminé leur quête, il allait leur falloir découvrir qui étaient effectivement ces deux hommes. 
 

 Ils étaient maintenant face à face, sans un mot. Ils s’observèrent un instant et Evanaï décida de rompre le silence en commençant par faire les présentations :
 

 -« Je suis Evanaï, Seigneur de la Terre de l’Adren, Maître d’Ehearane. Voici mes compagnons : Zaïes, guerrière mercenaire, Maîtresse de Liniale, Esfiln, guerrier du peuple des elfes, Larn, seigneur du peuple de la Haute Terre, Maître de Zaal et Bohm, prêtre-guerrier de l’Aslam. Et vous ? Qui êtes-vous ? Vous pouvez parler en toute confiance ici, le Démon Xsur ne peut pas nous détecter. Esfiln maintient autour de nous un sort de camouflage. »
 

 Étrangement, Yan et Lin avaient compris les mots prononcés par le blond même si leur sens n’était pas toujours très clair. Pourtant, tous les deux s’étaient rendus compte qu’il ne s’était pas adressé à eux dans leur langue. Yan sentait qu’il était capable, lui aussi, de s’exprimer dans cette langue qu’il ne découvrait pourtant que maintenant, quoique… dans le brouillard… les voix qu’il avait entendues, elles parlaient dans cette langue, maintenant il pouvait s’en rendre compte. La communication serait plus simple que ce à quoi il s’attendait. Tant mieux. Il prit alors la parole :
 

 -« Enchanté. Moi, je suis Yan Lancster et lui c’est Lin. Peut-on savoir où nous nous trouvons et pourquoi ce… sort de camouflage ? Qui c’est ce Xsur ? Et tant qu’on y est, c’était quoi ces choses qui nous sont tombées dessus tout à l’heure ? »
 

 Le blond fronça les sourcils devant cette avalanche de questions et cette présentation pour le moins étrange et expéditive. S’il se demandait encore si ces deux hommes venaient bien d’un autre monde, là pour le coup, il ne pouvait plus en douter. Ils étaient vraiment trop bizarres. 
 

 -« Hum. Vous êtes ici en Terres d’Ombagres, le domaine de Xsur, le démon d’Orst. C’est notre ennemi juré, qui cherche actuellement à détruire Maka. C’est pour cela qu’il est nécessaire d’être sous un sort de camouflage, sinon je ne donne pas cher de notre peau. Des reshs nous tomberaient dessus par milliers. C’est les ‘choses’ que vous avez combattues tout à l’heure. Impressionnant, la manière dont vous avez combattu, au passage. » Rajouta-t-il en fixant le métis.
 

 Yan était perplexe. Des reshs, un démon, un elfe, des guerriers, un prêtre, des seigneurs tout cela était bien étrange. 
 


Y : °J’ai un peu de mal à assimiler là. Qu’est-ce qu’ils font là d’ailleurs ? Et nous ?°
 

 -« Ouais, hum, désolé mais nous sommes un peu perdus. C’est quoi Maka ? Pourquoi ces reshs nous ont attaqués ? Et vous, quelles sont vos intentions ? »
 

 Evanaï aurait aussi bien des questions à poser aux deux hommes, mais il consentit à leur répondre :
 

 -« Vous vous trouvez sur Maka, c’est le nom que nous donnons à notre monde. Concernant les reshs, ils attaquent tout le monde. Ils sont conçus pour tuer tous ceux qu’ils croisent. Dès qu’ils sentent un être vivant, ils n’ont plus qu’une idée en tête, c’est de le tuer. »
 

 -« Charmantes bestioles ! »
 

 -« Pour ce qui est de nos intentions, nous sommes ici pour accomplir une quête. La sorcière Aelenor nous a informé que la seule manière d’en finir avec Xsur était de trouver une nouvelle arme. Et que cette arme se trouverait ici dans le domaine même de Xsur. 
 

 Nous avons fait un long et dangereux périple pour pouvoir arriver jusqu’ici et il semblerait que nous vous avons trouvé vous…. Enfin, Esfiln semble penser que l’arme, que nous recherchons, serait votre compagnon… Ça me semble un peu étrange…… »
 

 -« Je vois… Je crois qu’il va nous falloir de plus amples explications. Mais si j’ai bien compris, ce lieu n’est pas le plus approprié pour une longue discussion. Y a-t-il moyen d’aller dans un endroit plus ou moins sûr, en tout cas où nous pourrions nous expliquer plus tranquillement qu’ici ? »
 

 -« Une tempête arrive » dit Lin.
 


L : °Ils savent que je suis une arme ? On dirait qu’ils m’attendaient ? Je n’en suis pas vraiment surpris, en fait. Ces reshs me rappèlent quelque chose… Mais là, il faut se mettre à l’abri rapidement. La tempête va être violente.°
 

 Les cinq compagnons tournèrent la tête vers cet homme taciturne. Il avait une belle voix pensa Zaïes. Il était vraiment très beau et il avait une aura très sombre qui donnait le frisson. Elle craquait définitivement pour lui. Esfiln et Bohm confirmèrent l’information, il serait préférable de se bouger pour se mettre à l’abri, les éléments allaient se déchaîner.
 

 oOo
 

 Les deux hommes se joignirent aux compagnons qui rebroussèrent chemin pour retrouver une grotte qu’ils avaient quittée, il y a peu de temps. Ils espéraient bien pouvoir l’atteindre avant d’être pris dans la tempête. Ils accélérèrent le pas au maximum. 
 

 Lin, par contre, freina sa marche pour se maintenir près de son amant. Il aurait bien voulu l’emmener dans la grotte qu’il avait repéré plus loin mais autant rester avec ces gens bizarres pour l’instant. 
 

 Yan lui sourit, il se rendait compte que son ami aimerait aller plus vite, mais il préférait ne pas trop brusquer les choses avec leurs nouveaux compagnons. La tempête n’était pas encore là, même si le vent commençait à souffler de plus en plus fort. Ils avaient encore un peu de temps et la grotte n’avait pas l’air d’être trop loin. 
 

 Ils l’atteignirent d’ailleurs in extremis avant que le déluge ne se déclare. Ils s’y enfoncèrent le plus profondément possible, éclairés par les sorts de lumière du prêtre et de l’elfe. Dans le fond de la grotte, les compagnons trouvèrent ou plutôt retrouvèrent, le bois qu’ils avaient entassé là avant de partir, finalement bien contents d’avoir pris cette initiative. Ils n’imaginaient simplement pas devoir revenir si vite ici.
 

 Le prêtre alluma le feu. Les compagnons s’étaient installés tout autour de lui. Lin et Yan restèrent de leur côté. Bientôt chacun se réchauffa et s’observa à lumière mouvante du feu. Le tonnerre grondait au dehors. Le silence s’éternisait dans la grotte.
 

 Soudain, Esfiln prononça les mots qui lui brûlaient la langue depuis qu’il avait vu le combat :

 

 -« Danseur de Mort »

 

 Yan sursauta, Lin se figea et tous deux fixèrent l’elfe. Comment avait-il pu connaître ce nom ?

 

 -« D’où tiens-tu ce nom ? » Demanda un peu durement Yan.

 

 -« C’est celui qui m’est venu quand je l’ai vu se battre » répondit l’elfe en désignant Lin. « Et c’est le nom de l’Arme que les Anciens m’ont confié. »
 

 Le châtain soupira :
 

 -« C’est bizarre que ce nom te soit venu. C’est un surnom qui a été donné à Lin, chez nous.»
 

 Esfiln se tut. Ce brun n’était pas vraiment un homme et il était trop rapide même pour un elfe. L’autre, l’humain, avait lui des dons psychiques puissants. Il n’aimait pas trop la solution qu’on leur proposait. Mais avaient-ils vraiment le choix ? Pourtant, il faudra bien quelqu’un de très puissant pour pouvoir venir à bout de Xsur ! 
 

 S’ils étaient venus aussi nombreux, c’était aussi qu’ils espéraient que l’un d’entre eux pourrait devenir le Maître de l’Arme. Et lui, en tant qu’elfe, l’espérait pour son peuple. Celui-ci avait déjà bien trop souffert des interventions du Démon… Mais une telle Arme ? Comment faire ? Enfin, les prophéties des Anciens parlaient d’une Arme venue d’un autre monde et là, c’était exactement cela. Soit, il décida de faire taire ses doutes tant qu’il n’aurait pas plus d’informations concernant ces deux hommes
 

 -« Un surnom ? C’est juste un surnom ? » Demanda Evanaï.
 

 -« Bon, pas vraiment. Disons que chez nous, il est considéré comme une arme vivante et donc son nom est effectivement : ‘Danseur de mort’. Mais en tant qu’homme justement, il s’appelle Lin. »
 

 -« Alors, nous avons bien atteint le but de notre quête. Vous devez nous aider à détruire Xsur. »
 

 -« Un instant ! Nous ne connaissons pas ce Xsur. Et je ne vois pas pourquoi nous vous aiderions à le détruire juste comme ça. »
 

 -« Et pourquoi on devrait te demander quelque chose à toi !? Hein ! On peut s’adresser directement au Danseur ! » S’emporta Larn fou de rage d’entendre le refus de Yan.
 

 -« Vous ne pouvez pas vous adresser directement au Danseur, parce que je suis son Maître et qu’il n’obéit qu’à moi ! » Gronda Yan d’une voix froide.
 

 Un malaise s’installa dans toute l’assistance. Sauf pour Lin qui ne se sentait pas plus concerné que cela et qui s’amusait même intérieurement de la réaction de son amant. Ce dernier avait toute fois raison, il n’obéirait qu’à lui. 
 

 -« Pourquoi ne pas t’être présenté correctement alors ? Evanaï nous a tous présenté avec nos armes » pesta Larn, les yeux encore rouge de colère.
 

 -« Hein, comment ça ? Je ne comprends pas. »
 

 -« Mon épée s’appèle Ehearane, celle de Zaïes, c’est Liniale, la hache de Larn se nomme Zaal. Et si le ‘Danseur de Mort’ est une arme et que tu es son Maître, il aurait été bon de te présenter comme tel » précisa Evanaï cherchant à calmer un peu les choses.
 

 -« Oh ! D’accord. Hum… désolé mais je n’ai pas l’habitude de me présenter de cette manière. »
 

 -« C’est pourtant la manière la plus simple pour éviter tout malentendu et autres désagréments. D’ailleurs, les gens comme vous devrez toujours porter un bandeau » grogna Larn
 

 -« Comme nous ? »
 

 -« Enfin, comme nous, nous avons tous notre bandeau » temporisa Evanaï
 

 Yan avait effectivement remarqué que les compagnons humains portaient tous un bandeau autour de la tête avec différentes couleurs. Il n’y avait pas vraiment porté plus d’attention que cela.
 

 -« Bon, ok. On s’est mal présenté. Je ne comprends pas trop bien votre histoire de bandeau, non plus. Mais expliquez-moi la raison pour laquelle nous devrions intervenir dans cette histoire ? Pourquoi ce Xsur doit être éliminé ? Excusez-moi, mais j’aime quand même savoir à quoi m’en tenir avant de décider quoique ce soit. Quel est votre rôle à vous cinq ? C’est quoi au juste cette histoire de quête ? Et pourquoi vous avez besoin d’une arme spéciale ? »
 

 -« Bien, je vais vous faire un résumé de la situation » se lança Evanaï. « D’abord ce monde, que nous appelons Maka, est divisé en Terres : la Terre de l’Adren, d’où je viens, la Haute Terre d’où est originaire Larn, la Terre de Varnia, la Terre de Goahn et la Terre d’Ombagres, pour ne citer que les plus importantes. Il y a aussi de nombreux petits territoires entre les Terres mais bon, laissons cela. Ah oui, il y a aussi les Terres Sauvages qui ne sont pas habitées ou très peu. 
 

 Donc, Xsur est un démon d’Orst, c’est une famille de Démon, mais je ne vais pas vous développer ça, non plus. Je disais, Xsur a décidé de devenir le Maître de toutes les Terres de Maka et cela par n’importe quel moyen ! Les reshs, que vous avez déjà croisé, sont à ses ordres. Ils font des incursions de plus en plus fréquentes dans les autres Terres. Les routes ne sont absolument plus sûres. Le commerce est devenu quasiment impossible dans les Terres. Xsur est toujours resté sourd à toutes formes de négociations. 
 

 Des seigneurs ont levé des armés pour combattre les reshs mais ils ont perdu la bataille. Plus ils tuaient de reshs et plus ils en arrivaient ! De nombreux soldats sont morts et cela n’a fait que démoraliser encore plus la population. Il y a eu plusieurs insurrections, mais à chaque fois cela s’est terminé par un bain de sang et des représailles sur toute la Terre concernée avec des massacres et des destructions de cités. 
 

 Récemment de nombreux guerriers très puissants, dont nous étions, ont mené un dernier grand combat directement contre le Démon. Il est très difficile à approcher en temps normal. Il est plutôt du genre à contrôler ses troupes bien à l’abri dans sa citadelle. Cette fois là, nous avons enfin cru pouvoir le vaincre mais au dernier moment il nous a échappé. Il est vraiment très puissant. Les représailles furent terribles. Nous avons pu repousser ses troupes pour l’instant mais avec des pertes immenses malheureusement. La prochaine fois nous n’auront peut être pas cette chance.
 

 Bref, notre monde est à feu et à sang à cause de ce monstre et il nous faut l’arrêter coûte que coûte ! La sorcière Aelenor nous a convoqués en secret, il y a de cela plusieurs mois maintenant, pour nous faire part de la possibilité de mettre un terme définitif aux agissements de Xsur. Grâce à sa magie et à la magie elfique, nous avons pu garder secret le but véritable de notre quête même si Xsur doit savoir que nous sommes sur les routes. Voir, il sait peut être même que nous sommes sur son territoire. Mais bon, là rien n’est moins sûr, il ne faut toutefois pas le sous-estimer. 
 

 Et donc, ce but, le but de notre quête, est, comme nous vous l’avons déjà dit, de trouver une nouvelle arme. Xsur nous connaît, nous, trop bien et il est capable de parer toutes nos attaques, même Aelenor n’a rien pu faire de vraiment concret contre lui. Elle le contrarie mais n’arrive pas à le détruire. En éliminant le Démon, les reshs n’auront plus de soutient magique et nous pourrions enfin les supprimer définitivement ! Bref, la rapidité du Danseur de Mort peut lui donner une chance de tuer ce démon et ainsi nous libérer enfin de ce joug. J’y crois d’autant plus qu’il correspond à notre prophétie. »
 

 -« Une chance hein !? Qu’en penses-tu, Lin ? »
 

 -« C’est toi qui vois »
 

 Yan sourit tristement à son compagnon, il n’en attendait pas moins de lui. Mais bon, là, on leur demandait quand même de sauver un monde, s’il avait bien compris. Et il semblerait que l’ennemi était un être des plus dangereux et des plus machiavélique. Il pouvait perdre Lin dans ce genre d’histoire. Il n’était vraiment pas prêt à perdre son amant, pas maintenant. 
 

 Le châtain se leva pour aller vers l’entrée de la grotte. Lin le rejoignit pour le prendre dans ses bras. Les compagnons les laissèrent seuls. Zaïes soupira, profondément déçue, en comprenant, enfin, la relation qu’entretenaient les deux hommes. Ils devraient vraiment porter des bandeaux ces deux là, ça éviterait de se faire des illusions !
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 La tempête battait son plein à l’extérieure, la force du vent se faisait sentir assez loin dans la grotte. Les éclairs barraient le ciel et éclairaient leurs visages par intermittence. Le tonnerre grondait presque sans discontinu.
 

 -« Tu vas bien ? » Demanda Lin.

 

 Le châtain s’appuya contre la poitrine de son amant, ça lui faisait du bien de sentir sa chaleur contre lui. 

 

 -« Ça va, mais c’est un lourd fardeau à porter comme première prise de contact ! Tu ne trouves pas ?! »

 

 -« Tu comptes faire quoi ? »

 

 -« Hum, je ne sais pas trop. T’envoyer contre ce Xsur me fait un peu peur en fait, avec tout ce qu’ils ont dit ! Ce n’est pas que je n’aie pas confiance en toi et en tes capacités hein, c’est juste que j’aie peur de te perdre. Je ne pourrais pas vivre sans toi …et ce n’est pas juste une manière de parler » ajouta Yan sombrement.
 

 -« Je pense que j’ai une bonne chance de m’en sortir, tu sais. N’oublies pas que je nous ai vus tous les deux et que tu avais une fille. Elle n’est pas ici en tout cas. Pas encore… Et mes visions se sont toujours réalisées jusqu’à présent. »
 

 -« Tu penses qu’on doit accepter de les aider ? »
 

 -« C’est toi le Maître. »
 

 -« Oh ! Arrête avec ça ! Tu sais pourtant que tu as toujours ton mot à dire, tant que je ne te donne pas d’ordre bien sûr et qu’on n’est pas en plein combat. »
 

 -« Eh bien… Nous sommes coincés sur ce monde, je pense. Après l’attaque des reshs, je n’ai plus senti la zone que nous avions traversée. Peut être qu’elle ne réapparaîtra jamais ? Mais je ne pense pas qu’ils nous faillent tabler sur une hypothétique réouverture de ce passage vers notre monde. 
 

 Ensuite, si nous sommes coincés ici, autant faire en sorte que ce monde soit le plus accueillant pour nous et ça passe par l’élimination de ce démon. En plus, je préfère être ici avec toi, sans avoir à me cacher de ce que je suis et de notre relation que dans notre monde à me demander comment nous allons bien pouvoir faire pour expliquer notre situation. »
 

 Yan se retourna sidéré vers son beau brun, c’était la première fois que celui-ci parlait autant. Et, pour la peine, il était d’accord avec lui, autant que les choses soient saines s’ils voulaient rester sur ce monde. S’il fallait se battre pour cela, alors ils se battraient. Le châtain embrassa avec passion son amour. Il était heureux de pouvoir le faire aussi simplement. Il ne ressentit qu’une pointe de déception de la part de la jeune femme, les autres compagnons restés près du feu ne semblant pas être choqués. Cette acceptation implicite de leur relation par ce petit groupe finit de le décider.
 

 -« Je t’aime » souffla-t-il à Lin avant de retourner près du feu. « Ok, nous allons vous aider » déclara-t-il aux compagnons qui les attendaient.
 

 
 



 
 


 XIV Nouvelle alliance


 

 -« Nous voulons bien vous aider mais qu’avons-nous à y gagner concrètement dans cette histoire ? » Demanda Yan.
 

 Evanaï réfléchit un instant avant de se lancer :
 

 -« Je suis Seigneur de la Terre de l’Adren et en tant que tel, je peux vous offrir un Territoire pour vous installer. Mais, comme je viens de vous le dire, les Territoires et les Terres mêmes ont subi d’énormes dégâts et il y a eu de nombreux, très nombreux morts. Il sera très certainement nécessaire de reconstruire des cités entières et cela risque d’être long. 
 

 Aussi, compte tenu que vous êtes des personnages puissants et il le faut pour s’attaquer à Xsur, je peux vous proposer la direction d’un Territoire. Cependant, j’aimerais que vous acceptiez d’attendre un peu que je puisse demander aux autres dirigeants des Terres la possibilité d’en créer une nouvelle, dont vous seriez alors les Seigneurs ? »
 

 -« Carrément ! Eh bien, je suppose que ça pourrait être intéressant effectivement. Lin ? »
 

 -« Comme tu veux ! »
 

 -« Ouais, comme d’habitude quoi ! » Mais Yan suivit les pensées du brun et sut qu’il était parfaitement d’accord avec lui, la proposition lui semblait intéressante. Heureusement, qu’il était télépathe sinon il se serait arraché les cheveux, plus d’une fois, face au peu de loquacité de son compagnon. Ne le ferait-il pas exprès d’ailleurs ?
 

 -« Le problème c’est que nous n’avons strictement rien en notre possession et que nous ne connaissons absolument pas ni vos lois ni vos coutumes. »
 

 -« Pour les biens, en plus de la Terre, nous pourrons nous arranger pour vous verser un fond de trésorerie qui vous permettra de commencer la reconstruction. Nous vous devrons bien ça, si ce démon est éliminé ! Pour le reste, il vous faudra porter le bandeau avec une marque identique à la notre et ce quasi constamment. Ce symbole indique que vous êtes des personnes dangereuses et que si on vous cherche querelle, c’est à ses risques et périls. 
 

 La couleur bleue ou verte des bouts indique la préférence sexuelle, bleu pour ceux qui préfèrent les gens du sexe opposé et vert pour les autres, mais bon comme vous le voyez, il y a de nombreuses variantes. Le violet de notre ami prêtre indique que c’est un guérisseur, et quand il y a un nom dans une cartouche comme chez Larn, Zaïes ou moi-même cela indique que nous sommes les Maîtres d’une Arme, dont le nom est inscrit dans la cartouche. 
 

 Il y a bien sûr d’autres significations en fonction des couleurs et de la manière de le porter, mais un bandarier vous expliquera cela mieux que moi et avec tous les détails. Et pour vous, je pense qu’il faudra très certainement contacter le meilleur d’entre eux. Mais cela est complexe et nous pourrons toujours aborder cette question par la suite. »
 

 -« Oui, j’ai vu que vous aviez tous des bandeaux. Donc, en quelque sorte, c’est votre carte d’identité détaillée. Et si on n’en porte pas ? »
 

 -« Vous aurez alors beaucoup de mal à faire en sorte que les gens vous fassent confiance. De plus, au moindre problème, vous serez considérés comme des parias. Et si vous voulez vraiment accepter d’être les Seigneurs d’une Terre, il est indispensable que vous portiez un bandeau. »
 

 -« Cela ne me semble pas être un obstacle insurmontable » sourit Yan en acceptant la condition et en remerciant d’un signe de tête le jeune seigneur.
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 -« J’aimerais vous demander quelque chose » commença doucement Bohm.

 

 -« Oui ? »

 

 -« Vous êtes amants tous les deux, n’est ce pas ? »

 

 -« Oui, pourquoi ? Cela pose un problème ? » Répondit un peu vivement Yan sur la défensive même s’il ne sentait aucune forme d’agression de la part du prêtre.
 

 Ce dernier fut surpris par cette attitude et il reprit rapidement :

 

 -« Hein, non ! Bien sûr que non ! Au contraire, je voulais seulement savoir si vous étiez mariés ? »

 

 -« Mariés ? » Le châtain jeta un regard en coin à son compagnon tout aussi surpris que lui de cette question.

 

 -« Heu… non, non, nous ne sommes pas mariés » Yan préféra passer sous silence leur petite cérémonie super express et privée qu’ils avaient eu tous les deux dans la cité. 
 

 -« Ah ! Dans ce cas, si vous le désirez et si on se sort de cette aventure en vie, bien entendu, je serais heureux de célébrer votre mariage. Un couple marié sera plus facilement accepté pour être Seigneurs d’une Terre que simplement un Maître et son Arme. »
 

 -« Heu, même un couple d’hommes ? » Demanda le châtain un peu surpris.
 

 -« Oui, bien sûr ! Vous n’êtes pas les seuls dans ce cas » affirma Bohm quelque peu étonné de ce genre de réaction.
 

 Yan et Lin échangèrent cette fois un long regard qui en disait bien plus que de simples mots. 

 

 -« Le fait qu’on n'ait aucune idée de ce qu’est ta religion peut-il poser un problème ? » S’informa encore Yan.

 

 Bohm rit.

 

 -« Non, ne t’inquiètes pas. Les mariages sont toujours célébrés par les prêtres de l’Aslam, sauf pour ceux qui veulent quelque chose de plus particulier. Je vous expliquerais plus tard dans les détails en quoi consiste ma religion, mais dans les grandes lignes : l’Aslam est l’ensemble des manifestations de la Vie, ce n’est pas un dieu à proprement parler. 
 

 Nous respectons tous les règnes de la Création sans leur donner de hiérarchie et nous travaillons avec les différents éléments : l’eau, la terre, le feu et l’air. Voilà en gros. Donc vous n’avez pas d’inquiétude à avoir pour ça, un mariage sur Maka passe quasiment toujours par un prêtre de l’Aslam. »
 

 -« Eh bien ! Tout ça est fort intéressant. Une Terre dont on serait les seigneurs et un mariage en prime. » Yan se dit que finalement, il allait bien finir par pouvoir se marier officiellement, même si ce n’était pas avec la personne prévue à l’origine. Mais bon pourquoi pas, ils avaient bien fait un simulacre de mariage dans la cité autant le faire maintenant officiellement si sur ce monde cela ne posait pas de problème. Après un dernier regard vers Lin,
 

 -« Ok, nous acceptons, et la Terre, bandeaux compris et le mariage, merci à toi Bohm pour cette offre. » 
 

 -« Il n’y a pas de quoi, cela vous permettra de vous intégrer plus totalement dans notre monde et j’en serais vraiment très honoré » répondit Bohm.
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 -« Bien, passons aux choses sérieuses. Vous avez un plan ou un début de plan pour détruire ce Démon ? » S’enquit Yan.
 

 -« Ce que nous savons, c’est que Xsur ne sort quasiment plus de sa citadelle. En fait, la seule fois où nous l’avons vu, fut lors de notre dernier combat. Je doute qu’il en ressorte avant longtemps désormais. Il préfère généralement envoyer les reshs en grands nombres pour régler ses problèmes. Là, nous pensons que si nous n’avons plus eu d’attaque directe sur nos Terres, c’est qu’il constitue une armée suffisamment nombreuse pour pouvoir envahir toutes les Terres à la fois et être sûr de remporter la victoire. L’augmentation du nombre de reshs, que nous avons malheureusement pu constater, tend à confirmer ce fait. Aussi, je dirais que le temps presse. »
 

 -« Je suppose que vous avez déjà essayé de détruire complètement ces créatures ? »
 

 -« Oui, bien sûr ! Mais les reshs sont des êtres très particuliers. Ils viennent aussi d’un autre monde. Xsur peut en faire venir toujours plus, il est le seul à avoir accès à leur monde et à la technique pour les contrôler qui demande une implication particulière. Bref, ces créatures ne sont là que parce que lui est là, il leur influe sa magie. Et tant qu’il est en vie, il y aura toujours des reshs sur Maka ! »
 

 -« Ok, donc sans ce démon, on peut élimer les reshs et la vie pourra reprendre son cours plus ou moins normalement, c’est bien ça ? »
 

 -« Oui. Et donc pour l’atteindre, il va falloir aller le chercher dans sa forteresse. C’est là que les choses se compliquent car jusqu’à présent, personne n’a réussit à franchir le barrage des reshs qui sont des milliers tout autour de la citadelle. Ils repèrent n’importe qui à des milliers de lieux à la ronde et le tue. Tous les tuer ne servirait à rien, si ce n’est à alerter Xsur qui pourrait préparer alors sa défense. Il y a aussi de nombreux reshs à l’intérieur de la citadelle. 
 

 Bref, il faudrait arriver à rentrer à l’intérieur sans attirer l’attention et là franchement c’est délicat. Ensuite, il faut trouver Xsur à proprement parler et pouvoir l’approcher ce qui ne sera pas une mince affaire non plus. Il y a de très nombreux pièges à l’intérieure de cette forteresse. Un mercenaire intrépide avait réussit le tour de force de rentrer dans la place, pendant que les reshs attaquaient nos Terres. Il a pu nous faire parvenir, par la magie, ce peu de renseignements avant de mourir. Bien sûr, il n’y a pas de plan de la citadelle et personne ne sait où réside effectivement le démon et même s’il est bien à l’intérieure. »
 

 -« Que détectent les reshs au juste ? » Demanda Lin à la surprise de tout le monde.
 

 -« Pour ce que nous avons pu en déterminer, il semble qu’ils sentent la présence des êtres vivants mais de quelle manière exactement, je ne sais pas trop. Le sort de camouflage, que j’ai mis en place, efface cette présence justement. Il puise dans ma magie et je le maintiens pour qu’il ne soit pas statique. Un sort de camouflage classique ne fonctionne pas, simple ou lié à un objet, il n’a plus la même efficacité. 
 

 Bref, il y a une nécessité de le faire changer de façon infime et régulière pour qu’il soit pleinement efficace. Ce qui veut dire que les reshs nous détectent grâce à autre chose mais je ne saurais dire quoi. Enfin, le sort que j’utilise fonctionne bien pour l’instant car nous ne sommes tombés sur les reshs que par hasard et jamais en grand nombre, ce qui prouve bien qu’ils ne savaient pas que nous étions là. Sinon cela aurait été un carnage en peu de temps » intervint Esfiln.
 

 -« Je peux effacer ma présence et celle de Yan » affirma Lin.

 

 -« Ils vous ont pourtant bien repéré tout à l’heure » souligna Esfiln.

 

 -« Je n’étais pas préparé pour cela. Ils ne nous repèreront plus. »

 

 Yan observa Lin, il le sentait parfaitement sûr de lui. Ok, donc, il fallait pouvoir trouver et approcher Xsur maintenant.

 

 -« J’ai une entière confiance en Lin pour nous protéger contre toute détection. Pour savoir où se trouve Xsur et l’approcher, j’ai peut être une idée… »
 

 Tous regardèrent Yan avec intérêt. Les compagnons se dirent que finalement leur quête n’avait peut-être pas été aussi vaine qu’ils ne le craignaient au début.
 

 -« Mais il va me falloir un resh en vie. On doit bien pouvoir trouver ça dans le coin, non ? »
 

 -« Que veux-tu faire exactement ? Tu peux nous l’expliquer ? »
 

 -« Eh bien, il y a deux choses. Je peux essayer de fouiller dans leur esprit pour avoir des informations plus détaillées sur la citadelle et sur Xsur. Ensuite, je voudrais voir si je suis capable de prendre le contrôle d’une de ces créatures, cela pourrait être aussi utile. Je n’ai pas vraiment eu l’occasion de faire grand chose quand elles nous sont tombées dessus la dernière fois. Si j’arrive à faire ce que je veux, je pourrais les influencer pour qu’un des reshs ou plusieurs nous aident, sous ma contrainte, bien entendu. »
 

 -« En parlant de ceux que vous avez tués. Xsur va trouver leur mort bizarre, vu que vous n’avez utilisé aucune arme conventionnelle, épée ou autre…et qu’ils n’ont, de ce fait, aucune blessure visible. Il faut espérer qu’il ne trouvera pas le moyen de contrer de suite le Danseur de Mort, juste avec ces cadavres » précisa Evanaï.
 

 -« La tempête n’est pas encore calmée, elle aura peut être eu un effet bénéfique en empêchant Xsur de s’occuper de suite de ces morts » intervint Bohm.
 

 -« Il est au courant de la mort de tous les reshs ? » Demanda Yan.
 

 -« Il a appris à nous contrer en fonction de nos actions vis-à-vis des reshs donc je suppose qu’ils sont ses indicateurs d’une manière ou d’une autre. Mais bon, là vous n’avez fait qu’un seul combat, cela est peut être trop peu pour lui. Il faut l’espérer en tout cas. Mais il se posera quand même des questions sur leur mort. »
 

 -« Lin, il faudrait voir si les corps de nos agresseurs sont encore là et camoufler ta manière de tuer. Il faudra aussi faire attention pour le prochain combat. Et j’aurais besoin d’un de ses reshs en vie mais endormi hein surtout ! » Lança le châtain en espérant que le métis avait entendu.
 

 Lin disparut presque aussitôt pour obéir à l’ordre qu’il avait reçu. Il avait pris au passage un coupe-coupe qu’ils avaient utilisé dans la jungle.
 

 -« Il est rapide, il ne faut vraiment pas que je l’oublie » souffla Yan.
 

 -« Je ne le sens plus » informa Esfiln. « Son camouflage est vraiment performant, en tout cas pour moi. »
 

 -« Pour moi aussi et pourtant je suis connecté avec lui. Donc je pense que de ce côté là nous ne devrions pas avoir de problème. Reste à espérer que je pourrai trouver des informations dans la tête d’une de ses bestioles. Et si en plus, je peux contrôler une de ces créatures, ça simplifierait bien les choses pour rentrer dans la citadelle et trouver ce démon » reprit Yan.
 

 -« Rentrer dans cette citadelle à l’aveuglette serait de toute façon un suicide ! Malheureusement plusieurs personnes avant vous l’ont testé ! » Cracha Zaïes en repensant à ses amies qui avaient fait cette tentative et n’étaient jamais revenues.
 

 -« Mouais, je n’en doute pas, et c’est bien pour ça qu’il faut innover. C’est aussi pour cette raison que vous cherchiez une nouvelle arme, non ? » Constata le châtain.
 

 -« Oui tout à fait, Xsur connaît absolument tous nos moyens d’attaques et les contre systématiquement. Comme tu dis, il faut une approche totalement étrangère pour pouvoir arriver à l’éliminer. Mais, vous avez ramené l’espoir dans mon cœur et nous ferons tout notre possible pour vous aider dans cette entreprise » affirma Evanaï.
 

 -« En parlant d’aide. Dans le meilleurs des cas, il nous faudrait une diversion. Moins il y aura de reshs dans et autour de la citadelle et plus nos chances de réussite seront élevées. Vous avez dit qu’un homme seul, avec uniquement son courage, avait pu rentrer lorsque les reshs attaquaient vos Terres... 
 

 Il faudrait rejouer le même scénario et obliger ces créatures à combattre loin de la citadelle pour nous permettre à nous aussi de rentrer. Je sais que vous devrez certainement engager de nombreuses troupes et qu’il risque, malheureusement, d’y avoir encore beaucoup de morts. 
 

 Mais, si nous voulons avoir une chance de pénétrer dans cette forteresse en nous laissant, en plus, la possibilité de chercher Xsur, je ne vois pas trop d’autres moyens. Une fois dans la place, Lin et moi, nous aviserons. Le Danseur a des capacités que personne d’autre n’a et je lui fais confiance pour nous trouver une solution.» 
 

 Yan se voulait confiant même s’il n’était pas totalement sûr de ce qu’il avançait. Mais bon, ils devaient faire quelque chose et ce n’était pas en restant dans cette grotte qu’ils résoudraient leur problème. Il était prêt à essayer. Il pensait qu’à eux deux, ils devraient pouvoir trouver un moyen d’agir une fois arrivés sur les lieux.
 

 Ils discutèrent encore un temps sur la stratégie à employer pour la diversion et les compagnons donnèrent le maximum de détails sur la citadelle, sur Xsur et les reshs, c’est à dire bien peu de choses, en fait. 
 

 oOo
 

 Lin était sorti aussitôt l’ordre donné, il avait bien entendu la fin de la phrase comme quoi son Maître voulait le resh endormi. Il était redevenu un chasseur. Il avait pris la précaution cette fois-ci d’effacer sa présence pour approcher ses proies avec le maximum de discrétions. Il se rendit d’abord sur le lieu de leur arrivée dans ce monde. 
 

 Les corps des insectes géants étaient toujours là, battus par la pluie. La tempête s’était un peu calmée, mais les vents restaient violents. Les énergies étaient un peu brouillées mais il ne percevait la venue de personne d’autre sur les lieux. Il prit le coupe-coupe et le plongea dans tous les corps jonchant le sol. Il nettoya aussi tout ce qui pourrait donner des renseignements sur lui ou sur Yan.
 

 Une fois son macabre travail terminé, il se remit en chasse. Il devait en trouver des vivants maintenant. Il sentit leur présence, mais ils étaient très éloignés de la grotte où les compagnons avaient trouvé refuge. Dans l’absolu, cela était préférable, il allait juste devoir leur courir après, ce qui, en soit, n’était pas vraiment un problème, non plus. 
 

 Il se déplaça rapidement vers ses proies. Il les sentait de plus en plus près, eux ne l’avaient pas senti approcher. Les éléments déchaînés jouaient aussi en faveur du Danseur. Il faisait attention, malgré tout, car ces créatures étaient sensibles. Il ne fit aucun bruit, il se déplaça contre le vent, doucement il se rapprocha et observa ses proies. 
 

 Il remarqua des petits groupes de cinq qui avaient une sorte de connexion. Ce n’était pas très bon ça. Il y avait huit groupes, deux fois plus que ceux qu’ils avaient affrontés en arrivant. Un seul avait dit son Maître, hum, mais si les autres rentraient pour raconter ce qu’il en était ? Tous les tuer sauf un ? Il y avait maintenant en plus ce problème de connexion ? Bien, un seul groupe survivra alors. 
 

 Maintenant, il fallait déterminer laquelle de ces créatures serait la proie idéale. Il savait ce que voulait son Maître et il tenait à faire le bon choix. Il observa en faisant extrêmement attention de ne pas se faire repérer. Par moments, il avait l’impression que certains arrivaient malgré tout à le percevoir. Cependant, il réussit à détourner à chaque fois leur attention. 
 

 Il allait devoir agir. Il avait enfin repéré une proie qui devrait convenir. Il attaqua. Il dansa entre les reshs qui ne l’avaient pas vu venir. Quatre groupes tombèrent morts sans avoir pu seulement réagir. Seulement, ces êtres étaient aussi des créatures de mort, et les voilà qui ripostaient sans pouvoir pour autant toucher l’ombre qui se mouvait au milieu d’elles. Trois autres groupes tombèrent mais le dernier resh lança son arme qui manqua sa cible pour atterrir dans la poitrine d’une autre créature. Tant pis, celle-là, le Danseur ne comptait pas la tuer. 
 

 Maintenant, il fallait qu’il se concentre un peu plus pour ne faire qu’endormir les derniers survivants, c’était toujours plus délicat comme manœuvre. Les reshs essayèrent encore de saisir ce feu follet qui dansait près d’eux mais sans plus de succès et ils finirent tous par tomber sans connaissance cette fois-ci. 
 

 Le Danseur regarda le tableau. Bon ce n’était pas tout à fait ce qu’il voulait mais tant pis. Il bloqua toutes possibilités de mouvement sur le groupe qu’il avait laissé en vie. Le cinquième malheureusement était mort, l’arme de son compère étant profondément entrée dans sa poitrine. Il le camoufla, malgré tout, avec les trois autres qui étaient seulement inconscients. Il en laissa un de côté. Il réitéra ensuite son intervention avec le coupe-coupe et son nettoyage sur les corps des ennemis qu’il avait tués. Il ramassa le resh endormi et reprit le trajet qui le ramènerait à la grotte. La créature était vraiment lourde.
 

 oOo
 

 -« Tu penses qu’il va en avoir pour longtemps ? On n’aurait pas dû lui donner un coup de main ? » Demanda Larn.
 

 -« Il ne devrait plus tarder et pour le coup de main, il faudrait encore pouvoir le suivre. Il a l’habitude de travailler seul de toute façon » répliqua Yan.
 

 Soudain, une ombre apparut à l’entrée de la grotte, une silhouette indéfinissable. Les compagnons furent d’abord sur le qui-vive avant de reconnaître Lin, complètement trempé, transportant un resh. Mince, il l’avait vraiment fait ! 
 

 Lin déposa sans ménagement la créature aux pieds de Yan qui s’approcha pour l’examiner. Il n’avait pas vraiment eu l’occasion de les admirer la dernière fois et au vu de ce qu’il avait sous les yeux, il pensait qu’il aurait pu franchement s’en passer. L’être était recouvert d’une sorte de carapace, en plaques plus ou moins grandes, qui lui assurait une bonne mobilité et une bonne protection. 
 

 Les membres, au nombre de six, quatre supérieurs et deux inférieurs, étaient maigres mais pour les avoir vus à l’œuvre, le châtain savait que ces créatures avaient une force incroyable. Le « visage », la face plutôt était boursouflée, pleine de creux et de bosses avec de petits yeux, fermés actuellement, enfoncés très profondément. Deux paires de mandibules de différentes longueurs ornaient un orifice buccal, sans doute, où l’on apercevait une rangée impressionnante de fines dents acérées. Yan avait une expression de dégoût en regardant cette face. L’allure générale du resh faisait penser à un insecte géant.
 

 -« Pas très joli. Mais bon, ce n’est pas ce qu’on lui demande » commenta-t-il.
 

 Bohm s’approcha de Lin et lui proposa de le sécher. Ce qu’il fit d’un sort. Le métis trouva cela franchement très pratique. Cette magie l’intéressait beaucoup. Mais ils avaient pour l’instant d’autres préoccupations.
 

 -« Tu penses pouvoir faire quelque chose alors ? » Demanda Evanaï.
 

 -« Deux minutes, laisses moi au moins le temps de me concentrer ! » Grogna le châtain.
 

 Yan prit une profonde inspiration. Maintenant qu’il avait ce monstrueux insecte devant lui, il était un peu moins sûr que son idée était bonne. Ce n’était pas un être humain et il avait un peu peur de ce sur quoi il pourrait tomber. Enfin, il allait essayer. Il se concentra sur le resh et ne rencontra d’abord que le vide. Cette créature avait un esprit au moins ? Il continua… il sentit quelque chose…mais là, ce vide, ce néant …ça l’aspirait… l’entraînait vers un maelström de haine et de violence… Une lueur noire le frappa ! Il sortit de sa torpeur. C’était Lin qui l’avait tiré de là. 
 

 -« Eh merde ! C’est impossible, ils sont trop inhumains, pourtant, j’y étais presque…. » Murmura Yan couvert de sueur, se rendant seulement compte de son état de lassitude.
 

 -« Tu nous as fait peur ! » S’exclama Evanaï.
 

 -« Je t’ai senti partir mais sans rien pouvoir faire » s’excusa Esfiln.
 

 -« Oui, tu étais bien parti. J’ai aussi essayé de te retenir mais, il semble que ce soit Lin par son intervention plus direct qui t’ait permis de revenir » l’informa Bohm.
 

 -« Merci, merci à tous. Mais j’ai bien peur qu’il ne faille trouver une autre solution. »

 

 -« Peut être pas » marmonna Bohm.

 

 -« Comment ça ?! Je ne tiens pas vraiment à recommencer ça, moi ! » S’emporta Yan.

 

 -« Attends ! Calme-toi ! J’ai quelque chose. Je ne pensais pas que ça pourrait servir comme cela, c’est tout. C’est Aelenor qui me l’a donné avant que l’on ne commence notre quête. Elle m’a dit qu’elle avait fait cet élixir pour une occasion spéciale et que je ne devais surtout pas l’utiliser sur moi. Qu’il était destiné à quelqu’un de particulier ! Et maintenant, il me semble clairement que cette personne particulière, c’est toi, Yan. »
 

 -« Attends, comment cette Aelenor aurait pu fabriquer un élixir pour moi, alors que nous ne sommes même pas de ce monde ? »
 

 -« Tu oublies que c’est une sorcière et c’est la meilleure, elle connaît de nombreuses choses. De plus, je suis persuadé que c’est bien vous que nous cherchions et donc, il est logique que cet élixir te soit destiné. »
 

 -« Mouais, mouais… Et il est sensé faire quoi cet élixir ? »
 

 -« D’après Aelenor, il permet une protection interne. Heu, je n’ai pas vraiment bien compris en fait mais là, je sens que c’est la solution à ton problème. »
 

 -« Tu te fous de moi là ! Tu veux que je teste un élixir dont tu ne sais même pas vraiment ce qu’il peut faire et que je retourne dans ça ! » S’emporta de nouveau Yan en désignant le corps du resh.
 

 -« Passe-le-moi » intervint calmement Lin en tendant la main vers Bohm.
 

 Le prêtre surpris, donna l’élixir au métis qui ouvrit le flacon pour en sentir le contenu et en goûter un peu. Il sentit que l’effet était puissant, la sorcière qui l’avait réalisé devait avoir des capacités considérables. Ses propres sensations lui disaient qu’il pouvait faire confiance à cette Aelenor et à l’élixir. Il croisa le regard interrogateur du châtain. Il lui sourit.
 

 -« Je pense qu’il sera plus efficace avec toi. Tu n’en as pas besoin de beaucoup » lui dit-il.
 

 Yan prit le flacon en fixant son amant. Il soupira. Il lui faisait entièrement confiance et ce dernier semblait avoir foi en ce produit.
 

 -« Bon, puisque tu le dis. Hum… Je veux bien réessayer. Tu pourras me récupérer ? » Demanda-t-il avec un dernier regard vers le métis. Celui-ci lui fit signe que, oui.
 

 Les compagnons observaient les deux hommes, leur relation était assez étrange. Le châtain était sensé être le Maître du brun mais sur une simple intervention de celui-ci, il changeait d’avis en un rien de temps ? Enfin, si effectivement ça pouvait marcher, il fallait vraiment essayer.
 

 Yan avala un peu d’élixir, il sentit presque de suite l’effet sur lui, comme une bulle qui s’étendait à travers lui. Il se concentra de nouveau sur le resh et toucha enfin des informations concernant Xsur. Il les trouva juste étrangement diffuses comme s’il manquait quelque chose, c’était une sensation indéfinissable. 
 

 Il se concentra alors, ensuite, sur la prise de contrôle de la créature qui se fit aisément, malgré la présence latente de ce néant qui ne demandait qu’à l’aspirer. Il pensait aussi pouvoir en contrôler plusieurs. Il ressentait en périphérie comme un prolongement de la créature, comme des branches qui partiraient d’elle sauf que l’une d’entre elle semblait brisée.
 

 Il relâcha son contrôle pour croiser les regards stupéfiés des compagnons qui venaient d’assister à son numéro de marionnettiste. Il n’y prêta pas attention. Il était pensif, ce qu’il avait ressenti le perturbait et il se tourna vers Lin pour avoir un peu plus d’informations.
 

 -« Dis-moi, où l’as-tu trouvé ? Je sens comme des prolongations, enfin, comme si ce corps et cet esprit n’étaient pas entier tels qu’ils sont là. Il y a quatre autres parties dont une qui est brisée. Tu as des choses à rajouter ? »
 

 -« J’ai dû aller assez loin pour trouver une quarantaine de reshs. J’ai effectivement senti une relation par groupe de cinq. Et je voulais laisser un groupe de cinq en vie mais lors du combat un resh à lancer son arme qui a atterri dans la poitrine du cinquième membre de ce groupe. Mais bon, comme tous les autres était déjà mort, je t’ai quand même ramené celui là. Les autres membres de ce groupe sont restés sur place, je les ai neutralisés et cachés en attendant. »
 

 -« Et tu as tué 40 reshs, comme ça, toi !!! » S’énerva Larn qui supportait mal que ce blanc bec puisse être plus puissant que lui !
 

 -« Non, trente cinq. J’en ai endormi quatre dont celui-là. Le dernier s’est fait tuer par hasard et contre ma volonté » précisa calmement le métis.
 

 -« Merde ! » Fut la seule réponse de Larn qui partit avec un air plus que renfrogné s’asseoir dans un coin de la grotte. Il ne le supportait vraiment pas celui-là ! Sa force et son calme l’énervaient au plus haut point !
 

 oOo
 

 Evanaï secoua la tête à la vue de la réaction de son ami, ce n’était vraiment pas le moment de se disputer pour des bêtises pareilles. Mais il devait bien s’avouer que les capacités du brun le laissaient rêveur et en même temps l’inquiétaient un peu. Il espérait simplement que ces deux hommes resteraient bien de leur côté, une fois que tout cela serait terminé. Et surtout qu’il ne leur viendrait pas, à eux aussi, des idées de domination, car ils risquaient alors d’avoir beaucoup plus de difficultés à ce défaire de ces deux là, par la suite. Est-ce que le remède ne serait pas pire que le mal ??? 
 

 L’avenir le leur dira. Pour l’instant, Maka était dans un tel état qu’il fallait vraiment faire quelque chose. Mais au moins avec eux, ils avaient pu discuter et même s’ils étaient un peu bizarres, lui, il appréciait leur compagnie. De plus, ils répondaient aussi à une prophétie, alors il fallait peut être leur faire confiance, non ? Leur quête devait les amener à trouver une Arme d’un autre monde et ils l’avaient trouvée. 
 

 Evanaï avait simplement pensé que ça serait une arme plus conventionnelle, que l’on pouvait manier et déposer dans un coin lorsqu’on n’en avait plus l’usage. Là, c’était un être vivant et il serait difficile de le mettre dans un coin pour l’oublier. Il n’avait pas, non plus, imaginé que l’Arme serait vivante et fournie avec son Maître qui semblait avoir une puissance au moins égale à celle de l’Arme en question…
 

 


 

 
 



 
 


 XV Mort d’un démon

 


 -« Bon, je compte sur vous pour faire diversion sinon nous risquons d’avoir du mal à pénétrer dans la citadelle. Dès que nous verrons des mouvements de troupe, nous tenterons de rentrer dans la place. Aussi, on compte vraiment sur vous ! Et je sais que j’insiste mais il faut absolument éloigner un maximum de reshs de la forteresse et cela le plus longtemps possible » dit Yan.
 

 -« Ne t’inquiètes pas, nous allons faire intervenir toutes les troupes disponibles. Cela risquera de prendre un peu de temps pour que l’on puisse vraiment faire bouger les choses comme tu le désires mais nous le ferons. Tu peux compter sur nous. J’espère simplement que cette bataille sera la dernière car les peuples sont à bout. Alors bonne chance à vous, nous ferons le plus rapidement possible de notre côté » répondit Evanaï.
 

 oOo
 

 Yan et Lin partirent tous les deux de leur côté. Le resh vint avec eux sous le contrôle du châtain. Ils allèrent rejoindre le groupe des trois autres reshs endormis par le métis. Il les réveilla un à un pour que Yan puisse en prendre le contrôle au fur et à mesure. Le châtain put percevoir des indications bien plus précises sur la citadelle et sur Xsur maintenant que le groupe était plus ou moins au complet. Même l’impression de néant était moins forte depuis que les créatures étaient réunies. 
 

 Yan se demanda s’ils devaient se rendre à la citadelle avec ou sans les reshs. Il finit par décider de les relâcher. En garder le contrôle lui demandait vraiment beaucoup trop d’énergie et il ne se sentait pas capable de le faire sur un si long trajet. Il les laissa donc partir en ayant eu soin de remplacer les images mentales de leur récent combat avec Lin par d’autres qu’il avait puisées chez les compagnons.
 

 La citadelle n’était pas tout près. Au début, ils avancèrent assez rapidement, les reshs n’étant pas trop nombreux. Mais très vite, leur nombre augmenta et ils durent ralentir leur progression pour pouvoir les éviter. La protection mise en place par Lin semblait vraiment être très efficace. Mais il leurs était arrivé, malgré tout, de tomber nez à nez avec des groupes de reshs car ceux-ci devenaient, maintenant, vraiment trop nombreux. 
 

 Dans ce cas, Yan intervenait en les prenant sous son contrôle et en faisant en sorte qu'ils oublient tout de cette rencontre. Cela, heureusement, leur était arrivé que très rarement et avec un nombre restreint de créatures. Le châtain aurait vraiment eu beaucoup de mal à prendre le contrôle d’un groupe trop important de reshs. Mais là, en fait, la connexion entre eux lui avait bien facilité la tâche. 
 

 L’approche de la citadelle devint vite problématique. Le nombre d’insectes géants était vraiment trop important. L’armée de Xsur était franchement impressionnante. Il semblerait qu’il avait réellement décidé d’en finir une bonne fois pour toute avec cette guerre. Les deux hommes espérèrent que les compagnons n’auraient pas trop de problèmes pour mettre en place la diversion qu’ils attendaient. 
 

 Ils étaient bien conscients que les combats qui auraient lieu seraient très violents et qu’il risquait d’y avoir encore beaucoup de morts. Aussi, ils ne devaient absolument pas rater leur coup ici car ils n’auraient plus une autre occasion. Yan avait pu déterminer que le Démon se trouvait bien dans la citadelle mais dans un endroit secret que même les reshs ne connaissaient pas. 
 

 Lin pensait pouvoir le repérer malgré tout, mais il avait besoin de son emprunte énergétique. Pour cela, il faudrait mettre la main sur des créatures qui aient pu se trouver dans l’environnement immédiat de Xsur. Le métis captura un groupe de cinq reshs qu’il endormit. Yan fouilla dans leurs mémoires mais il ne trouva malheureusement rien. Aucune de ses créatures n’avait eu de contact direct avec le Démon. Comment faire ? Ils n’allaient pas devoir tester tous les insectes qui passaient près d’eux, tout de même ?! Ils patientèrent tous les deux dans le froid, à quelques distances de la citadelle. Ils observaient et cherchaient une solution à leur problème.
 

 Soudain, Yan vit les quatre reshs qui lui avaient servi de cobaye. Tous les autres étant par cinq, il supposa donc qu’il s’agissait bien d’eux. Ils avaient peut être eu un contact avec le démon, ceux là, maintenant ? Il fallait tenter la chance. Les deux hommes se rapprochèrent au plus près d’eux pour que Yan puisse en reprendre le contrôle le plus efficacement possible. 
 

 La chose fut relativement aisée car il les avait déjà eu sous son emprise. Il les fit s’éloigner avec eux de la citadelle. Il les emmena dans un lieu que les deux hommes avaient trouvé un peu à l’écart et que les reshs semblaient éviter soigneusement. 
 

 Ceux qui les suivaient, semblaient ne pas apprécier ce lieu, eux aussi. Intéressant ! Les énergies, ici, avaient l’air de les repousser. C’était une bonne indication ! Mais cela posa un petit problème. Le châtain n’arriva pas à faire venir les insectes dans cet endroit qui était plus tranquille pour eux, justement. 
 

 Il demanda donc à Lin de les endormir pour les transporter là où il le désirait. Ils allaient avoir besoin de calme et surtout de ne pas être surpris par une créature qui passerait par-là. Si ces reshs avaient effectivement rencontré Xsur, Yan devra emmener le métis avec lui dans leurs pensées et ils seront, alors, tous les deux incapables de se défendre pendant un temps indéterminé. 
 

 Ils s’étaient installés à l’abri des regards. Yan fouilla à nouveau dans les pensées de ces créatures et là ! Oui ! Ils étaient allés faire leur rapport au Démon en personne ! Ce dernier avait voulu savoir qui avait pu tuer ses reshs aussi facilement. Xsur sentait bien que quelque chose d’anormal s’était passé. Il avait aussi fait une inspection directement dans la tête des insectes mais n’avait rien trouvé. 
 

 Yan, par l’impression que le Démon avait laissée, sentait qu’il se doutait de quelque chose sans trop savoir de quoi il s’agissait exactement. Il était vraiment très dangereux. Il leur faudrait être extrêmement prudent avec lui. Lin, quant à lui, avait eu ce qu’il voulait. Il pourrait désormais suivre la trace du Démon.
 

 oOo
 

 De leur côté les compagnons retournèrent vers la Terre de l’Adren. Ils firent appel à tous les Seigneurs des Grandes Terres pour qu’ils lèvent leur armée. Les préparatifs pour le dernier combat, que tous pressentaient, étaient déjà bien avancés. Seulement, chacun avait pensé devoir faire ce combat sur sa propre Terre. Ils avaient encore tous en mémoire la dernière attaque de Xsur. 
 

 Aussi furent-ils surpris quand les compagnons leur demandèrent d’unir leur force. Ils voulaient aller au devant des reshs et les attaquer avant qu’ils ne puissent terminer leur rassemblement. Les compagnons durent vaincre de nombreuses résistances chez les Seigneurs qui n’étaient pas très chauds pour abandonner leur Terre. 
 

 Mais il leurs fallut bien se rendre à l’évidence. Si une seule des Grandes Terres tombait sous l’emprise de Xsur, ils seraient tous condamnés à plus ou moins court terme. La dernière grande bataille contre Xsur allait commencer. L’Arme nouvelle qui pourrait vaincre le Démon avait enfin était découverte. 
 

 Ils devaient lui apporter leur soutient et seule une coalition de toutes les forces présentes pourrait permettre une victoire définitive. L’espoir ou le désespoir permit, finalement, de faire avancer les choses assez rapidement. Bientôt, la plus grande armée jamais levée, à ce jour, se mit en marche vers la Terre d’Ombagres. 
 

 oOo
 

 Yan et Lin n’eurent plus à attendre trop longtemps avant de voir les reshs partirent, en masse, en dehors de la citadelle. Ils demeurèrent à l’abri encore un certain temps, avant de pouvoir enfin se mettre en route vers la forteresse. Ils se rapprochèrent le plus discrètement possible de leur but mais ils durent s’arrêter devant l’entrée.
 

 -« Il y a des protections énergétiques ici » précisa Lin.

 

 -« Merde, comment va-t-on faire pour rentrer ? Et si on utilisait un resh pour passer, ça marcherait ? »

 

 -« Non, je ne crois pas. »

 

 Le châtain regarda le métis examiner les lieux. Il réfléchissait furieusement à un moyen d’entrer mais il séchait complètement, là. Des bras puissants le saisirent soudain et il se retrouva emmené, par son brun, dans une course folle le long de la citadelle. Ils s’arrêtèrent enfin. Ils ne pouvaient pas aller plus loin de toute façon. Ils étaient au bord d’une falaise vertigineuse ! 
 

 -« Ici, les protections sont moins importantes. »
 

 Yan examina les alentours, tout était gris, marron et terne. Il n’y avait que des rochers. Le seul accès possible à la citadelle semblait être une fenêtre, qui se trouvait située très haut, sur un mur donnant directement sur l’à-pic. Il ne voyait vraiment pas comment ils pourraient arriver jusque là. Il se pencha au bord de la falaise, ça lui donnait le vertige, pourtant il n’y était pas particulièrement sensible, mais là il voyait à peine le bas ! Si l’un des deux tombait, il n’était même pas sur de pouvoir le freiner dans sa chute avec ses dons.
 

 -« Tu m’étonnes ! C’est plutôt casse gueule par-là ! »
 

 -« Je peux passer et je peux t’amener avec moi, aussi. Tu devras suivre mes directives. »
 

 Yan tourna un regard étonné vers le brun. Sa voix avait changé, elle était plus froide, son regard aussi. C’était la première fois qu’il avait vraiment l’occasion de voir en face le Danseur de Mort. Il frissonna, il lui ferait presque peur, s’il ne le connaissait pas, autrement. Son aura était devenue tellement sombre. Le châtain regarda une dernière fois le vide, la citadelle et il se retourna vers le Danseur pour lui donner son assentiment. 
 

 Ce dernier s’était déshabillé et lui fit signe de monter sur son dos. A peine fut-il installé que Yan eut l’impression de fondre. Il se retrouva pris dans un maelström de mouvement. Tout bougeait autour de lui. Le paysage avait complètement changé. Tout était mouvement, même le corps de son compagnon ne semblait plus aussi solide. Il comprit qu’il était rentré dans la perception qu’avait le Danseur du monde. Mais pour lui s’en était trop, il commença à paniquer. Une vague de calme passa en lui, c’était le brun qui la lui envoyait avec un message impérieux :
 

 -« Concentre-toi et accroche-toi uniquement à tout ce qui est noir ! »
 

 Il y avait effectivement des zones noires et Yan se focalisa dessus. Il fixa toute son attention sur ces zones, il s’y accrocha mentalement, désespérément. Tout allait trop vite ! Il essaya de suivre le mouvement du mieux qu’il pût. Il ne tiendrait pas longtemps ! Mais il se retrouva très vite sur le sol d’une pièce. Ils étaient déjà à l’intérieur de la citadelle ? 
 

 Il se sentait terriblement mal. Il avait des hauts le cœur. Une main dans son dos vint calmer un peu son malaise. Il reprenait à peine un peu contenance que les bras du Danseur se refermèrent à nouveau sur lui pour l’emmener dans l’exploration de la forteresse. Ils devaient trouver Xsur rapidement ! Il y avait de nombreux pièges qu’ils arrivèrent à éviter mais toujours aucune trace du Démon.
 

 -« Arrête ! » Yan n’avait étendu que légèrement ses perceptions pour ne pas être repéré, mais il avait capté, juste devant eux, une zone psychiquement perturbée. 
 

 


 


Y : °Les protections de cette citadelle sont sur plusieurs niveaux ! Je comprends mieux pourquoi personne n’est jamais revenu d’ici ! ° 

 

 


 

 Il indiqua au métis la zone à contourner et ils continuèrent. A eux deux, ils purent ainsi déjouer les différents pièges mis sur leur chemin. Le Danseur sentit enfin la piste du Démon. La suivre ne fut pas des plus facile. Les obstacles devenaient de plus en plus nombreux. 
 

 Le brun s’arrêta un instant, il sembla réfléchir. Il posa son regard froid sur Yan. Il le saisit et les voilà repartis dans ce monde de mouvances. Le châtain se retrouva, à nouveau sur le sol, complètement malade. Il vomit cette fois-ci. Merde, s’il lui refaisait un coup comme ça, il n’aurait pas besoin de Xsur pour le tuer. Il comprenait, maintenant, aussi pourquoi le Danseur ne supportait pas les vêtements. 
 

 Pour la peine, lui aussi aurait préféré ne rien avoir sur le dos, les sensations étaient vraiment trop bizarres. Il espérait qu’aucun morceau de tissu n’était resté bloqué dans son corps. Une nouvelle fois une main vint calmer son mal être et son malaise. Même s’il comprenait la nécessité de la manœuvre, il souhaitait vraiment que le métis ne recommence plus un truc pareil !
 

 Ils terminèrent leur course dans une pièce aveugle. Merde, un cul de sac ! Ce n’était pas possible ! Le Danseur n’avait pas pu se tromper comme ça ! Le métis sembla hésiter un instant. Yan le vit retirer sa bague, c’était tout ce qu’il avait encore sur lui. Ensuite le brun se retourna et s’approcha de lui pour lui prendre la sienne. Il les fondit ou les compressa toutes les deux ensembles. Le châtain savait que le Danseur avait une puissance incroyable mais là, il était impressionné. Bientôt, de leurs deux bagues, il ne resta plus qu’une petite boule de métal. Le métis l’introduisit dans un trou du sol que le châtain n’avait absolument pas vu.
 

 -« Pousse la jusqu’au fond. » La voix froide du Danseur résonna dans la pièce. 
 

 Yan frissonna malgré lui, mais il comprit vite ce que voulait le brun. Il utilisa la télékinésie pour pousser le métal dans un conduit assez profond. Au bout de celui-ci, il sentit la petite boule de métal tomber sur quelque chose. Un déclic. Un bruit sourd. Le sol trembla. Un pan de mur se déplaça. Un passage secret venait de s’ouvrir mais il craignit que pour la discrétion, là, ce ne soit raté ! Il en eut rapidement la confirmation.
 

 -« Il nous a repérés ! »
 

 Yan par réflexe resserra sa main sur la fiole d’élixir de la sorcière. Il n’eut pas le temps de faire quoique ce soit de plus, qu’il était, une nouvelle fois, soulevé de terre. Ils parcoururent encore un long couloir avant de déboucher sur une vaste pièce. La peur lui noua le ventre. La salle était immense, en son centre se trouvait le Démon qui visiblement les attendait. 
 

 oOo
 

 -« Il y a des protections énergétiques ici » dit le Danseur qui regardait les variations d’énergies sur le passage menant à l’entrée de la citadelle. Il suivit les différents courants d’énergie pour essayer de trouver un moyen de passer. La forteresse était vraiment bien protégée.
 

 -« Merde, comment va-t-on faire pour rentrer ? Et si on utilisait un resh pour passer, ça marcherait ? »
 

 -« Non, je ne crois pas. »
 

 Le Danseur ne pouvait pas laisser son Maître ici, il devait le garder sous la protection de son camouflage sinon il ne resterait pas en vie bien longtemps. Il allait devoir l’amener avec lui. Il n’aimait pas trop cette idée. Il préférait être seul mais là il n’avait pas le choix. Il le prit donc dans ses bras et il suivit en courant un réseau d’énergie particulier qui l’amena jusqu’à une falaise.
 

 -« Ici, les protections sont moins importantes » précisa-t-il pour son Maître.
 

 Il inspecta les parois et le mur. Le seul accès était une fenêtre en hauteur, lui n’aurait aucun problème à monter jusque là haut. Mais même avec Yan c’était possible, car heureusement, il maîtrisait maintenant la télékinésie. 
 

 -« Tu m’étonnes ! C’est plutôt casse gueule par-là ! »
 

 -« Je peux passer et je peux t’amener avec moi, aussi. Tu devras suivre mes directives. »
 

 Ils n’avaient pas le temps de tergiverser mais il attendit l’accord de son Maître avant d’agir. Ce dernier finit par lui donner son assentiment. Le Danseur s’était déshabillé en attendant, il aurait bien assez à faire avec son Maître.
 

 Il lui fit signe de monter sur son dos et il le dissocia en même temps que lui-même. Il sentit la panique gagner son compagnon. Il lui envoya une onde pour le calmer. Il devait absolument se reprendre. 
 

 -« Concentre-toi et accroche-toi uniquement à tout ce qui est noir ! »
 

 Il perçut que le châtain obéissait à sa directive. Bien, il se mit en mouvement et gagna rapidement l’intérieur de la citadelle. Son Maître ne se sentait vraiment pas bien. Il ne supportait pas le passage dans son monde. Il le calma de son mieux mais ils n’avaient pas de temps devant eux. Il le reprit donc dans les bras pour trouver une trace du Démon. 
 

 Pour l’instant, il ne sentait absolument rien. Ils devaient se trouver dans une partie de la citadelle qui n’était pas utilisée. C’était une bonne chose, mais il allait falloir trouver où se cachait Xsur maintenant. Ils parcoururent de nombreux couloirs. Le Danseur percevait les pièges dans les murs, sur le sol, dans l’air. Des pièges mécaniques qu’il évita sans problème. D’autres énergétiques qu’il dut parfois contourner.
 

 -« Arrête ! »
 

 Il stoppa sur l’ordre de son Maître. Celui-ci avait sentit un piège psychique. Finalement, c’était une bonne chose qu’il fût là. Ce système de protection était plus difficile à détecter pour lui et son attention était portée ailleurs pour le coup. Il pensait avoir perçu la piste du Démon mais il n’en était pas encore bien sûr. 
 

 Les protections augmentaient, ils devaient être sur la bonne voie. A eux deux, ils arrivèrent à déjouer tous les pièges. Le Danseur sentit enfin la marque énergétique de sa proie. Il suivit la piste. Les obstacles devinrent de plus en plus durs à passer. 
 

 Il s’arrêta. Là, il n’y avait qu’un moyen de passer mais il savait que son Maître n’allait pas apprécier. Il l’observa un instant. Il n’avait pas le choix. Il le saisit et l’entraîna une nouvelle fois avec lui dans son monde. Il dut se concentrer un maximum, car là, il allait devoir leur faire changer de forme à tous les deux. En plus le châtain avait toujours ses vêtements, il fallait qu’il fasse aussi très attention à cela. Le passage s’était fait rapidement mais cela lui avait demandé beaucoup d’énergie. 
 

 Son Maître était vraiment mal maintenant, il vomit. Lui, ne se sentait pas trop bien non plus. Soudain, une puissante énergie vint du sol et entra en lui. Il retrouva toute sa puissance. Il sourit. Ils avaient un allié inattendu, on dirait. Il espérait juste que cela suffise car, pour la première fois, il sentait qu’il n’était pas en position de force. Les différents obstacles qu’ils avaient dû franchir jusqu’à présent lui avaient donné la mesure de son adversaire. Ce n’était pas une proie sans défense comme celles qu’il avait eu l’habitude de chasser jusqu’à présent. 
 

 Il calma son Maître de son mieux. Ils devaient continuer. Le Danseur sentit que la piste était plus fraîche maintenant. Il la suivit jusque dans une pièce aveugle. Les énergies passaient derrière un des murs. Il devait y avoir un mécanisme pour ouvrir ce passage. Il perçut l’affolement de son Maître mais n’y porta que peu d’attention. Il devait trouver le mécanisme d’ouverture. Là, il pensait l’avoir enfin découvert mais il ne voyait pas comment faire pour l’atteindre. 
 

 Il devina un renforcement au bout d’un très fin et long canal percé dans la pierre. Il comprit qu’il lui fallait quelque chose pour appuyer dessus. Mais quoi ? Lui n’avait rien, sauf…si… il avait toujours à son doigt la bague que lui avait offert son Maître dans la cité. Il la retira, la soupesa mais ce n’était pas suffisant. Il alla vers son Maître et lui retira aussi son anneau. Oui, les deux feraient l’affaire. Il les fondit littéralement ensemble pour en former une petite boule qu’il introduisit dans le trou. Seulement, il ne put pas la pousser suffisamment loin. Le conduit n’était pas parfaitement vertical et la boule de métal resta coincée. Son Maître, lui, devait pouvoir le faire.
 

 -« Pousse la jusqu’au fond. » Sa voix résonna dans la pièce. 
 

 Il sentit que son Maître avait un peu peur de lui. Mais ce dernier comprit bien vite ce qu’il désirait. Le résultat ne se fit pas attendre. Le mur s’ouvrit dans un bruit sourd en faisant trembler toute la pièce. Pas très discret. Il ressentit les énergies de Xsur venir les toucher.
 

 -« Il nous a repérés ! »
 

 Il fallait faire vraiment très vite maintenant. Il empoigna son Maître et courut vers sa cible à travers de longs couloirs. Il déboucha dans une immense salle. Le Démon était là et les attendait.
 

 oOo
 

 Son apparence n’était pas impressionnante. Un être chétif, pâle comme un mort, avec des yeux noirs qui ressortaient de la tête et qui reflétaient toute la folie du personnage. Le Démon voulait absolument voir de ses yeux les importuns qui avaient réussi à venir jusqu’au cœur de sa citadelle. Il allait prendre du plaisir à les tuer personnellement. 
 

 -« Comment avez-vous fait pour parvenir jusqu’à moi ?! » Clama Xsur d’une voix qui glaçait le sang, même le métis frémit en l’entendant.
 

 -« Tue-le » souffla Yan terrorisé.
 

 -« Vous allez mourir » asséna le démon de cette même voix qui figea littéralement le châtain sur place.
 

 Le Danseur ne désirait rien d’autre qu’obéir à son Maître. Seulement, les énergies tourbillonnaient tout autour du Démon. Le métis n’arrivait pas à trouver, dans ce maelström d’énergie, le point vital de son ennemi. C’était la première fois qu’il était incapable de voir où il devait frapper pour tuer son adversaire. Il devait absolument trouver la faille sinon c’était lui qui risquait de mourir. 
 

 Yan sentit un étau s’emparer de son cerveau. Les ténèbres envahirent progressivement son esprit. Etait-ce vraiment la fin, pourtant son enfant…
 

 Le Danseur sentit la souffrance de son Maître, ce qui le mit encore plus hors de lui. Il fut d’autant plus acharné à tuer le Démon qui lui faisait face. Il irait jusqu’au bout, quoiqu’il arrive. Mais cet être était doté d’une puissance incroyable ! Il utilisait comme arme des anneaux d’énergie dont il était le centre et qu’il déployait par vague autour de lui. Même le Danseur ne pouvait les éviter. 
 

 Le Démon lui portait ainsi des coups d’une violence extrême. Il se demandait combien de temps il pourrait encore détourner et supporter ces assauts. Surtout qu’il n’arrivait toujours pas à percevoir son point vital. Il dut se résoudre à attaquer à l’aveuglette. Mais un nouveau coup plus violent le plaqua contre un mur et commença à l’écraser. Le Danseur n’arrivait plus à détourner cette énergie de son corps. Pour la première fois, il doutait. Il ne pouvait pas abandonner maintenant ! 
 

 Un goût métallique dans la bouche du châtain le ramena à une réalité douloureuse. Une lueur fugace se fit dans son esprit. La fiole. Il l’avait prise dans la main avant de rentrer dans cette pièce maudite. Une intuition ? Il la porta difficilement à ses lèvres et en but une gorgée. L’étau se desserra un peu dans sa tête. Il vit le Danseur. Oh ! Non ! Il était écrasé contre un mur. Il devait faire quelque chose. Il se concentra et focalisa toute son énergie vers le Démon pour le bloquer. 
 

 L’être se figea, un instant, surpris par cette attaque à laquelle il ne s’attendait plus. Le Danseur fut libéré une seconde. Il vit enfin le point sensible. Il attaqua. Xsur sursauta, dérouté par la rapidité du coup du Danseur. Il fut incapable de le parer. Il s’écroula. Il était mort. Enfin ! 
 

 La forteresse fut soudain prise de tremblement. Des morceaux de murs et de plafond s’écroulèrent dans la salle. Le Danseur était épuisé et meurtri, mais il devait sortir son Maître d’ici. Yan avait de nouveau perdu connaissance. 
 

 Il le prit dans ses bras et courut pour sortir le plus vite possible de cette citadelle qui menaçait de s’effondrer sur eux. Le Danseur trébucha sur des débris et tomba avec son Maître toujours inconscient. Il tremblait de tout son corps. Son énergie était au plus bas. Il n’avait plus de force. Une nouvelle secousse, il leva les yeux, un morceau de plafond était en train de leur tomber directement dessus. 
 

 oOo
 

 Un changement c’était fait. Les reshs avaient l’air d’être désorientés, ils avaient perdu en efficacité dans leurs attaques. Les combats tournèrent enfin en faveur des humains. L’espoir renaquit dans les cœurs. Les Seigneurs menèrent leurs troupes avec encore plus de fureur pour exterminer, une bonne fois pour toute, ces envahisseurs dont les rangs ne se renouvelaient plus, enfin ! 
 

 C’était la victoire ! Cette bataille avait été terrible et sanglante mais ils avaient finalement réussi à vaincre leurs pires ennemis. Les compagnons de quête se réunirent. S’ils avaient pu enfin remporter la victoire, cela voulait dire que les deux hommes, qu’ils avaient rencontrés sur la Terre d’Ombagres, avaient réussi à anéantir le Démon. Ils espérèrent juste qu’ils s’en étaient sortis vivants. Ils décidèrent de se rendre sur place avec des troupes pour les retrouver et nettoyer ce lieu maudit.
 

 oOo
 

 Le Danseur vit le plafond leur arriver droit dessus quand cette énergie, qu’il avait déjà senti une fois, monta du sol et l’investi. Ce regain de vitalité lui permit à la dernière seconde de se mettre en sécurité avec son Maître. Ce n’était pas passé bien loin cette fois-ci. Cette énergie avait été la bienvenue mais il était vraiment trop épuisé pour qu’elle lui fasse un effet à long terme. Il réussit malgré tout à sortir de la forteresse et à rejoindre une de ces zones que les reshs évitaient et qu’ils avaient pu repérer en arrivant. Il s’effondra et sombra, lui aussi, dans l’oubli.
 

 Yan et Lin se réveillèrent péniblement. Lin se précipita vers son amant pour le prendre dans ses bras. Il n’avait rien, rien de grave en tout cas. Il vit juste un filet de sang qui avait coulé de son nez vers sa bouche. Il l’essuya. Il inspecta ensuite son corps énergétique et fit les petits réajustements nécessaires. Le châtain se laissa faire avec délice après ces derniers instants douloureux qu’il venait de passer. Ce moment dans les bras de son amant lui faisait le plus grand bien, il sentit aussi que ce dernier le soignait de ses petites blessures. 
 

 Yan sourit au métis, pour le remercier. Il se redressa et lui fit signe de rester un instant tranquille, lui aussi. C’était à son tour de l’inspecter et de soigner ses blessures qui étaient bien plus importantes que les siennes. Il le regarda en soupirant, dire que ce dernier s’était inquiété et s’était occupé d’abord de lui, alors qu’il était dans un état bien plus grave. Le châtain fut heureux de constater que son don lui permettait aussi de soigner efficacement son amant.
 

 Ils repartirent aussitôt qu’ils furent de nouveau sur pied et en état de se battre. Ils préféraient ne pas trop s’attarder. Ils sentaient qu’il y avait encore des reshs dans la citadelle et aux alentours. Mais l’ambiance avait changé. Le désordre régnait à présent autour de la forteresse qui était à moitié éboulée. Ils éliminèrent, cette fois, sans scrupule les reshs qu’ils rencontrèrent. Le Danseur repris sa danse de mort. Il vint facilement à bout des créatures qui étaient maintenant quelque peu perturbées par la disparition soudaine de leur Maître. Elles n’en restaient pas moins des adversaires redoutables. 
 

 Sur ces entrefaites, les compagnons et leurs troupes arrivèrent pour assister à l’élimination pure et simple des derniers reshs. Les troupes stoppèrent brusquement et les soldats jetèrent un œil vers leur Seigneur. Ils n’allaient pas devoir affronter ça, quand même ?! Non, cette ombre mortelle là était de leur côté, heureusement ! Tous purent assister à sa danse de mort. Ils frémirent et préférèrent garder leur distance. Le Danseur était impressionnant. Yan avait senti l’arrivée des hommes et se dirigea vers eux. Il perçut que les soldats n’étaient pas spécialement très rassurés. 
 

 -« Il aurait pu nous en laisser au moins encore quelques-uns » râla Larn à peine arrivé.
 

 Yan fut surpris par son accueil mais soit :
 

 -« Lin arrête » souffla-t-il en regardant Larn dans les yeux. Le Danseur s’arrêta aussitôt en se mettant à l’abri des coups des derniers reshs encore en vie. « Bien, prend la suite maintenant, tu veux » rétorqua le châtain au géant.
 

 Larn porta son regard de Yan à Lin, entièrement nu, qui venait de prendre position à côté de son Maître. Il était sidéré, mais il n’eût pas trop le temps de réfléchir car les cris des soldats lui firent vite comprendre que les reshs étaient en train de se reprendre pour les attaquer. Il fonça dans le tas, suivi de près par Zaïes contente, elle aussi, de pouvoir se défouler. Il ne leur fallut pas beaucoup de temps pour, finalement, venir à bout des dernières créatures vivantes.
 

 -« J’ai du mal à comprendre ces gens qui trouvent du plaisir à tuer » commenta Yan.
 

 Evanaï et Bohm les regardaient eux aussi stupéfiés. La vitesse à laquelle le Danseur avait obéit, alors que le Maître avait seulement murmuré son ordre, les sidérait. Ils n’avaient vu jusqu’à présent qu’une ombre mortelle dansant entre les reshs et cette ombre s’était soudain figée pour prendre la forme du Danseur. 
 

 Les soldats, eux, étaient bien content que ce… cet homme ?… Soit de leur côté. Vu comment il avait massacré les reshs, ils ne voyaient pas très bien comment, eux, ils auraient pu faire quelque chose contre lui. Ils regardèrent aussi drôlement l’homme aux cheveux châtains qui semblait commander à cette ombre mortelle qui venait de prendre une apparence humaine.
 

 -« Content de vous voir encore en vie ! » S’exclama Evanaï.
 

 -« Pourquoi ? Tu espérais peut être autre chose ? » Répliqua Yan.
 

 -« Non, bien sûr que non ! Si nous sommes venus ici aussi rapidement, c’était bien pour vous apporter notre aide. Cependant, nous n’avons pas été d’un grand secours, au final ! »
 

 -« Je suppose que Xsur est mort ? » Intervint Bohm.
 

 -« Oui, il est mort. Ça n’a pas était sans mal, mais nous en sommes venus à bout. »
 

 Les soldats présents commençaient seulement à comprendre que c’était grâce à ces deux hommes que Maka était enfin libérée du joug de Xsur. Il était donc vraiment mort. Les années de Terreurs étaient-elles vraiment derrière eux ?! Peu importe, la joie finit par exploser dans leurs rangs ! Enfin, cette horreur là était terminée ! Cette guerre était finie !!! Ils auraient bien eu envie de porter leurs sauveurs en triomphe mais devant le regard noir du métis qui foudroyait quiconque s’approchait de son Maître, ils préférèrent juste exprimer leur joie… à distance respectueuse. 
 

 
 



 
 


 XVI Les bandeaux


 

 Les différentes troupes étaient reparties vers leurs Terres d’origines. Celles qui étaient venues jusqu’à la citadelle, étaient reparties avant les compagnons. Ces derniers avaient préféré rester sur place pour vérifier une dernière fois qu’il n’y ait plus aucun danger. Surtout, ils voulaient voir le corps mort de leur plus terrible ennemi, le détruire complètement, lui et sa citadelle maudite. 
 

 La nouvelle de la victoire s’était très vite répandue et c’était la liesse dans tous les territoires. L’histoire du Maître et du Danseur se répandit, elle aussi, rapidement. Ils devinrent ainsi les héros qui avaient sauvé Maka. Le Danseur, surtout, avait fait une très forte impression sur les soldats présents qui en parlaient avec beaucoup de crainte et de respect. Désormais, tout le monde attendait avec impatient de voir enfin ces deux hommes : le Maître et son Arme, le Danseur de Mort.
 

 oOo
 

 Yan était bien content que les troupes étaient enfin reparties ! Heureusement que ces hommes avaient exprimé principalement de la joie. Il avait pu la ressentir dans toutes les fibres de son corps. Lin avait essayé de filtrer au maximum les flux émotionnels qui l’assaillaient pour qu’il ne soit pas complètement submergé. Il avait aussi fait en sort que les soldats restent à distance respectueuse. Seulement le châtain saturait complètement, en dépit de tout. Il sentait qu’il aurait très certainement pu tuer le premier qui aurait eu le malheur de le toucher, car le contact physique lui ouvrait un accès encore plus direct aux pensées et aux émotions.
 

 Le départ des troupes l’avait donc profondément soulagé même s’il se sentait encore assez mal. Le contre coup de toute cette tension sans doute ? Allait-il vraiment pouvoir retrouver une vie sociale ? Il commençait à en douter sérieusement. Les compagnons avaient de bons écrans mentaux et un bon contrôle de leurs émotions, cela lui permettait de se sentir relativement à l’aise avec eux. Les reshs avaient eu le bon ton de garder leurs émotions pour eux. Il ne les avait captés que quand ceux-ci attaquaient. 
 

 Finalement la Terre d’Ombagres avec ou sans reshs avait été un havre de paix pour lui. Mais par contre, il doutait maintenant fortement de pouvoir se rendre dans une ville. Rien que l’idée le faisait frémir. Depuis qu’il avait dû affronter ces troupes, d’un point de vue émotionnelle s’entend, il doutait aussi qu’il puisse devenir, un jour, seigneur d’une Terre. A moins de se cloîtrer dans son château un peu comme Xsur dans sa forteresse ! Quelle bonne blague ! Il se demandait s’il ne s’était pas fait avoir sur ce coup là ?!
 

 Lin sentait son amant perturbé. Il le prit dans ses bras car il savait que cela le calmait un peu. Il devinait que la trop grande sensibilité de Yan était la cause de son mal être. Ces capacités pouvaient être un avantage comme un inconvénient. 
 

 Yan tourna la tête vers son amant avec un petit sourire forcé.

 

 -« On a comme un problème là. »

 

 -« On trouvera une solution. »

 

 -« Tu es toujours optimiste toi, dis donc ! Je ne comprends d’ailleurs pas comment tu fais ? »

 

 Lin lui sourit simplement. Mais ce sourire réconforta le châtain mieux que toutes les paroles. 

 


Y : °Oui, on trouvera bien une solution. Enfin, il faut l’espérer.°
 

 oOo
 

 Les compagnons inspectèrent ce qui restait de la citadelle de fond en comble. Les deux hommes les avaient laissé faire. Après tout c’était surtout leur combat, ils avaient bien le droit de terminer cette histoire à leur manière. Ils avaient fini par découvrir le corps de leur ennemi tant haï et ils l’avaient complètement détruit pour être sûr qu’il ne pourrait plus jamais revenir. 
 

 Une fois qu’ils eurent tout inspecté, Bohm et Esfiln lancèrent un sort de destruction totale. La citadelle fut ainsi totalement rayée de la surface de Maka. C’était mieux qu’une bombe atomique car il n’y avait pas de radiations, ni aucun effet néfaste sur l’environnement et les êtres vivants qui voudraient venir par ici, par la suite. Les compagnons revinrent vers eux contents d’en avoir enfin vraiment terminer.
 

 -« Un grand merci à vous deux. Nous pouvons enfin tourner une page de notre histoire grâce à vous ! » S’exclama Evanaï avec un sourire resplendissant.
 

 Yan était heureux pour eux et pas seulement à cause de son empathie. Esfiln les remercia à son tour au nom des elfes. Il quitta ensuite le groupe pour rejoindre enfin la forêt de Naguila et retrouver son peuple. 
 

 Le reste des compagnons invita les deux hommes à les suivre jusque dans la cité de Tehila où on les attendait avec impatience. Ils prirent donc ensemble le chemin du retour. Enfin, du retour pour les compagnons. Yan et Lin, eux, ne savaient absolument pas où ils allaient et ce qui les attendaient maintenant. Mais que faire d’autre, sinon suivre le mouvement pour l’instant. Il sera toujours temps d’essayer de régler le problème du châtain quand il deviendra évident qu’il ne pourrait plus aller plus loin. 
 

 Lin, revêtu de vêtements apportés par les compagnons, surveillait étroitement son amant. Il le sentait tendu. Plus ils avançaient dans des terres d’avantage habitées, plus il sentait sa tension augmentée. Il faisait de son mieux pour le soulager mais il n’arrivait pas à contrôler toutes les énergies.
 

 oOo
 

 A peine furent-ils arrivés sur une des Terres principales que Yan craqua et refusa d’aller plus loin. Il avait vraiment l’impression que sa tête allait éclater s’il continuait. Il y avait trop d’émotions. De la joie, oui certes. Enormément. Les gens fêtaient la victoire. Mais aussi de la souffrance, de la peur, de la douleur, du bonheur, de la tristesse, de l’espoir, du désespoir… il n’en pouvait plus. Il ne se sentait pas capable d’aller plus loin et d’en supporter encore plus. 
 

 Lin ramena son amant dans une zone qu’il avait ressentie plus neutre, pour lui permettre de souffler un peu. Les compagnons furent d’abord surpris du recul des deux hommes mais ils finirent par comprendre le supplice qu’endurait le châtain. Bohm proposa d’aller chercher la sorcière Aelenor, elle pourrait certainement trouver une solution pour les aider. Yan avait besoin d’un peu de solitude, aussi tous les compagnons partirent vers la cité en promettant de revenir rapidement. 
 

 -« Ça va aller ?! » Demanda Lin.

 

 -« On fait aller. L’endroit est plus calme ici. »

 

 -« Il te reste encore un peu d’élixir ? »

 

 -« Oui, j’y ai pensé mais bon je ne vais pas faire long feu avec ça. J’espère que cette Aelenor trouvera quelque chose d’autre que ça, sinon je suis vraiment mal barré. Les choses vont trop vite pour moi, je n’arrive franchement pas à gérer. Et encore, heureusement que tu es là, sinon, je ne serais pas arrivé si loin. Comment tu vois notre avenir, toi ? »
 

 -« Je n’ai rien de plus à te dire pour l’instant. Je préfère être dans le moment présent et actuellement je suis avec toi. Ça me suffit. On aura tout le temps d’agir dans l’avenir. »
 

 -« Il faut quand même que je prévoie quelque chose, si je veux pouvoir retrouver la possibilité d’avoir des contacts humains. Non ?! » Sourit douloureusement Yan.
 

 -« Ne t’inquiètes pas, les choses vont s’arranger, je le sens. »
 

 Le châtain s’appuya contre le torse de son compagnon, sa chaleur et sa puissance lui faisaient toujours autant de bien. Il repensa à tout ce qui s’était passé depuis leur première rencontre dans le bureau du commandant. Une mission facile et rapide ! Tu parles ! Enfin, il ne regrettait pas. Il avait trouvé la personne avec qui il voulait passer sa vie. Il savait maintenant que ce n’était pas sa fiancée, il en était désolé pour elle. 
 

 S’il pouvait seulement trouver un moyen de ne plus être aussi mal, il voulait vraiment construire quelque chose avec Lin, même si c’était un tueur, un démon, lui aussi. Dans la cité, il avait pu prendre pleinement la mesure de sa différence. Il n’était pas totalement humain. Quand il avait pris le contrôle de son corps, il avait ressenti tellement de choses. 
 

 La sensibilité du métis aussi l’avait sidéré, une réceptivité à la moindre variation de température, de vibration, de souffle…. C’était ahurissant ! Impressionnant aussi, le contrôle qu’il avait sur toutes ses sensations. Lui était tellement mal avec son propre ressenti, il comprenait difficilement comment Lin arrivait à gérer tout cela. 
 

 Par contre, ce qu’il avait découvert et qui l’avait marqué, c’était la perception du métis. Il ne voyait absolument pas comme lui ou comme n’importe qui, en général. Sa vision était une vision d’énergie, de ligne de force, de champ, un mouvement perpétuel. L’apparence des choses, telle que nous la voyons, était beaucoup plus changeante pour lui. Cela l’avait déstabilisé la première fois qu’il avait eu accès à la vision de Lin et qu’il s’était vu par ses yeux. 
 

 C’était vraiment étrange, la seule chose qui ressortait concrètement, c’était ses yeux verts, le reste était pris dans une mouvance de couleurs et d’énergie. C’était tellement étrange, que c’était difficile à décrire. Ce jour là, il s’était rendu compte qu’ils vivaient tous les deux dans deux mondes vraiment très différents. Ces deux mondes était une réalité pour chacun d’eux, ils se superposaient simplement. Et là, ils étaient encore dans un monde différent de celui qu’ils connaissaient tous les deux. Ils allaient devoir s’adapter. Mais au finale, cela semblait être une bonne chose, enfin, il l’espérait.
 

 oOo
 

 Lin sentit son compagnon se détendre dans ses bras. Il était heureux d’être ici, dans ce nouveau monde, car il savait qu’ici les choses allaient changer, pour lui, pour eux. Il commençait à penser à eux. Il n’imaginait plus sa vie sans lui, son Maître et amant, celui qui avait pris son cœur et qui reposait actuellement contre lui. Dès sa première rencontre dans le bureau du commandant, il avait su que cet homme serait important dans sa vie, il n’imaginait simplement pas à quel point, à l’époque. Epoque qui n’était pas si lointaine que ça, en plus. 
 

 Les événements s’étaient déroulés tellement rapidement depuis ce jour, le crash de l’avion, l’enlèvement suivi du massacre des gens de la cité. Il avait eu très peur que Yan ne se remette pas de ce qu’il avait subi là-bas. Lorsqu’il lui avait demandé de le tuer, cela lui avait fait l’effet d’un déchirement intérieur, le mettant dans l’incapacité de bouger, heureusement ! 
 

 Il espérait simplement que le châtain ne lui redonnerait plus jamais un tel ordre ! Il avait vu à quel point il avait été marqué par son expérience. Il était resté au près de lui pour le soigner, le consoler, le rassurer, l’aimer. C’était dur de voir cet homme qu’il aimait dans cet état, lui qui n’avait pas su le protéger. Toutefois, les instants qu’il avait pu passer avec lui, pendant cette période, furent des moments incroyablement complices. 
 

 Il avait pu observer aussi que Yan avait développé de nouvelles perceptions et qu’il pouvait désormais ressentir jusqu’à la moindre cellule de son corps et du corps des autres. Le châtain avait aussi acquis la possibilité de se projeter dans un autre corps. Yan en avait profité pour prendre possession de lui et il avait alors pu utiliser tous ses sens. Il l’avait senti tellement présent en lui, dans tout son corps. L’expérience avait été étrange, surtout que le châtain l’avait poussée jusqu’à l’aspirer dans son propre corps. 
 

 Là, c’était lui qui avait pu utiliser les sens de Yan. Cela avait été une révélation pour lui. En effet, il n’avait pas conscience de la manière particulière de voir de Yan et à priori de la majorité des humains. Si le châtain avait pu voir par ses yeux, lui avait pu ainsi, aussi, voir par les siens et il avait été surpris de la fixité des objets, des corps, c’était vraiment très étrange. Il pouvait voir plus ou moins comme lui mais sa vision rendait les choses… moins solides ? Difficile à dire. C’était la première fois qu’il s’était senti vraiment différent. Il l’avait toujours su, mais là, il avait pu le constater. Mais Yan l’aimait malgré tout, tel qu’il était et il ne voulait pas le perdre.
 

 -« Quelqu’un arrive » souffla Lin à l’oreille du châtain.
 

 oOo
 

 Effectivement, un vieil homme grisonnant sur un cefil, sorte de cheval local, se dirigeait vers eux. Le cefil ressemblait au cheval par la carrure et un peu par la tête surmontée d’une crinière. Il avait une robe tigrée et des pattes pourvues de griffes et non de sabot. L’homme était seul. Il avait un bon contrôle de ses émotions et un blocage mental. Yan en déduisit que c’était quelqu’un d’important. Lin voyait qu’il était particulier de part les énergies qui circulaient autour de lui.
 

 Le vieil homme s’approcha d’eux et les salua avant de se présenter :

 

 -« Mon nom est Yoma, je suis bandarier. Je suis envoyé par le Seigneur Evanaï pour réaliser vos bandeaux. »

 

 -« Ah oui, c’est vrai qu’Evanaï nous a dit qu’il enverrait quelqu’un comme vous, soyez le bienvenu. »

 

 -« Merci » dit l’homme en s’asseyant par terre. « Bien, ne perdons pas de temps. Le Seigneur Evanaï a insisté pour que cela soit moi et non un de mes apprentis qui viennent vous voir. Je comprends maintenant mieux pourquoi. » L’homme plongea son regard gris dans les yeux verts qui lui faisait face. « Vous n’êtes pas des gens banals. Puis-je avoir votre nom. »
 

 -« Yan Lancster » répondit ce dernier en observant avec attention ce vieil homme qui semblait avoir une emprise bizarre sur lui.
 

 -« Bien, donc êtes-vous mariés tous les deux ? »

 

 -« Pas vraiment. »

 

 -« Vous comptez vous marier selon les rites de l’Aslam ? »

 

 -« C’est prévu en tout cas. Bohm nous a proposé de célébrer notre mariage. »

 

 -« Le Séa Bohm ? » Demanda Yoma surpris.

 

 -« Heu, qu’est ce qu’un Séa ? »

 

 -« C’est son titre, il est l’un des plus puissant prêtre-guerrier de l’Aslam. »

 

 -« C’est bien lui alors. »

 

 -« Bien, donc quand vous serez mariés et que vous aurez votre symbole, je le rajouterais sur votre bandeau. En attendant comme vous êtes ensemble, il faudra le porter comme je le porte moi, c’est à dire un pan devant et un derrière. Autrement, si j’ai bien compris vous avez tué le démon Xsur ? »
 

 -« Oui »

 

 -« Avez vous déjà tué des humains ? »

 

 -« Oui »

 

 -« Pour quelle raison ? »

 

 -« Pour me défendre. »

 

 -« Aimez vous tuer ? »

 

 -« Non ! »

 

 -« Bien, vous considérez-vous comme dangereux ? »

 

 -« Heu, bonne question. Oui, je suppose. »

 

 -« Si quelqu’un vous agresse d’une manière ou d’une autre, votre réaction serait-elle de le tuer ? »

 

 -« …Y a des chances, oui. »

 

 -« Pourquoi ? »

 

 -« Pour me… soulager…» Yan murmura cette réponse mais il savait que c’était malheureusement la vérité. Il tuerait pour être un peu tranquille dans sa tête, son corps, sa patience s’était réduite à peau de chagrin dernièrement.
 

 -« Et la personne aurait une chance de vous échapper ? »

 

 -« Aucune »

 

 -« Donc, très dangereux. Et pour vous ? » Yoma détourne son regard vers Lin qui n’avait toujours rien dit.

 

 -« J’ai tué plusieurs milliers d’humains sur ordre principalement ou lorsque je perds le contrôle. Mes proies non aucune chance de s’en sortir. Je suis dangereux. Je n’aime pas tuer même si c’est ma destination. »
 

 -« Destination ? Vous êtes l’Arme, le Danseur de Mort. »

 

 -« Oui »

 

 -« Vous, vous devez être le Maître du Danseur de Mort. »

 

 -« Il semblerait, oui. »

 

 -« Etes-vous attiré par les femmes ? »

 

 -« Heu, oui » répondit Yan surpris par le changement total de sujet.

 

 -« Eh vous ? »

 

 -« Je ne me suis jamais posé la question » répondit Lin tout aussi surpris.

 

 -« Hum, vous aussi, bien. »

 

 -« Comment ça, lui aussi ? »

 

 -« Je n’ai pas précisé que j’ai la capacité de déceler si les gens me disent ou non la vérité, et dans certain cas, celle-ci peut m’apparaître assez clairement, comme pour maintenant. Je tiens aussi à vous remercier de la sincérité de vos réponses à des questions qui ne sont pas toujours faciles. Cela prouve votre droiture. Bien, j’en ai presque terminé. Mais une chose m’intrigue car que se soit l’un ou l’autre vous dites ne pas aimer tuer. »
 

 -« C’est vrai ! »
 

 -« Oui, je vous crois mais ce que je ressens c’est que vous êtes aussi des guérisseurs. Le reconnaissez-vous ? »
 

 Les deux hommes se regardèrent un peu surpris, mais tous deux savaient que le vieil homme n’avait peut être pas tout à fait tord sur leur possibilité de guérir.
 

 -« Eh, bien, Lin m’a déjà soigné, plus d’une fois. Et moi, je l’ai soigné aussi. Mais de là, à dire que nous sommes des guérisseurs, il y a une marge. »
 

 -« Vous le pouvez malgré tout, vous aurez donc le violet aussi dans votre bandeau. Mais si je peux vous donner un conseil et si le fait de développer vos talents de guérisseur vous intéresse, allez au domaine de Gambé. Les meilleurs guérisseurs de Maka se sont révélés là bas. »
 

 -« Pourquoi pas ? Qu’est ce que t’en penses ? »

 

 -« Ça me changerait. »

 

 -« Déjà là, ça change de ‘comme tu veux’, il y a du progrès » dit Yan en riant.

 

 Yoma regarda les deux hommes un peu surpris puis il termina de prendre encore quelques notes avant de se lever.

 

 -« Bien, je vais y aller. Vous aurez vos bandeaux demain. Je vous remercie pour votre patience. »

 

 -« Un instant, ces bandeaux semblent être très important par ici ? J’aimerais en savoir un peu plus. »

 

 Le vieil homme hocha la tête et préféra se rasseoir avant d’entamer son explication.

 

 -« Effectivement, les bandeaux existent depuis fort longtemps maintenant. Ils sont étroitement liés à Maka, notre planète, et, part la même occasion, ceux qui les portent. Vous, en tant que personnes dangereuses, il vous est conseillé de les mettre quasiment en permanence. Ils permettent de savoir exactement à qui l’on a à faire et donc d’éviter tout rapport erroné. Quelqu’un qui vient vous agresser alors que vous portez votre bandeau est certainement suicidaire. Car personne ne viendra vous réclamer de compte si vous venez à le tuer. 
 

 Par contre, si la même scène se produit et que vous ne portez pas votre bandeau, là vous devrez répondre de vos actes devant le Grand Conseil. Vous risquez la perte de tous vos biens et la perte de reconnaissance de vos paires. Par contre, son port ne vous donne absolument pas le droit de tuer à tord et à travers. Car si vous tuez quelqu’un simplement comme ça, sans raison, alors vous devrez aussi rendre des comptes. »
 

 -« Mais si on perd notre bandeau ? »
 

 -« Vous ne pouvez pas le perdre. Il est lié à vous. C’est plus qu’un simple morceau de tissu, il est lié à Maka et à vous. Si vous l’oubliez quelque part, il reviendra toujours à vous. C’est une sorte d’entité vivante. Si vous essayez de mettre un simple morceau de tissus à la place, vous le perdrez forcément et perdre son pseudo bandeau en public est une condamnation à mort. De même que de se promener sans, dans les grandes cités, où son port est obligatoire. »
 

 -« Hum, vos lois sont plutôt radicales. Mais bon, s’il faut porter ce bandeau pourquoi pas. C’est un peu comme nos papiers d’identité, en plus précis sur certain point quand même ! Mais ça me va, ça nous va. »
 

 -« Bien dans ce cas, je vous laisse et vous dis à demain. » Le vieil homme pris congé et s’en retourna vers la cite de Tehila.
 

 oOo
 

 Le lendemain, le bandarier leur apporta effectivement leurs bandeaux. Ils étaient très colorés. Les trois marques rouges et noires étaient entourées d’un trait doré désignant leur fonction de Seigneur et un cercle violet indiquait qu’ils avaient la possibilité de soigner. Les deux pans, qui tombaient l’un dans le dos et l’autre sur le devant retenu par une épingle, étaient en majorité verts avec des bandes bleues. Lin avait le nom « Danseur de Mort » inscrit en argent sur chaque pan, alors que Yan avait une cartouche doré contenant ce nom sur le bandeau à côté des marques rouges et noires. 
 

 Dès qu’ils eurent les bandeaux en main, ils sentirent que ce n’étaient pas que de simples bouts de tissus. Et une fois ceint autour de leur tête, la connexion avec Maka fut toute aussi sensible. Pour Lin, sa vision des différentes lignes de forces et courants énergétiques s’éclaircit et s’amplifia alors que ses sens furent soulagés de toutes leurs tensions. 
 

 Pour Yan, un grand calme l’envahi, le libérant enfin de la douleur sourde qui pulsée en lui depuis qu’il avait mis les pieds sur ces Terres. Il soupira d’aise. Enfin, du calme, il allait pouvoir se reposer un peu. La solution qu’il cherchait venait à lui. Pour le coup, il ne risquait pas de le retirer souvent ce bandeau ! Il remercia Maka sincèrement de lui apporter ainsi son soutient. A peine sa prière de remerciement terminée qu’une douce brise vint les caresser en déposant à leur pied des feuilles dorées.
 

 Yoma sourit :
 

 -« Maka vous apprécie beaucoup il semblerait. Soyez les bienvenus sur notre monde. »
 

 
 



 
 


 XVII Le mariage

 


 Comme Yan se sentait maintenant d’attaque pour voyager, les deux hommes reprirent tranquillement leur route vers Tehila la cité principale de la Terre d’Adren. Ils retrouvèrent donc les compagnons, qui revenaient vers eux, sur la route. Ils voyageaient avec Aelenor, la sorcière à la crinière rouge et aux yeux tout aussi rouges. Elle avait décidé de les accompagner. Elle voulait voir ces deux hommes qui étaient venus à bout du démon Xsur. Elle ne fut pas déçue. Elle eut un premier choc en voyant Yan. Un regard d’une telle intensité était vraiment rare. Elle tomba aussitôt sous son charme. 
 

 Elle comprenait mieux son problème et avait déjà en tête quelques modifications à apporter à sa mixture. Elle n’avait pas besoin qu’on lui fasse les présentations. Elle avait reconnu le Maître dans le châtain et le brun, à la beauté troublante, était sans conteste l’Arme, le fameux ‘Danseur de Mort’. Son deuxième choc fut quand elle comprit la nature de ce dernier. Cela l’inquiéta et la préoccupa mais elle voulait pourtant rester positive. Ces deux hommes étaient là pour répondre à une prophétie, il fallait leur faire confiance.
 

 Yan ressentit le trouble de la sorcière même si celle-ci le cacha rapidement. Il n’arrivait pas à déterminer ce qui se passait vraiment chez elle. Elle avait un très bon barrage psychique et le premier choc passé, elle maîtrisait à la perfection ses émotions. En fait, il avait ressenti deux émotions plutôt contradictoires coup sur coup. Il était intrigué. Qu’avait-elle bien pu voir, percevoir… ? 
 

 Lin suivit, lui aussi, cette rencontre avec Aelenor. Elle allait avoir un rôle important à jouer dans leur vie. Les énergies qui l’entouraient étaient très puissantes. Elle était très dangereuse, même pour lui. Il avait observé deux changements importants, l’un qu’il avait pu associer à du désir et l’autre à de la peur ? Pour lui, cette femme s’intéressait à son compagnon et elle avait découvert quelque chose sur lui qui lui avait fait peur, mais pas suffisamment dirait-on, étrange ? Lin comptait bien la tenir à l’œil.
 

 -« Je vois que ça va mieux, Yan ! » S’exclama Evanaï. « Aelenor a tenu à nous accompagner pour parer à toutes les éventualités. »
 

 -« Merci » fit le châtain avec un mouvement de tête en direction de la sorcière. « Mais, tu vois ! Il suffisait d’un bandeau pour que tout s’arrange ! » 
 

 -« C’est que Maka t’apprécie beaucoup alors » constata Aelenor conforté dans son jugement. 

 

 Il fallait leur faire confiance, Maka leur faisait bien confiance.

 

 -« C’est ce que nous a dit Yoma, en effet. »

 

 -« C’est une très bonne chose, car je n’avais qu’un remède ponctuel à te donner. Un peu plus élaboré que l’élixir que tu avais eu mais bon, l’effet en est quasiment identique. Je te le remets quand même cela pourra toujours te servir » dit-elle en lui tendant une gourde.
 

 -« En tout cas, il y en a plus que la dernière fois. Merci pour cela. »
 

 -« De rien. »
 

 -« Je suis vraiment heureux que tu ailles mieux, nous allons pouvoir enfin entrer dans la belle Tehila. C’est ma cité et je suis vraiment honoré de pouvoir vous y accueillir. Vous serez toujours les bienvenus dans cette Terre et dans cette cité » reprit le blond.
 

 -« Merci beaucoup, Evanaï, heu… Seigneur Evanaï ?»
 

 Ce dernier éclata de rire.
 

 -« Tu peux rester juste avec Evanaï depuis le temps et puis entre Seigneurs l’emploi des titres n’est pas obligatoire. »
 

 -« Bien, je préfère aussi, encore merci. »
 

 oOo
 

 Le petit groupe se dirigea donc enfin, ensemble vers la belle cité de Tehila. Yan sentit très tôt sa proximité, par les émotions fortes qui arrivaient jusqu’à lui. Ils étaient déjà tous prévenus de leur arrivée ! Heureusement, maintenant la charge émotionnelle qu’il recevait était suffisamment filtrée pour qu’il n’en souffre pas ou pas trop. Lin le surveillait toujours pour réguler les problèmes qu’il pourrait y avoir. Un vrai ange gardien celui-là, un ange noir mais un ange quand même. 
 

 L’approche de la cité se finit au milieu d’une foule immense qui les acclamait de toute part. Yan dut boire un peu à sa gourde tellement les émotions, qui l’assaillaient, étaient puissantes. Malgré tout, il était heureux de cet accueil qui leur était réservé. Le trajet jusqu’au château fut un long périple, au milieu de toute cette foule. 
 

 Lin n’en revenait pas de voir autant de monde pour les accueillir. Lui aussi était acclamé ! C’était bien la première fois qu’on l’acclamait et qu’on lui réservait ce genre d’accueil. C’était surtout la première fois que des gens étaient heureux de le voir ou simplement joyeux dans son entourage proche, tout en sachant exactement qui il était. 
 

 Il n’avait vraiment pas l’habitude de ressentir la joie et cette liesse populaire le déstabilisait un peu. Il se rapprocha de son compagnon qui était lui aussi un peu perdu pour d’autres raisons. Il préféra se focaliser sur lui et sur son état. Trouver un point d’ancrage quand tout change autour de lui, il commençait à en avoir l’habitude.
 

 Ils arrivèrent enfin au château après un trajet très chaotique au milieu de la foule. Ici, l’ambiance était un peu plus calme, il y avait plus de retenue. Cependant, les deux hommes, qui passaient entre les convives, ne laissaient pas indifférent ; l’un par son allure générale de prédateur et aussi par sa beauté sombre, l’autre par sa prestance, bien que d’une apparence un peu plus banale, et surtout par son regard d’un vert peu commun et d’une intensité telle qu’à peine ce regard était effleuré que les yeux se détournaient. 
 

 Ils furent présentés à l’intégralité des Seigneurs des différentes Terres et Territoires qui s’étaient déplacés pour l’occasion. Ils ne pouvaient pas passer à côté d’un tel évènement. C’était une page d’Histoire qui se tournait pour leur monde. Une histoire qui avait été douloureuse, tous espéraient maintenant que la période à venir serait heureuse et prospère. 
 

 Un Grand Conseil se réunit où il fut décidé que trois territoires : Xinan, Diagner et Kiual seraient regroupés pour former la nouvelle Terre de Xindikiu. Cette nouvelle Terre serait donc confiée au Seigneur Yan et au Seigneur Lin après leur accord pour son octroie. Il fallait savoir que ces Territoires avaient été parmi les plus durement touchés lors de la guerre contre Xsur. La destruction des villages et des villes était quasiment totale. 
 

 Il subsistait, toutefois, un château encore habitable dans le Territoire de Diagner, qui avaient été le plus vaste des trois. La population était peu nombreuse désormais mais la nouvelle Terre ainsi formée avait des paysages très variés, des forêts, des prairies et des terres riches. La reconstruction serait lente et demanderait un travail considérable mais si elle était menée à bien, la Terre de Xindikiu pourrait devenir riche et prospère, elle aussi. 
 

 Yan et Lin acceptèrent de prendre la Terre telle quelle était. Ils étaient tous deux un peu déboussolés par toute cette agitation autour d’eux. Lin lui n’en revenait toujours pas qu’on l’appelle Seigneur maintenant. Il avait l’impression d’avoir franchi une barrière qu’il n’imaginait pas pouvoir franchir un jour. Étant enfant, il n’était qu’un objet, au mieux un animal, maintenant il était le Seigneur d’une Terre. Sacré évolution pour une Arme ! 
 

 Il se souvenait de l’assistant de son premier Maître qui prétendait qu’il portait malheur à tous ceux qui le côtoyaient. Actuellement, c’était la fête autour de lui, parce qu’avec Yan, ils avaient réussi à tuer le Démon Xsur, de justesse, mais bon, le principal était qu’il soit mort. Ce Démon avait d’ailleurs été le premier à mettre le Danseur en difficulté, jamais il n’avait pensé pouvoir perdre auparavant. Jamais il n’avait pensé pouvoir mourir dans un combat non plus. Pour la première fois de sa vie, il avait eu peur de mourir et surtout de ne pas réussir, encore une fois, à protéger celui qu’il aimait. 
 

 Heureusement que leurs efforts conjugués avaient permit de venir à bout de ce Démon. C’était la première fois aussi, pour lui, qu’il combattait en équipe. C’était étrange comme sensation. Mais maintenant, il savait qu’il n’était pas invincible, même s’il pensait, qu’il faudrait bien un autre Xsur pour pouvoir l’arrêter. Il savait aussi, désormais, qu’il pouvait compter sur Yan dans un combat. Pouvoir faire, ainsi, totalement confiance à quelqu’un et en toutes circonstances était une chose entièrement nouvelle pour lui. C’était bien agréable.
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 Ils allaient enfin pouvoir se reposer un peu. Ils s’étaient éclipsés dès qu’ils avaient pu, c’était dire qu’ils y avaient mis le temps ! La journée fut très longue, le conseil, la remise des titres, des terres, des fonds…. Le tout suivit d’un repas grandiose et d’une fête qui s’éternisait encore… Leur prochain mariage était même déjà à l’ordre du jour, chacun voulant profiter d’être sur place pour pouvoir y assister. Bref, on ne leur avait pas laissé beaucoup de temps pour eux. Et là enfin, ils avaient réussi à quitter les fêtards pour se faufiler jusque dans leur chambre. Une fois la porte fermée, tous deux soufflèrent de soulagement.
 

 -« Eh bien ! Fameuse journée. J’ai dû boire une bonne partie de la gourde que m’a donnée Aelenor. Je ne tiens pas moi, avec tout ce monde ! Heureusement que cette chambre est isolée ! Et heureusement, que sur ce monde, ils connaissent l’isolation vibratoire et émotionnelle en plus de celle du bruit ! »
 

 -« Comme quoi, ce monde est fait pour toi. »
 

 -« Ouais ! On verra mon chéri, mais tu es bien, toi aussi, ici, non ? »
 

 -« Les gens de ce monde me voient déjà moins comme un monstre, c’est une bonne chose. Il y a tellement de personnes spéciales ici que je passe presque inaperçu ! Ça change. Et je suis devenu le Seigneur d’une Terre en plus, c’est étrange… »
 

 -« Presque inaperçu hein !? Parce que, vu le nombre de regards qui ne te quittaient pas, je peux te dire que tu attirais la convoitise de plus d’un ou d’une. »
 

 -« Toi, tu attires aussi les convoitises et d’une en particulier. »

 

 -« Je vois, tu penses à Aelenor ? »

 

 -« Oui »

 

 -« Je ne sais pas quoi penser d’elle. Elle me plait, je ne te le cache pas. C’est une belle femme. J’ai pu ressentir aussi qu’elle était attirée par moi. »
 

 -« Tu comptes faire quoi ? »
 

 -« Hein !? Je n’en sais rien, franchement, je n’en sais rien. Ecoute, on va déjà voir pour se marier. Sinon nous aurons droit à une émeute. Ensuite nous verrons pour rejoindre notre Terre de Xindikiu et commencer le travail de reconstruction. Après, nous pourrons réfléchir plus clairement à tout ceci. »
 

 -« En surveillant cette sorcière, justement, j’ai eu à nouveau cette même vision de ta fille te sautant au cou, pendant la soirée. Mais là, une chose était devenue plus claire, c’était la couleur de ses cheveux. Ils étaient rouges. »
 

 -« Rouges, tu dis ? Je vois. Donc, Aelenor serait la mère de cette enfant ? Je n’ai vu personne d’autre qu’elle avec une pareille couleur de cheveux ! »
 

 -« Je le pense, oui. » Lin voulait bien laisser Yan avoir un enfant avec Aelenor, mais elle serait certainement la seule à pouvoir l'approcher. Si un autre ou une autre se risquait à toucher son amant, il le tuerait. 
 

 -« Et donc, je n’ai pas le choix si je comprends bien, c’est elle ou rien. »
 

 -« Oui, mais elle te plaît de toute façon, non ?… »
 

 -« Chuuut ! » Souffla Yan en posant un doigt sur les lèvres du brun. « Comme je viens de te le dire, nous n’en sommes pas encore là. C’est toi-même qui me dit de vivre l’instant présent, non ? Bon, là, il y a toi et moi et personne d’autre. Alors, pourquoi ne pas en profiter ?  »
 

 -« Tu n’es plus fatigué ? » 
 

 Yan regarda son amant. Il était vraiment très sensuel à cet instant précis. Le métis était vraiment capable de jongler avec les extrêmes. Il pouvait aussi bien être glacial comme la mort que chaud comme les braises. Et quand il décidait de jouer de son charme, le châtain était bien incapable de lui résister.
 

 -« Plus vraiment, là » répondit le châtain en l’embrassant et en commençant à le caresser doucement.
 

 Lin ne fut pas long à réagir. Il retira ses vêtements et déshabilla Yan dans la foulée avant de l’entraîner sur le lit. Il n’était plus fatigué ? Vraiment ? Bien, le métis comptait bien en profiter un maximum pour la peine. Yan savait qu’il ne fallait pas le chercher très longtemps sur ce terrain là ! Surtout que depuis qu’ils étaient arrivés sur ce monde, ils avaient été accaparés tous les deux par leur action contre Xsur. Là, ils avaient du retard à récupérer et le métis se sentait en forme. La nuit fut, de ce fait, très très chaude.
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 Ils se réveillèrent très tard, leur nuit ayant été plus qu’agitée. Lin ouvrit le premier les yeux, pour rencontrer le regard vert encore endormi de son amant. 
 

 -« Bien dormi ? »

 

 -« Mouais. Pas franchement envie de me lever là. Tu sais quelle heure il est ? »

 

 -« Hum, non pas vraiment, mais il y a pas mal de mouvement, donc les gens sont debout. »

 

 -« Ils ne peuvent pas faire la grâce matinée, eux, après une nuit pareille ! » S’exclama Yan.

 

 -« … ? »

 

 -« Oui, bon, on était que tous les deux… »

 

 On toqua à la porte.

 

 -« Non, pas déjà » murmura Yan pour lui-même tout en criant quand même vers la porte …Oui, entrez ! »

 

 Une jeune servante entra et se dirigea droit sur la fenêtre pour tirer les rideaux et pour l’ouvrir en grand.

 

 -« Bonjour Seigneurs, vous avez bien dormi ? Le temps est magnifique aujourd’hui. Je suis heureuse que vous soyez enfin réveillés. Le Seigneur Evanaï mande votre présence depuis ce matin. »
 

 Yan ronchon s’était recollé contre le corps chaud de son amant quand la jeune servante avait ouvert la fenêtre ; mais la mention d’Evanaï et les ‘enfin réveillés’,‘depuis ce matin’ lui firent dresser l’oreille.
 

 -« Pourquoi ? Il est quelle heure ? »
 

 -« C’est le début d’après midi, Seigneur. Je viens toutes les heures frapper à votre porte depuis ce matin. Et le Seigneur Evanaï était triste de ne pas vous avoir à déjeuner ce midi. Comptez vous vous lever maintenant ? »
 

 -« Oups, si tard que cela. Oui, on va se lever. »
 

 -« Bien, je vous ai mis des vêtements propres sur la banquette. Je vous laisse et je vais prévenir le Seigneur Evanaï de votre réveille. »
 

 Yan attendit que la servante soit sortie pour se lever. Il alla voir les nouveaux habits qu’elle leur avait apporté, un pantalon, une tunique et une chemise, le tout dans des tons bruns, rouge et ocre, des effets simples mais de bon goût, tant mieux. Il fit une rapide toilette avant de s’habiller, suivit de près par Lin. Ils sortirent ensemble de la chambre et se firent diriger vers leur ami Evanaï.
 

 -« Ah enfin ! Je n’espérerais plus vous voir aujourd’hui ! La nuit a été chaude ? »
 

 Yan le regarda sidéré. Non, mais de quoi il se mêlait celui-là !? Il jeta un œil à Lin qui lui, comme à son habitude, n’en avait rien à faire de genre de remarque. Il n’était pas d’une grande utilité dans ces cas là.
 

 -« Fait pas cette tête Yan ! Bon, j’espère que vous avez un peu récupéré quand même ? »
 

 -« Oui, on s’est un peu reposé » ronchonna le châtain. « J’espère qu’il n’y a rien de prévu aujourd’hui quand même ? »
 

 -« Non, rassure-toi ! Mais, si cela te dit, on peut aller visiter un peu la cité ou voir Bohm pour discuter de votre mariage. Tout le monde espère que vous le ferez dans les prochains jours. »
 

 -« Oui, c’est bien ce que j’avais cru comprendre. Tout cela va très vite pour nous mais bon, autant que tout soit réglé rapidement. On ira voir Bohm aujourd’hui, je pense. »
 

 -« Magnifique ! J’espère alors pouvoir annoncer la nouvelle bientôt. »

 

 -« Laisse nous voir Bohm avant, tu veux ? »

 

 -« Bien, je vous fais une petite visite ou vous préférez vous reposer un peu ? »

 

 -« Une visite qui se termine assez rapidement chez Bohm, ça peut se faire ? »

 

 -« Oui, pas de problème »

 

 Evanaï tint sa promesse et leur fit une courte visite de la cité avant de les déposer chez Bohm. Ce dernier fut heureux de les revoir car la veille avec le monde qui les entourait, ils n’avaient pas pu discuter.
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 -« Bonjour Bohm ! Tu sais pourquoi nous sommes là ? » Demanda Yan.

 

 -« Tu es toujours aussi direct ? »

 

 -« Quand je suis fatigué, oui ! »

 

 -« Ah bon, la nuit a été chaude ?! » Demanda Bohm avec un sourire.

 

 -« Mais qu’est ce que vous avez tous avec votre température aujourd’hui ! » S’énerva Yan.

 

 Bohm regarda Lin, qui lui semblait plutôt s’amuser, ce qui eut d’ailleurs pour effet d’énerver encore plus le châtain.

 

 -« J’ai raté quelque chose ? » Interrogea Bohm.

 

 -« Non, mais tu n’es pas le premier à demander cela et Yan n’est pas très… heu… chaud... pour parler de cela dès le réveille. »
 

 Lin éclata de rire sous le regard noir, enfin vert très très sombre de son amant. Ce dernier finit pourtant par se détendre devant l’hilarité, somme toute, peu courante, de son compagnon.
 

 -« Bon passons, tu veux bien. On est venu pour avoir un peu plus d’informations concernant notre mariage » reprit Yan.

 

 -« Oh, vous venez juste de vous réveiller ? »

 

 -« Oui, alors ce mariage ! »

 

 Pas à prendre avec des pincettes le châtain au réveil !

 

 -« La cérémonie est assez simple, en fait. Vous serez amené tous les deux près du bassin de mariage. Dans le bassin se trouvent des fleurs qui ont chacune un symbole caché. Vous prenez chacun une fleur que vous me donnez pour que je révèle leur symbole. Si les deux symboles correspondent, c’est-à-dire s’ils sont compatibles ou si vous avez deux symboles identiques, ce qui est plus rare, le mariage peut se faire. Par contre, si les symboles sont contradictoires, il faudra soit reporter le mariage soit l’annuler purement et simplement. 
 

 Mais franchement dans votre cas, je pense qu’il n’y aura pas de problème. Une fois le symbole découvert, je vous en donne la signification et je vous unis devant l’Aslam. Vous me direz simplement avant si vous voulez un mariage ouvert ou fermé pour que je puisse l’annoncer à la fin de la cérémonie et c’est tout. Vous voyez, c’est très simple. A part que pour vous, il y aura certainement beaucoup de monde et donc, il va falloir faire les choses avec un peu plus de décorum et un repas suivi d’une fête. »
 

 -« Heu, c’est quoi un mariage ouvert ou fermé ? »
 

 Bohm s’étonna un peu de cette demande avant de se souvenir que les deux hommes venaient d’un autre monde.
 

 -« Eh bien, le mariage ouvert permet aux mariés d’avoir un compagnon ou une compagne en dehors de leur mariage. Beaucoup de mariage unisexuel sont des mariages ouverts, cela permet aux couples de trouver un compagnon ou une compagne pour avoir des enfants même si très souvent, la relation s’arrête à un enfant. Mais c’est comme pour tout, cela dépend toujours des différents partenaires. 
 

 Certains mariages hétérosexuels le sont aussi, mais dans tous les cas, cela doit se faire par consentement mutuel. Le mariage fermé, lui, demande aux deux mariés d’être fidèle jusqu’à la mort. Réfléchissez bien à votre choix. Sachant que le mariage ouvert, nécessite malgré tout l’accord des deux mariés pour le choix du compagnon ou de la compagne de l’un ou l’autre des époux. »
 

 -« C’est bien pratique, mais si on a des enfants dans un mariage ouvert comment ça se passe ? »
 

 -« C’est simple, la mère garde les enfants la plupart du temps, les pères, dans votre cas bien sûr, assurent l’éducation et la garde des enfants pendant des périodes plus ou moins longues à déterminer avec la mère. Dès que les enfants sont en âges de choisir, généralement vers les sept ans, ils peuvent décider de passer plus de temps avec l’un ou l’autre de leur parent biologique. 
 

 Les parents se doivent alors de les accueillir, et bien sûr, il est hors de question qu’on empêche un enfant de voir l’un ou l’autre de ses parents. Les conflits sont réglés devant l’Aslam et tout abus est sévèrement puni jusqu’au retrait pur et simple des enfants au parent fautif mais il est très rare d’en arriver à de telle extrémité. »
 

 -« C’est bien, mais si les deux parents sont un peu loin ça ne risque pas de poser des problèmes ? »
 

 -« Hum, c’est sûr qu’avec la période noire que nous avons traversée, de nombreux transporteurs sont hors d’usage. Mais je pense que ce problème sera bientôt résolu. »
 

 -« Transporteur ? Tu peux préciser ? »
 

 -« Ah ! Oui ! Les transporteurs se trouvent soit dans les temples de l’Aslam, comme ici, soit dans les châteaux. Je vais vous montrer. »
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 Bohm les conduisit dans une sorte d’immense hangar où des tas de gens avançaient vers un pilier supportant un cristal bleu en son centre. Après quelques manipulations de deux disques qui se trouvaient à la base du cristal, un rayon bleu se positionnait sur une carte gravée sur le sol. Il s’agrandissait pour laisser un passage suffisant pour les personnes et disparaissait ensuite ne laissant plus que le vide. 
 

 -« Comme vous voyez, c’est très simple d’utilisation. Chacun des temples, construit sur une des Terres de Maka, est relié par ce système. Cela me fait penser qu’il faudra que je vous envoie un prêtre de l’Aslam pour qu’il puisse construire un temple chez vous. Cela permettra d’avoir des échanges beaucoup plus rapide entre nos Terres. »
 

 Yan et Lin regardèrent attentivement les gens passer dans le faisceau bleu et surtout les manipulations sur les deux disques, le premier servant à positionner le rayon sur la destination et le deuxième à ouvrir le passage.
 

 -« Donc on rejoint automatiquement un temple dans la Terre de destination, c’est bien ça ? »
 

 -« Non, LE temple principal de la Terre de destination. Après il faut se rendre dans une autre salle pour pouvoir circuler vers les temples annexes d’une Terre. Ici, nous sommes dans la salle des départs vers les autres Terres, un peu plus loin se trouve celle des arrivées. Deux autres salles d’arrivées et de départs réservées pour la circulation sur la Terre d’Adren se trouvent non loin d’ici. Mais de nombreux transporteurs ont été détruits ou seulement détériorés ce qui a paralysé le trafic pour certaines destinations. Il va nous falloir un peu de temps pour remettre tout notre réseau en état. »
 

 -« Ça ne doit pas être pratique à mettre à jour, cette carte là ! » Commenta Yan en désignant la carte gravée sur le sol de pierre.
 

 -« Ne t’inquiètes pas, tout se fait par la magie et la carte est déjà à jour. La nouvelle Terre de Xindikiu y est déjà indiquée, mais il est impossible pour l’instant de se connecter sur ce secteur, bien entendu. Sinon, comme je te l’ai dit, ce système existe aussi dans chaque château, cela permet à des petits groupes d’aller plus rapidement dans des coins plus reculés. Par contre, le système des châteaux est un peu plus complexe, car il n’y a qu’une salle pour les arrivées et les départs. Et elle peut aussi, simplement servir de système de communication à distance. Tu devrais demander à Evanaï de te montrer sa salle de communication. »
 

 -« Ok, je lui demanderai… Et pour en revenir à la cérémonie quand peut-on la faire ? »
 

 -« Heu, aujourd’hui c’est un peu tard pour commencer les préparatifs, mais disons qu’on peut s’y mettre demain… donc dans trois jours en début d’après midi. Vous pourrez vous lever le matin ? »
 

 -« Oui, on se lève toujours le matin d’habitude. Dans trois jours ? Oui, pourquoi pas. C’est rapide mais bon, qu’en penses-tu, Lin ? »
 

 -« Je suis d’accord. »
 

 -« Bon, eh bien, donc nous nous marierons dans trois jours alors. »
 

 Ils restèrent discuter encore un peu avec leur ami avant de reprendre la direction du château pour rejoindre Evanaï qui les attendait pour dîner cette fois-ci.
 

 -« Alors ?! »

 

 -« Dans trois jours. »

 

 -« Super ! »

 

 Yan changea tout de suite de sujet en demandant à voir la salle de communication. Il n’avait pas trop envie de discuter sur leur prochain mariage comme venait de le comprendre fort bien le jeune Seigneur. Evanaï leur montra donc cette salle de dimensions respectables et qui pouvait aussi servir de salle de réunion ‘virtuelle’ en quelque sorte. Le système était muni d’un verrouillage et d’une sorte de répondeur permettant de laisser les messages pour demander l’autorisation de venir et, bien sûr, le déverrouillage du système. 
 

 Chacun partit se coucher tôt. Les jours suivant se passèrent à la préparation du mariage et surtout du repas et de la fête d’après mariage. Bref, chacun fut fort occupé et ces quelques jours passèrent très vite. 
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 Le jour du mariage était arrivé. Yan préférait finalement que les choses se passent le plus vite possible. Il avait déjà raté un mariage, il ne voulait pas rater celui-ci. Il était très nerveux, perdu dans ses pensées. Ses vêtements était près, un pantalon blanc, une tunique blanche et un gilet vert assorti à ses yeux. Lin lui avait à peu près la même tenue à part que le gilet était noir pour lui. Qu’est ce qu’il pouvait être beau ! Et si calme ! Enfin en apparence, mince comment il faisait pour se contrôler comme ça. Yan reprit ses allées et venues.
 

 Lin s’était réveillé ce matin avec l’idée qu’il allait se marier. Quel étrange sentiment ! Lui, il allait se marier ! Il était heureux, même s’il était un peu nerveux à cette idée. En même temps, il ne réalisait pas vraiment ce que cela signifiait. Il savait simplement que c’était important, pour lui et pour Yan. Le châtain semblait encore beaucoup plus nerveux que lui, il n’arrêtait pas de faire les cent pas depuis qu’il était habillé. Il était vraiment très beau comme cela.
 

 Enfin, ce fut l’heure d’y aller. De magnifiques jeunes filles et garçons vinrent les chercher pour les conduire au milieu d’une foule très dense vers le fameux bassin de mariage. Yan avait encore dû avaler une grande rasade de la potion préparée par Aelenor. Il était trop nerveux, il n’avait pas besoin de sentir en plus les émotions des autres. La potion, heureusement, le mettait dans une bulle de silence intérieure qui lui faisait du bien. 
 

 Les deux futurs époux suivirent les directives de Bohm. Ils s’approchèrent du bassin, et chacun à son tour, prélevèrent une des fleurs qui flottaient à la surface de l’eau. A l’intérieur de la fleur se trouvait un symbole. Bohm récupéra les deux symboles et les regarda étonné. Il resta silencieux sous l’effet de la surprise. 
 

 Les deux hommes sentirent monter l’angoisse en eux et l’assistance se demandait, pour le coup, si le mariage n’allait pas être interrompu, voir annulé ? Yan commençait à regretter d’avoir pris autant de potion car il n’arrivait pas à savoir d’où venait l’hésitation du prêtre. Lin s’inquiétait aussi, il n’avait pas envie de reporter ce mariage. 
 

 -« Les symboles sont identiques ! » Finit par déclarer le prêtre.
 

 De grands cris de joies accueillirent cette déclaration. Le soulagement remplaça l’angoisse dans le cœur des deux hommes. 
 

 -« Ce qui est surprenant, d’où mon instant de trouble, c’est que vous avez tiré, tous les deux, le symbole de l’absolu. Ce symbole place votre mariage sous les meilleurs auspices qui soient et je dirais même que vous n’auriez jamais pu vous marier avec une autre personne, car vous étiez destinés l’un à l’autre. »
 

 Un murmure suivit cette remarque dans l’assistance.
 

 -« Ce mariage se fait donc sous le symbole de l’absolu, symbole d’une union durable et inévitable. Et pour ces demoiselles et gentes dames, j’ai une bonne nouvelle, ce mariage est ouvert pour la procréation, donc, ces beaux jeunes hommes ne sont pas totalement inaccessibles ! »
 

 Des cris d’hystéries suivirent cette dernière déclaration.
 

 Yan et Lin étaient complètement perdus face au déroulement de ce mariage.
 

 -« Eh bien, je vous déclare donc unis par les cinq éléments devant l’Aslam. Que votre vie soit longue et heureuse ! Vous pouvez vous embrasser ! »
 

 Les deux hommes ne se firent pas prier et s’embrassèrent avec passion sous les acclamations de la foule. 
 

 La soirée était déjà bien avancée. Le repas s'était terminé dans la bonne humeur.
 

 -«  Félicitation à vous deux ! » Dit Bohm qui avait dû se frayer un chemin à travers la foule pour pouvoir enfin accoster Yan. « Votre mariage était vraiment l'un des plus intéressant que j'ai eu à célébrer ! »
 

 -«  Merci » répondit Yan un peu ailleurs.
 

 -« En tout cas, Lin est très sensuel ce soir. Il va faire craquer toutes les femmes et les hommes de Tehila. »
 

 -« Pas touche !!! C'est mon mari ! » Réagit violemment Yan. « Celle qui sera sa compagne aura intérêt à être très spéciale ! »
 

 -« Quelle virulence !… Mais… je t'ai vu prendre de jolies couleurs, tu as des idées pour votre nuit de noces ? » Sourit Bohm.
 

 -« De quoi je me mêle !? Et ce n'est pas moi qui aie des idées, c'est Lin et il a une sacrée imagination pour le coup... » répondit quand même le châtain en piquant un fard.
 

 -« Bon, je vois. Votre présence n’est obligatoire que jusqu'au discours d'Evanaï ensuite vous pourrez vous éclipser, tout le monde comprendra... » répondit Bohm en rigolant. Le prêtre préféra s'éloigner, toujours hilare, en voyant le regard noir que lui lançait Yan.
 

 Lin avait entendu la conversation et comptait bien partir de suite le discours du blond terminé. Evanaï eut, d’ailleurs, à peine le temps de prononcer le dernier mot, que le métis soulevait de terre son mari. Yan n’eut pas le temps de réaliser qu’il se retrouva très vite dans leur chambre, nu allongé sur le lit. 
 

 Le châtain était toujours surpris par la rapidité du métis. Mais, il devait bien s'avouer qu'il attendait lui aussi cet instant avec impatience. De ce fait, il attira son amant, et désormais mari, à lui pour l'embrasser avec passion. Ceci n'était qu'un prélude à une nuit dès plus torride, nuit de noces oblige, même si c'était la deuxième. Quand on aime, on ne compte pas ! 
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 Yan et Lin restèrent quelques jours chez leur ami pour régler différentes affaires. Ils allèrent voir Yoma pour que celui-ci puisse rajouter sur leurs bandeaux le symbole de leur mariage. Désormais, Lin prendrait aussi le nom de son mari pour lui donner une identité complète. Il serait connu de tous comme étant Lin Lancster, le « Danseur de Mort ». Tout le temps de leur séjour dans la cité de Tehila, ils durent éviter des femmes et jeunes femmes qui cherchaient, par tous les moyens, à attirer leur attention. 
 

 Yan les bloquait simplement sur place, avant de s’éclipser. Ceci qui en dissuada plus d’une, seulement il y avait toujours des obstinées, les plus terribles en fait. Lin lui disparaissait purement et simplement dès qu’il voyait une de ses prétendantes. Il n’imaginait pas devoir utiliser ses capacités pour fuir des femmes. Et même pour fuir tout court ! Dès qu’ils le purent, ils partirent pour enfin découvrir leur Terre de Xindikiu. Ils étaient soulagés de laisser derrière eux toutes ces femmes hystériques.
 

 
 



 
 


 XVIII Début de la reconstruction

 


 Yan et Lin prirent donc la route pour se rendre dans ce qui serait désormais leur Terre, la Terre de Xindikiu. Ils avaient décidé d’y aller tranquillement. Ils voulaient surtout parcourir la Terre en question pour se rendre compte par eux même de l’impact qu’avait eu la guerre contre Xsur. On ne leur avait pas menti, malheureusement. Les villages étaient dévastés, incendiés. Les villes plus importantes étaient quasiment toutes détruites. 
 

 Ils ne rencontrèrent que très peu de monde. Ils espéraient toutefois que la population locale était au courant que la guerre était terminée. Cependant, les atrocités avaient été telles que les gens préféraient certainement encore se cacher de tout et de tous, la peur n’ayant encore pas disparue dans leur cœur. Les deux hommes les sentaient pourtant sur leur passage mais ils préférèrent ne rien tenter pour l’instant. Ils ne faisaient que passer. La nature, par contre, était effectivement très belle et donnait envie de se battre pour repartir sur de nouvelles bases.
 

 Ils croisèrent de manière plus régulière de nombreux groupes de bandits. Ils les mirent en déroute sans aucun problème et en essayant, dans la mesure du possible, de ne pas trop les massacrer. Mais il semblerait que cela ne fut pas suffisant pour les empêcher de nuire. Un regroupement de ces brigands se trouvait maintenant justement devant eux. Ils étaient plus nombreux que les dernières fois. A croire qu’ils pensaient que leur nombre pourrait faire une différence. Certains faisaient même partie de ceux qu’ils avaient épargnés auparavant. Ceux là cherchaient vraiment les ennuis et ils allaient les trouver.
 

 -« Laisse les venir. On va s’en occuper autrement » murmura Yan.
 

 Bientôt, ils se retrouvèrent encerclés par une trentaine d’hommes armés jusqu’aux dents et ils en avaient déjà, effectivement, croisé certains. Ils étaient têtus ceux là. Eh bien, tant pis pour eux.
 

 -« Cette fois nous nous sommes préparés à vous affronter. Vous ne vous en sortirez pas vivant ! » Déclara le chef des bandits.
 

 -« Ben tiens ! Voyons voir si j’ai bien intégré les lois de ce monde. Tu as remarqué qu’on portait des bandeaux avec trois traits rouges et noirs ? Vous l’avez tous bien vu ? Je suppose que vous savez ce que cela signifie ? Bien ! » Yan sentit que les hommes autour de lui s’agitaient, il allait devoir faire vite. « Tues-les tous, sauf celui là » continua-t-il sur le même ton en fixant le chef des bandits. 
 

 Ce dernier fut rivé sur place, il n’avait plus la possibilité de faire le moindre geste. Il ne put que regarder avec stupeur et horreur ses compagnons tombés comme des mouches sans pouvoir faire un seul mouvement pour se défendre. Il y avait juste cette ombre qui semblait danser entre eux et puis plus rien… que des cadavres. Il se retrouva en un rien de temps le seul à être encore debout et en vie. Le châtain se rapprocha de lui. Ses yeux étaient terrifiants ! 
 

 -« Bon, maintenant, qu’on soit bien clair ! On ne fera plus de cadeau à des gens de ton espèce. Si on en rencontre encore, on les tue. Si vous voulez faire carrière, je vous conseille vivement d’aller voir ailleurs que sur notre Terre. Elle est constituée des anciens territoires de Xinan, Diagner et Kiual qui forment maintenant la nouvelle Terre de Xindikiu. Nous sommes désormais, tous les deux, les nouveaux Seigneurs de cette Terre. J’espère que je me suis bien fait comprendre ? » Demanda froidement Yan.
 

 Le chef des bandits était terrifié, ce type n’était pas humain, c’était pas possible. Le châtain s’approchait encore. Il ne vit bientôt plus que ces terribles yeux verts. Ils le transperçaient. Ils pénétrèrent dans son corps, dans son esprit. Non ! Cette souffrance, c’était horrible ! Qu’il le laisse ! Il tremblait de tout son corps. Ce démon aux yeux verts s’éloigna enfin. Il portait maintenant son regard sur les cadavres de ses compagnons.
 

 -« Ils encombrent la route ceux-là. Balance les ailleurs tu veux. »
 

 Lin comme à son habitude, prit les ordres au pied de la lettre et balança les corps hors de la route. Le chef des bandits regarda le brun prendre les cadavres comme si de rien n’était et les lancer de chaque côté de la route. Merde, c’était vraiment deux démons ces types, ce n’était pas possible ! 
 

 Il avait toujours pensé que la réputation, de ceux qui portaient ce type de bandeau, était surfaite. Mais il venait de constater douloureusement que ce n’était pas le cas, un peu tard. Les deux hommes ne faisaient plus attention à lui. Ils allaient partir. Mais, ils n’allaient pas le laisser comme cela quand même !? Il était complètement bloqué au milieu de la route, sans pouvoir faire un seul geste. Il commençait sérieusement à paniquer. Il voulait s’enfuir loin de ces monstres. Il hurla !
 

 oOo
 

 Lin avait rapidement éliminé tous les hommes présents sans qu’ils n’aient même pu faire le moindre mouvement. Yan, lui, s’occupa de donner une bonne leçon au chef des bandits. Il était passablement énervé par ce genre de type, alors il ne fut pas tendre. Lorsqu’il remarqua tous ces cadavres qui encombraient le chemin, il demanda à Lin de les balancer hors de la route. Il fut parfaitement obéit et il put rapidement admirer un vol de cadavres au-dessus des buissons.
 

 


 


Y : °Bon, « balancer » n’était peut être pas le bon verbe à employer ? Quoique… c’est rapide enfin de compte. Les animaux auront de quoi manger pendant un bout de temps. Mais c’est marrant, il y en a qui volent moins bien que d’autres, j’aie l’impression. Il faudra que j’en parle avec Lin.°
 

 Il avait machinalement reprit la route, perdu dans ses pensées portant sur les OVIs (Objets Volants Identifiés, … plus ou moins) quand un hurlement se fit entendre.
 

 -« Merde ! Je l’avais complètement oublié celui là ! » Yan libéra son prisonnier qui prit ses jambes à son cou dès qu’il se rendit compte qu’il pouvait à nouveau bouger.
 

 -« Joli départ arrêté, tu ne trouves pas ? On dirait qu’il a le diable à ses trousses. »

 

 Yan se retourna et croisa le regard de Lin. Les deux hommes se sourirent et continuèrent tranquillement leur chemin.

 

 oOo

 

 Ils arrivèrent finalement devant le château qui leur avait été indiqué comme étant le meilleur endroit pour s’installer. Après avoir traversé des villages dévastés et complètement détruits, le spectacle qu’ils découvrirent, ne les étonna qu’à moitié. Le château n’avait pas échappé à la destruction. Une partie tout au moins avait peut être juste un peu mieux résisté. 
 

 Evanaï les avaient bien prévenus, ces territoires qu’on leur donnait, avaient subi d’énormes dégâts et le travail de reconstruction serait considérable. Ils en avaient la confirmation sous leurs yeux. Plus de la moitié du château était en ruine. Heureusement, la partie qui tenait encore debout était solide, d’après Lin. Le seul problème consistait à y accéder car un monceau de gravats en bloquait l’accès. Yan utilisa son talent télékinésique, avec un apport d’énergie de Lin, pour déblayer le tout, rapidement. 
 

 Mais avant de commencer l’inspection de leur nouvelle demeure, enfin de ce qui en restée, les deux hommes se retournèrent sur de nouveaux arrivants. Un groupe de personnes, quelque peu disparate, s’avançait vers eux. C’était des villageois. Il y avait quatre couples qu’on remarquait facilement grâce au symbole sur leur bandeau et trois hommes et deux femmes qui pour certains étaient marié mais n’avaient pas leur compagnon avec eux actuellement. La majorité était des paysans sans doute.
 

 Les deux hommes les avaient sentis depuis un moment mais ils avaient préféré leur laisser prendre l’initiative de la rencontre. Le petit groupe s’arrêta à distance respectueuse, seul un des hommes continua vers eux. Il avait de l’orange sur son bandeau et Yan ne voyait pas trop à quoi cela pouvait correspondre. Une chose était sûre, c’était qu’aucun d’entre eux n’était un combattant. 
 

 -« Seigneurs nous venons nous mettre à votre service. »
 

 Yan haussa un sourcil, Lin garda sa surprise pour lui comme à son habitude. Ni l’un, ni l’autre n’était habitué à ce genre d’attitude, même s’ils savaient qu’ils étaient désormais les Seigneurs de cette nouvelle Terre.
 

 -« Et vous êtes ? »
 

 -« Je suis Anksel, charpentier, Seigneurs. Mes compagnons et moi-même sommes venus vous apporter notre aide pour remettre en état votre demeure. »
 

 -« Eh bien, heureux de faire ta connaissance Anksel et j’avoue que toute aide sera la bienvenue et sera très précieuse » leur sourit Yan.
 

 Le petit groupe semblait un peu nerveux face à leurs nouveaux seigneurs surtout qu’ils savaient qu’ils avaient tué le démon Xsur. L’histoire du Maître et du Danseur de Mort était arrivée jusqu’à eux.
 

 -« Bien, puisque vous êtes là. Autant commencer de suite en visitant un peu les lieux. » Yan s’apprêta à partir mais il sentit une réticence derrière lui. Il se retourna.
 

 -« Oui, quel est le problème ? » 
 

 -« Heu, Seigneurs, pouvons nous nous abriter dans les restes du château en attendant de pouvoir reconstruire nos propres demeures ? »
 

 Yan était sidéré. Il se retourna vers la partie encore debout du château qui restait malgré tout imposante, puis reporta son regard vers le petit groupe. Ce n’était pas la place qui devrait manquer !
 

 -« Mais bien sûr, il semble y avoir suffisamment de place là dedans pour nous tous ! Et puis ce n’est pas une question ça ! Vous n'allez pas rester dehors quand même ! Bon, on y va ? »
 

 Anksel semblait encore très gêné et ne bougea toujours pas, il devait encore demander quelque chose et l’emportement du Seigneur Yan l’avait un peu intimidé. Ce dernier comprenant son trouble, se radoucit :
 

 -« Bon, qui y a-t-il encore ? »

 

 -« Heu, pourrons nous utiliser les pierres que vous avez retirées du chemin pour construire nos maisons. »

 

 Le châtain soupira, il ne savait pas s’il allait se faire à ce rôle de seigneur finalement.

 

 -« Oui, bien sûr, vous pourrez utiliser les pierres que j’ai retirées et aussi toutes celles que l’on risque de retirer encore de cette ruine. »
 

 -« Vous ne comptez pas reconstruire le château ?! »
 

 -« On verra ! On verra déjà ce qui reste et ce qui nous sera utile. Mais je doute que j’aie envie qu’il soit aussi grand qu’il ne l’était à l’origine » répondit-il en inspectant du regard les ruines. « De toute façon, nous allons déjà reconstruire ce qui doit l’être en priorité. Le reste se fera dans le temps. Et vos maisons feront partie des priorités. En parlant de ça, vous n’êtes pas les seuls survivants sur ces territoires quand même ? »
 

 -« Non, Seigneur ! Nous avons été envoyés pour prendre contact avec vous, nos familles et les quelques survivants des villages alentours se sont réfugiés dans les profondeurs des grottes de Maree pour fuir les reshs. Nous voulions savoir si nous pouvions reconstruire un village ici » rajouta-il en désignant les quelques pans de murs encore debout qui devaient être les vestiges d’un ancien village.
 

 -« Bien sûr que vous pouvez reconstruire ce village. Nous vous aiderons d’ailleurs, mais il vous faudra nous donner vos directives car ni Lin, ni moi ne sommes doués en construction de bâtiments. »
 

 Yan rit devant la tête ébahie d’Anksel et de ses compagnons. Même Lin s’accorda un sourire devant leur réaction.
 

 -« Faites pas cette tête ! » Sourit le châtain. « Il est normal de travailler sous la direction de gens compétents non ? Moi, je suis incapable de construire une maison mais si vous nous dites quoi faire, on pourra vous aider et ça ira certainement plus vite. »
 

 -« Mais vous êtes les Seigneurs… »
 

 -« Et alors, vu l’état des terres et surtout des habitations, il est préférable que tous le monde y mettent du sien si on veut pouvoir retrouver une vie à peu près normale ici ! »
 

 -« Merci Seigneurs. »

 

 -« Mouais, bon, si on commençait par ce qui tient encore debout pour voir ce que l’on a. »

 

 oOo

 

 Cette fois tout le groupe se mit en marche pour passer un petit porche. Ils se retrouvèrent dans une grande cour intérieure. Au centre de celle ci se trouvait un puits. Lin alla vérifier son état et contrôla la qualité de l’eau, celle-ci était pure, c’était déjà une bonne chose. Ils ne manqueraient pas d’eau potable.
 

 Ils entrèrent par une grande porte défoncée dans un immense hall dévasté. Il fallait s’y attendre. Un grand escalier menait aux étages. D’après ce qu’ils avaient pu constater, il y en avait deux, plus peut-être des combles. Bien, d’abord le rez-de-chaussée. Le hall donnait sur une grande salle qui semblait être une salle à manger, la table et les chaises étant toujours présentes bien qu’en ordre très dispersé. 
 

 -«Nous allons remettre tout cela en ordre Seigneurs ! »
 

 -« Stop ! Ceci n’est pas l’essentiel. On continue notre inspection et on verra ce qu’il nous faudra vraiment remettre en ordre d’urgence, après. J’espère simplement que les cuisines sont dans cette partie du bâtiment, ça serait déjà plus utile que cette salle. »
 

 Lin s’amusa en entend cela. Il commençait à connaître le goût prononcé de son amant pour la bonne cuisine. Le châtain adorait cuisiner alors que lui-même n’avait toujours pas réussi à faire cuire plus que quelques pâtes.
 

 -« Et au lieu de te marrer en douce, toi ! Tu ne peux pas aller voir s’il y a des pièces qui nous seraient utiles ? » Demanda Yan à son compagnon qu’il sentait franchement amusé par sa réaction. Ce dernier disparut aussitôt pour obéir à cet ordre, à la stupéfaction des villageois.
 

 -« Il faudra vous y habituer, il est plutôt rapide dans son genre » s’amusa Yan.

 

 Lin d’ailleurs ne tarda pas à réapparaître près de lui en faisant sursauter les autres personnes présentes.

 

 -« Tu as de la chance, il y a une cuisine. »

 

 Yan avait bien envie de lui tirer la langue, mais se retint de faire ce geste puéril devant ses… vassaux. Il devait déjà avoir une attitude qui ne correspondait pas spécialement à ce qu’ils attendaient d’un seigneur, alors autant ne pas en rajouter.
 

 -« Je te suis » voulant dire par-là, ‘ne va pas trop vite qu’on puisse te suivre’.
 

 Le groupe, précédé de Lin, arriva bientôt dans une vaste cuisine qui avait aussi subit des dégradations mais à première vue rien de dramatique. Il faudrait juste un peu d’huile de coude pour la remettre en ordre.
 

 -« Bon, on va commencer par-là. Sinon tu as trouvé d’autres pièces ? »
 

 -« Oui, au rez-de-chaussée, derrière l’escalier se trouve la salle de communication. A l’étage se trouvent une dizaine de chambres assez grandes. Il y a deux escaliers un à chaque bout du couloir, le plus proche descend vers une salle d’eau qui s’ouvre sur l’extérieure, le plus éloigné monte à l’étage supérieur. A cet étage se trouvent encore une vingtaine de petites chambres. Ensuite il y des combles avec des tas d’objets, mais je n’ai pas trop fouillé là dedans. 
 

 -« On a de la chance, on dirait. C’est la partie habitation qui est restée debout, mais je me demande ce qui pouvait bien y avoir dans le reste du château ? Bien, pour l’instant la priorité est de nettoyer cette cuisine, les chambres du premier et la salle d’eau. Il faudra aussi voir si la salle de communication fonctionne. »
 

 -« Heu, Seigneur ? » Se risqua Anksel.

 

 -« Quoi encore ? »

 

 -« Vous avez parlé des chambres du premier ? » 

 

 -« Oui ! Eh bien quoi !? Il y en a dix, on est 5 couples plus cinq personnes qui peuvent aussi partager des chambres si elles le veulent mais bon, ça ce n’est pas mon problème. Donc, le compte y est, pas la peine de s’embêter plus pour l’instant. »
 

 -« Ce n’est pas ça Seigneur, mais ces chambres sont réservées aux nobles et… »
 

 -« Et quoi ! Je vous anoblis tous si c’est ce qui vous embête et vous pourrez coucher dans ces chambres. Là, je ne suis pas très patient alors viens pas me chercher avec des broutilles pareilles ! Sinon, quelqu’un parmi vous connaît le fonctionnement d’une salle de communication ? »
 

 -« Moi, Seigneur. Je suis Graam, j’étais de service dans la salle de communication avant la destruction du château lors de la dernière attaque des reshs. »
 

 -« Et ça consistait en quoi ton service ? »
 

 -« Eh bien, je vérifiais et transmettais les différentes demandes de transfert que le château pouvait recevoir. Je m’occupais du planning des arrivées et des départs. »
 

 -« Ah, ça c’est une bonne idée. Ça t’intéresserait de reprendre ce travail ? »
 

 -« Oh oui Seigneur ! »
 

 -« Bon, tu vas d’abord aller vérifier si la salle est toujours en état de fonctionner. Heu, Lin tu peux l’accompagner. S’il y a un problème énergétique tu es certainement le mieux placé de nous tous pour t’en occuper. »
 

 Le métis hocha simplement la tête. Graam était quelque peu intimidé, le Seigneur Lin l’impressionnait énormément. Il allait travailler avec le Danseur de Mort.
 

 -« Bien. Allez tout le monde au travail maintenant ! »

 

 -« Oui, Seigneur ! » Et chacun d’aller vaquer à sa tâche. Personne ne tenait à contrarier plus leur Seigneur. 

 

 oOo

 

 Lin et Graam se rendirent à la salle de communication. Le métis faisait en sorte de rester à la hauteur du jeune homme. Ce dernier ne pouvait s’empêcher d’admirer la démarche souple de son Seigneur. Il était, en plus, vraiment très beau. Le jeune homme se rendit soudain compte qu’il allait passer du temps seul avec lui. Il était partagé entre la peur et la fierté d’être avec cet homme dont il pouvait sentir l’incroyable puissance.
 

 Une fois dans la salle, Graam s’approcha du pilier central. Le cristal était toujours en place et il ne semblait pas avoir trop souffert. Il essaya de manipuler les anneaux mais rien ne se passa, ceux-ci ne voulaient pas bouger. Il jeta un regard désespéré à son Seigneur qui vint vers lui. Lin réussit à débloquer le mécanisme qui était juste un peu grippé, mais le système ne fonctionnait toujours pas. Le jeune homme intervint alors sur le pilier même, il l’ouvrit et dévoila un mécanisme très étrange pour le métis. 
 

 Graam s’activa un instant sur cet étrange dispositif et refit un essai avec les différents anneaux. Il y avait une amélioration mais le système n’était pas encore opérationnel. Lin avait perçu des fractures dans les lignes d’énergie qui sortaient désormais de l’appareil pendant que le jeune homme travaillait. 
 

 Il lui demanda donc de recommencer une intervention sur le mécanisme et le guida jusqu’à obtenir une ligne d’énergie nette. En travaillant de concert, ils réussirent à remettre en état de marche le système de communication. Graam adora travailler avec le Seigneur Lin, il était calme, posé et d’une étrange douceur dans sa façon d’être pour quelqu’un qui avait tué le Démon Xsur. 
 

 Lin l’envoya ensuite mettre Evanaï et Bohm au courant de la remise en fonctionnement de leur système de communication. Cela allait leur simplifier la vie. Le jeune homme pourrait reprendre son ancien poste dès son retour. 
 

 Le soir tombant, la cuisine était de nouveau apte à remplir son office. Les villageois ayant amené des provisions, Yan et Eline, une charmante femme brune toujours de bonne humeur s’attelèrent à préparer le repas. Plus personne n’avait osé faire de remarque sur la participation du Seigneur à cette tâche.
 

 oOo
 

 Très vite les survivants terraient dans les grottes étaient venus se joindre au groupe de départ. Les travaux avaient pu avancer à grands pas dans la petite communauté qui s’était formé dans et autour du château. L’aide des Seigneurs n’était pas négligeable et même réellement fort appréciée. Leurs capacités permettaient de faire avancer les constructions à une vitesse impressionnante.
 

 Les villageois avait pris la mesure de leurs nouveaux Seigneurs. Très important, surtout ne pas énervé le Seigneur Yan. Si l’on observait ce précepte, le Seigneur était alors d’une agréable compagnie et jamais en reste pour donner un coup de main. La patience ou plutôt l’absence de patience de Yan devint vite légendaire. Finalement les villageois ne se plaignaient pas d’avoir des Seigneurs qui s’impliquaient autant dans leur vie de tous les jours. Ils étaient juste un peu surpris. 
 

 Le Seigneur Lin avait un abord plus froid et une aura plus sombre, mais il apportait lui aussi volontiers son aide dans la construction des maisons. Et si l’on arrivait à passer outre la crainte qu’il inspirait, il était parfois préférable de s’adresser en premier lieu à lui. Car contrairement au châtain, il gardait son calme en toute circonstance. En tout cas personne ne l’avait jamais vu s’énerver et personne n’avait envie de le voir, pour tout dire. 
 

 Lors d’un incident sur un chantier de construction d’une maison, il sauva même la vie des ouvriers qui auraient pu être ensevelis par les décombres autrement. De là, la tension entre les villageois et lui fut quelque peu aboli. Ils finirent même par l’apprécier énormément.
 

 En effet, en le côtoyant journellement ils purent se rendre compte qu’il pouvait être aussi très gentil avec les personnes qui le respectaient, même s’il gardait toujours une certaine retenue. Les enfants l’adoraient car il était fort et très rapide. Les jeunes filles lui faisaient les yeux doux ainsi qu’à Yan, ne sait-on jamais, leur mariage était ouvert non ?
 

 
 



 
 


 XIX Première compagne


 

 Aelenor avait été surprise lors de l’annonce des symboles au cours du mariage de Yan et Lin. Que deux hommes se marient sous le symbole unique de l’absolu, ce n’était pas courant, en fait, c’était bien la première fois que cela arrivait, selon toutes les mémoires auxquelles elle avait accès. Heureusement, ils avaient fait un mariage ouvert. Elle se doutait bien que dans ce contexte, Yan ne prendrait certainement qu’une seule compagne et elle voulait être celle-là ! 
 

 La situation lui convenait bien finalement. Elle n’avait pas vraiment envie de s’encombrer d’un mari même aussi craquant que Yan. Ses capacités psychiques lui plaisaient beaucoup par contre, même si le jeune homme avait encore quelques problèmes à les gérer. Elle avait pu constater son évolution depuis qu’il était arrivé, il apprenait vite. Seul sa patience en avait pris un coup et ne faisait pas partie de ses qualités. Mais, elle l’appréciait vraiment malgré tout et surtout elle voulait un enfant de lui et elle l’aurait !
 

 Aelenor préparait son voyage, elle comptait se rendre en Terre de Xindikiu. Elle avait préparé de la potion en grande quantité pour son charmant châtain, c’était une excuse comme une autre, non ? Enfin, elle pourrait toujours proposer ses services sur place, vu que la nouvelle Terre était celle qui nécessitait le plus gros travail de reconstruction depuis la mort du démon. Elle se rendit donc à la salle de communication pour demander l’autorisation de passage au château de la Terre de Xindikiu.
 

 oOo
 

 Dans la salle de communication du château, un jeune homme sommeillait. Il était encore tôt et il avait eu beaucoup de mal à se lever ce matin pour prendre son poste de garde dans cette salle. Les appels le réveillèrent en sursaut, mince il y en avait deux en même temps ! 
 

 Voyons voir, un de la sorcière Aelenor et un du Séa Bohm ! Rien que ça ! Ses Seigneurs connaissaient vraiment des personnages très importants. En pensant à eux, Graam sourit, il les aimait beaucoup tous les deux. Il était vraiment heureux de pouvoir les servir, pour une fois qu’il n’avait pas à faire à de gros lourdauds imbus de leur personne. Finalement avec la guerre, il n’avait pas perdu au change. Enfin, il ne devrait pas penser comme ça, il y avait eu tellement de mort, dont ses parents. 
 

 Une vague de tristesse éteignit sa joie à cette pensée. Mais bon, ce n’était pas tout, il fallait prévenir les Seigneurs. Son compagnon de garde venait juste de revenir, aussi il le laissa en plan pour partir à la recherche de ses Seigneurs. Ils devaient certainement être en train d’aider au village. Ce dernier prenait d’ailleurs très rapidement de l’expansion, avec l’affluence des survivants de tous les alentours qui s’étaient donnés le mot : les nouveaux Seigneurs étaient arrivés. 
 

 Effectivement, il finit par trouver le Seigneur Lin, toujours entouré d’enfants, maintenant que la peur, qu’il pouvait inspirer, était quelque peu atténuée par son attitude très calme. Les gamins, au contraire, étaient attirés par lui comme des mouches. Heureusement pour eux, le métis était d’une patience exemplaire et toujours très doux avec eux. Par contre, ils savaient tous qu’ils n’avaient pas intérêt à aller trop loin avec lui car il pouvait retrouver un côté glacial et terrifiant quand il le voulait. 
 

 -« Seigneur Lin ! »

 

 Le métis posa la poutre dans l’emplacement qui lui était destinée et se retourna vers le jeune homme qui l’appelait.

 

 -« Oui »

 

 -« Il y a deux demandes de passage. L’une de Dame Aelenor et l’autre du Séa Bohm. »

 

 -« Aelenor, vraiment ? » Lin se doutait assez bien du but de sa visite. Depuis sa première rencontre avec Yan, elle n’avait eu de cesse de le dévorer des yeux. De toute façon, il savait que ce serait elle, la compagne de son mari, elle et personne d’autre. Il préférait se fier à sa vision. Ses visions s’étaient toujours réalisées jusqu’à présent, il ne comptait pas aller à l’encontre de ce qu’il ne pouvait éviter. De plus, il appréciait aussi la sorcière, comparait à toutes ces femmes qui leurs avait fait une cour assidue à Tehila, elle sortait vraiment du lot. Bref, elle avait ses faveurs pour être la compagne de Yan. 
 

 L’arrivée sur cette nouvelle Terre leur avait permis de souffler un peu par rapport à ça. Mais, avec l’affluence des villageois dans la nouvelle cité en construction, car ce serait certainement une grande cité, les avances et autres attentions avaient repris, bien que de manière plus subtile toutefois, en général.
 

 -« Seigneur ?! »

 

 -« Oui, tu disais… Aelenor et Bohm ? »

 

 -« Oui, Seigneur. »

 

 -« Je vais prévenir Yan, dit leur qu’ils peuvent venir cette après midi, arrange leur venue en fonction. »

 

 -« Bien Seigneur, je m’en occupe » et le jeune homme repartit en courant vers la salle de communication pour tout préparer. 
 

 Lin n’était pas encore très à l’aise avec son rôle de Seigneur. Il devait donner des ordres à tous ces gens, lui qui avait plutôt l’habitude d’obéir. Il était aussi maintenant très entouré, ce qui le perturbait tout autant. Il avait été seul si longtemps. 
 

 Voir tous ces enfants courir autour de lui, le rendait parfois un peu triste. Cela lui rappelait qu’il n’avait connu que les chaînes et la froideur sombre de son cachot à leur âge. Il se secoua, il n’avait pas pour habitude de ruminer le passé pourtant. Il s’estimait heureux d’être là et d’avoir pu épouser Yan. Il avait maintenant une vie à peu près normale.
 

 oOo
 

 Lin chercha son mari et le trouva à l’autre bout du village, qui avait bien grandit en peu de temps. Déjà une dizaine de maisons étaient sorties des ruines de l’ancien village, celles, qui n’avaient pu être reconstruites, avaient servi à la reconstruction de celles qui tenaient encore un peu debout. Les constructions étaient toujours en cours car il y avait toujours de nouveaux arrivant, ils logeaient d’abord dans le château qui s’était transformé en auberge pour la peine, avant de pouvoir avoir un chez eux. 
 

 Et comme il y avait de plus en plus de main d’œuvre, les maisons sortaient de plus en plus vite de terre. Yan et lui donnaient toujours des coups de mains à droite et à gauche. Les premières réticences passées, les villageois firent de plus en plus souvent appel à leur aide, connaissant leurs capacités à tous deux. Ils leur rendirent bien des services et c’était ce qui faisait que l’affluence dans le village était de plus en plus grande, aussi. 
 

 -« Yan, on a de la visite »

 

 -« Aelenor et Bohm ? Je serais heureux de les revoir. »

 

 -« Ils seront là cette après midi. »

 

 Yan hocha la tête. Lin parlait un peu plus ces derniers temps, un peu par obligation car il n’avait jamais vécu entouré d’autant de monde, surtout des gamins d’ailleurs ! Il était passé de l’état d’Arme objet à celui de Seigneur d’une Terre, en construction soit, mais cela n’était pas plus mal. Ils pouvaient ainsi vraiment faire les choses telles qu’eux les voyaient. Le châtain était assez fier de l’avancée des travaux pour le village. Celui ci prenait vraiment une belle allure maintenant, il était bien parti pour finir comme une nouvelle cité. 
 

 L’arrivée progressive de la population avait un autre avantage pour lui, c’était qu’il pouvait s’habituer graduellement à la marque émotionnelle de chaque personne. En fait, grâce à cette indication, il fichait chaque personne qui l’entourait, c’était encore mieux que les empruntes digitales. 
 

 Seul Lin connaissait ce talent chez lui. Ainsi, il filtrait encore plus facilement les émotions qu’il recevait et pouvait aussi savoir si un villageois avait un problème quelconque et le localiser rapidement. Une surveillance que personne ne connaissait vraiment, mais dont tout le monde se doutait malgré tout. 
 

 Les capacités des Seigneurs n’étaient un secret pour personne. Lin qu’en à lui, avait aussi son petit système de surveillance mais il était basé plus sur la signature énergétique des individus. A eux deux, personne ne pouvait leur échapper, s’il y avait un problème. Et surtout, on ne les trompait pas. Il y avait bien eu des profiteurs et des petits malins qui avaient voulu tenter leur chance mais mal leur en avait pris. Ils avaient vite compris qu’ils étaient préférables pour eux de quitter la Terre de Xindikiu le plus rapidement possible pour ne jamais y revenir !
 

 oOo
 

 -« Bienvenue Bohm, nous sommes heureux de te revoir. »
 

 -« Ah, Yan, Lin ! Je vois que vous êtes en grande forme tous les deux. Permettez-moi de vous présenter Sicun, un prêtre-guerrier de l’Aslam comme moi. Il est encore jeune mais très prometteur et comme je vous en avais déjà parlé à Tehila, il serait bon pour vous d’avoir un temple ici. Donc nous voilà ! »
 

 -« Oui, pourquoi pas, le village s’étend de jour en jour et si j’ai bien compris un temple est indispensable pour le commerce. Donc, tu as mon accord, mais il faudra trouver les gens pour faire une construction aussi considérable. Nous commençons à avoir du monde mais pas à ce point là. De plus, pour le logement et la nourriture, nous sommes un peu justes. »
 

 -« Oui, je m’en doute bien. Pour la main d’œuvre, je peux faire appel à de jeunes novices. Ils apporteront leur repas ici. Et pour le logement, j’avais pensé monopoliser ta salle de communication tôt le matin et tard le soir, pour le transfert de tout ce monde. Ils ne resteraient pas ici pour la nuit, comme cela. Par contre pour la direction du chantier, il serait préférable qu’une personne d’ici s’en charge. »
 

 -« J’ai peut-être quelqu’un qui pourra se charger de ça ! Venez, suivez-moi. »
 

 Les quatre hommes se dirigèrent vers une des premières maisons terminées du village. Yan toqua à la porte. Anksel ouvrit et, le moment de surprise passée à la vue de ses importants visiteurs, les fit entrer dans sa demeure. La pièce était accueillante, un feu brûlait dans la cheminée. Sur la table se trouvait un reste de repas.
 

 -« Nous étions en train de terminer de manger, je suis rentré tard » s’excusa Anksel.
 

 -« Tu n’as pas à t’excuser, nous venons un peu à l’improviste. Madame ! » Salua Yan. La femme du charpentier venait de pénétrer dans la pièce.
 

 -« Tu connais un peu le Séa Bohm ? »

 

 -« Oui, bien sûr, c’est le plus connu des prêtres-guerriers de l’Aslam ! »

 

 -« Bien, en fait Bohm voudrait construire un temple dans le coin et j’ai pensé à toi pour diriger les travaux. »

 

 Anksel était stupéfié, diriger un tel chantier, c’était un rêve !

 

 -« Tu seras bien rémunéré par notre confrérie » intervint Bohm

 

 -« Je serais vraiment honoré de diriger ce chantier, mais…. »

 

 -« Mais… » demanda Yan en scrutant son vis-à-vis, il s’interdisait toujours de fouiller dans la tête des gens sans leur accord, sauf dans certains circonstances bien entendu.
 

 -« Mais, je pensais venir enfin travailler au château, vous n’avez fait aucuns travaux depuis que vous êtes arrivés, à part la remise en état de l’existant, j’entends. Il serait temps de penser un peu à vous » s’anima Anksel soudain tout rouge devant son audace.
 

 Yan et Lin s’amusèrent beaucoup de sa réaction, par contre, les deux prêtres furent assez surpris et se tinrent coi.

 

 -« Bon, voyons voir » temporisa Yan « Faisons un marché, tu veux ? »

 

 -« Mouui ?»

 

 -« Tu diriges le chantier du temple et ensuite tu t’occuperas en priorité du château. Et bien sûr, nous t’apporterons toute l’aide dont tu auras besoins. »
 

 -« D’accord ! » Un grand sourire illumina les traits d’Anksel, très fier de pouvoir diriger deux des plus important chantier de la future cité de la Terre de Xindikiu.
 

 -« Eh bien, c’est réglé !… Oh ! Aelenor est arrivée aussi. Va l’accueillir Lin, tu veux bien. »

 

 oOo

 

 Le métis se retrouva rapidement dans la salle de communication, où venait juste d’arriver, effectivement, la sorcière.

 

 -« Bienvenue Aelenor. »

 

 Cette dernière fit la moue en ne voyant pas la personne qu’elle était venue voir en priorité.

 

 -« Bonjour, Lin. Yan n’est pas là ? Je suis venue lui apporter un stock de potion, maintenant que vous êtes un peu mieux installés. Et puis, je suis aussi là pour vous proposer mes services, je pense que je serais plus utile ici qu’à Tehila. »
 

 -« Yan a été retenu mais il ne devrait plus tarder. Merci pour lui. »

 

 Lin conduisit la nouvelle venue vers une chambre qui s’était libérée dernièrement.

 

 -« Ça fait plutôt auberge, que château, par ici ! » Constata Aelenor après avoir observé un moment autour d’elle.

 

 -« Effectivement, pour l’instant nous n’avons pas la possibilité de faire autrement. Installe-toi, Yan ne devrait plus tarder. »
 

 La sorcière considéra l’homme en face d’elle. Elle savait parfaitement à qui elle avait à faire, il faudrait qu’elle en parle avec Yan. Mais si le métis gardait toujours cette allure de prédateur, son aura s’était quelque peu adoucie depuis la dernière fois qu’elle l’avait vue. Elle savait pourtant pertinemment que cet homme pourrait la tuer avant qu’elle n’ait pu faire le moindre mouvement pour lui échapper. En même temps, il était extrêmement beau, attirant et repoussant à la fois. 
 

 -« Désolé pour le retard Aelenor, des problèmes techniques à régler » s’exclama Yan en arrivant à la hâte.
 

 -« Pas de soucis, je sais bien que gérer tout cela n’est pas très simple. Tiens voilà un bon stock de potion pour toi » dit-elle en faisant apparaître des tonneaux.
 

 -« Eh bien, tu n’as pas fait dans la demi-mesure, je te remercie, ça va m’être très utile. Même si je gère de mieux en mieux mes capacités grâce à Lin. »
 

 -« Tu m’indiqueras où je peux les laisser. » Les tonneaux disparurent comme ils étaient venus.
 

 -« Pas de problèmes, nous avons une cave assez vaste et il y a encore pas mal de place, tu pourras les mettre là bas. Sinon, tu n’es pas venue uniquement pour ça, n’est ce pas ? »
 

 -« Lirais-tu dans mon esprit ? »
 

 -« Non, je ne me permets pas de lire, sans invitation, dans la tête des gens sauf quand cela s’impose. Mais bon, je suis désolé, mais tes sentiments ont filtré en dehors de toi et je pense qu’il n’est pas nécessaire de tourner autour du pot cent sept ans ! »
 

 -« Whoua ! Je suis percée à jour ! Moi qui espérais faire plein de petits complots et autres tours à ma façon pour pouvoir enfin te parler en tête-à-tête et t’avouer mes sentiments ! Tu me frustres ! » Bouda Aelenor.
 

 -« Encore désolé, Aelenor, mais je n’ai vraiment pas le temps pour cela » rigola Yan.
 

 -« Pour quoi ? Pour les sentiments ou pour jouer ? »
 

 -« Pour jouer. Pour les sentiments, puisqu’on est dans le côté rapide de la chose, je te dirais que tu me plais aussi énormément. »
 

 -« Ah ! Bien ! J’en suis vraiment flattée ! Même si ce n’est pas très romantique tout ça. Heu, et toi Lin qu’est ce que t’en pense ? »
 

 -« Comme Yan ! »
 

 -« Il se fiche de moi, là ?! »
 

 -« Un peu, je crois ! » Répondit un Yan hilare. « Bon, Lin répond un peu plus correctement, tu veux ? »
 

 -« Je pense que tu feras une très bonne compagne pour Yan et que votre fille sera très douée. »
 

 -« Notre fille ? »
 

 -« Heu, oui. Lin a des dons de voyant aussi, enfin plus ou moins. Donc, bref, tout ça pour te dire que nous t’acceptons comme étant ma compagne. »
 

 -« Bon, ce n’est pas vraiment comme ça que j’avais imaginé la chose. Mais c’est à ça que je voulais aboutir. Donc, je te… vous remercie pour cet accueil. Tu savais ça depuis longtemps ? »
 

 Yan hocha la tête pour toute réponse.
 

 Les deux hommes avaient, en effet, déjà eu une conversation la concernant. Lin en se basant sur sa vision savait sans aucun doute possible que la mère de l’enfant était la sorcière. 
 

 -« On peut parler un peu tous les deux ? » Demanda Aelenor au châtain.
 

 -« Oui, bien sûr. » Ils sortirent tous les deux et ils se promenèrent le long du chemin de garde qui courait en haut de leur château, un ancien chemin de ronde qu’ils avaient un peu réaménagé.
 

 -« Tu sais exactement avec qui tu es ? » Demanda à brûle-pourpoint la sorcière.
 

 -« Tu parles de Lin ? Oui, je sais que c’est un démon, si c’est ça que tu veux entendre. Enfin, c’est un métis, il a quand même un peu de sang humain. »
 

 -« C’est bien… J’ai fait de nombreuses recherche sur les démons à cause de Xsur. Et j’ai eu accès à des documents parlant des métis comme ton mari… A-t-il tué son père et sa mère ? »
 

 -« Oui »
 

 -« Je suppose effectivement que si Lin est devenu ce qu’il est, c’est que son premier Maître savait exactement ce qu’il faisait et qu’il ne l’a certainement pas choisi par hasard. Il avait besoin d’un enfant ayant un caractère calme et posé pour pouvoir maîtriser le démon. Ce dernier se délecte des émotions négatives, c’est pour cela que Lin a été élevé de la sorte. 
 

 Il devait couper ses propres racines et n’avoir plus que son Maître comme repère. Mais tu vois, c’est le fait qu’il soit un métis qui fait de lui une créature docile et terriblement dangereuse, voire même quasi invincible. Seulement, si tu en perds le contrôle, je doute que nous puissions l’arrêter et le résultat sera bien pire que tous ce que nous avons connu avec Xsur ! »
 

 -« Pour ça, je veux bien te croire ! Mais un de ses parents devait être un démon, non ? Il n’aurait pas pu éviter ça ? »
 

 -« Tu sais, si certains démons s’impliquent trop dans les affaires humaines, jusqu’à coucher avec un ou une humaine alors ils peuvent perdre tous leurs pouvoirs et devenir comme des humains. Leur progéniture, s’il ne lui arrive rien de particulier, peut, elle aussi, vivre une vie d’humain normal sans aucune capacité particulière ou très peu. »
 

 -« Bref, si ce fumier n’avait pas fait ça à Lin, il aurait pu avoir une vie normale ? »
 

 -« Oui, certainement. Mais bon, actuellement, il est là, avec toi. Tu es son Maître. Et surtout, le plus important, c’est que vous vous aimez. C’est ce lien que vous avez qui permettra de toujours contrôler ce qui habite Lin. Et il faut espérait, pour le bien de Maka tout entière, qu’il ne t’arrivera rien de fâcheux. Donc, comme tu vois, j’ai décidé de venir prendre soin de toi. »
 

 -« Hum, je vois. En même temps, si Lin avait eu une vie sans histoire je ne l’aurais peut être jamais rencontré. Et sans lui, je ne sais pas ce que j’aurais pu devenir, moi. Peut être que je serais devenu un psychopathe et alors ça n’aurait pas été joli non plus. » 
 

 -« Ça, je n’en doute pas, j’ai vu de quoi tu étais capable ! Vous formez un sacré couple tous les deux : le démon humain et l’humain démon… » rigola la sorcière
 

 -« Mouais, si tu le dis ! » Répliqua Yan un peu vexé.
 

 -« T’inquiètes, j’ai une bonne idée de ce que tu dois supporter au quotidien. Et que tu sois capable de le gérer est déjà, en soit, un miracle. Effectivement sans Lin, je ne suis pas sûre que mes potions auraient eu suffisamment d’effet pour te soulager. » 
 

 -« Enfin… Si j’ai bien compris, tu es là pour protéger Maka de nous deux en quelque sorte ? Tu es vraiment sûre de vouloir être ma compagne ? »
 

 -« Oui » dit-elle en s’approchant du châtain. « Tu me plais vraiment et je sais que malgré tout, tu es capable de ressentir, penser et agir selon ton cœur. C’est ce que j’ai vu en toi et cela même si ce n’est pas toujours évident pour toi. Alors, oui ! J’ai vraiment envie d’avoir un enfant de toi ! Et s’il a tes capacités et les miennes, vous serez vite surpassé ! »
 

 -« Tu aimes le danger on dirait, mais marché conclu » rajouta-t-il en l’embrassant. Une pensée lui vint soudain et il repoussa Aelenor :
 

 -« Heu, il risque juste d’y avoir un petit problème, en parlant d’empathie, justement. Je ne suis pas comme Lin, côté contrôle de mes émotions dans certaines situations…» dit-il en rougissant légèrement
 

 Aelenor éclata de rire
 

 -« OK, j’ai compris. Fait pas cette tête, je suis désolée. Mais il ne faut pas t’inquiéter, j’aime bien diriger les choses et s’il y a un problème, je suis sûre que Lin me donnera un coup de main. »
 

 -« Elle a raison. Je ne te laisserais pas comme ça. »
 

 Yan ouvrit de grands yeux devant les deux sourires carnassiers de ses vis-à-vis. Il avait peur de comprendre. Il tombait vraiment toujours sur des prédateurs. Mais finalement, il était une proie consentante, très consentante, dans ce cas là.
 

 Il officialisèrent donc Aelenor comme étant la compagne de Yan auprès de Bohm, qui se trouvait encore sur les lieux. Ils firent aussi venir Yoma pour qu’il mette à jour leurs bandeaux. En effet, Yan ne désirant qu’une seule compagne, il ne serait désormais plus libre, ce qui brisa de nombreux cœurs alentour.
 

 oOo
 

 Quelques mois plus tard naissait la petite Elinor, fille de Yan et de Aelenor, une mignonne petite bouille à la chevelure de feu comme sa mère et aux yeux vert émeraude comme son père. 
 

 Aelenor donna aussi un sérieux coup de main notamment pour la mise en place du système de transport du temple. Une fois terminé, ce dernier permit l’essor du commerce et le village devint rapidement une cité prospère. 
 

 Le château, lui aussi, fut rénové, une partie garda son rôle d’auberge mais la seconde fut entièrement reconstruire pour l’usage exclusif des Seigneurs. La nouvelle cité pris pour nom Gongcha.
 

 
 



 
 


 XX Kidnapping !


 

 La fillette resta sa première année avec sa mère, en ayant bien sûr la visite très fréquente de ses deux pères. Dès son plus jeune âge, elle montra des aptitudes certaines pour la magie et les prémices des talents de son père. De quoi passer de savoureux moments à s’arracher les cheveux en se demandant bien comment faire avec une telle gamine !
 

 L’enfant était précoce et ne tarda pas à en faire baver à ses parents. Elle contrôlait mal ses dons pour l’instant et cela pouvait donner des résultats aussi étranges que variés. Quoique, les résultats n’étaient pas moins étranges quand la gamine contrôlait un peu ce qu’elle faisait. Elle était très espiègle et avait beaucoup d’imagination. 
 

 Et pour son deuxième anniversaire, quelqu’un lui offrit de mignons petits lapins blancs avec de longues oreilles… Cela n’eut aucune conséquence les premiers mois, puis l’on commença à voir quelques serviteurs, ayant eu le malheur de croiser la route de ce petit diablotin, avec de très belles et longues oreilles blanches. 
 

 Elle essaya aussi bien sûr avec ses parents, enfin avec un de ses papas, mais elle comprit très vite qu’elle devait éviter de l’affubler de ses appendices qu’elle affectionnait pourtant énormément. Papa Yan était pourtant très mignon avec ses grandes oreilles, mais il lui avait donné une des plus grosse punition qu’elle avait jamais eue et elle ne recommencerait plus. Heureusement que papa Lin avait été trop écroulé de rire pour avoir envie de la punir, lui aussi. Mais cette hilarité, que partagea sa maman en arrivant, n’avait pas du tout amélioré l’humeur de son papa Yan. 
 

 Cette petite manie aurait aussi pu poser quelques problèmes, quand elle gratifia Evanaï, qui venait juste en visite, de ces magnifiques oreilles de lapin. Heureusement, ce dernier était devenu un ami de la famille et ne transforma pas cet affront en incident diplomatique. Aelenor fut juste appelée, encore une fois, en urgence pour réparer les dégâts. 
 

 Bref, les parents de cette charmante tête rouge eurent de plus en plus de mal à trouver des serviteurs pour s’occuper de leur fille car très peu étaient désireux de se frotter à cette gentille petite diablesse. Ses deux pères en venaient même à se dire, que finalement tuer Xsur avait été plus simple que de s’occuper d’elle. Mais, l’adorable sourire qu’elle leur adressait après chacune de ses bêtises les faisait toujours fondre et ils ne se sentaient plus la force de la punir trop sévèrement. 
 

 oOo
 

 C'était son troisième anniversaire. Elinor était tout excitée. Plein de monde était venu à sa fête. Elle allait pouvoir s'amuser. Ses papas et sa maman eux n'étaient pas spécialement rassurer de voir tout ce monde chez eux. Ils allaient devoir redoubler d'effort pour faire en sorte que tout se passe pour le mieux. Elinor semblait bien avoir décider de les faire tourner en bourrique. Il leur fallut une surveillance de chaque instant pour éviter les oreilles de lapin et autres appendices à leurs invités. 
 

 Un seigneur faillit même étouffer car la fillette semblait avoir aussi hériter de la capacité de son père à prendre possession des gens, en n’ayant toute fois pas la maîtrise de celui-ci pour ce genre d’exercice. Heureusement, Yan put éviter le drame de justesse. Le jeune âge de l'enfant plaidant en sa faveur, il n’y eut aucune conséquence diplomatique. 
 

 Mais les gens y regarderaient sans doute à deux fois maintenant, avant de revenir à une fête donnée en son honneur. Lorsque la journée fut finie, les parents de la petite Elinor n'aspirèrent plus qu'à une bonne nuit de sommeil.
 

 Cette journée avait été éprouvante, aussi bien pour la fillette que pour ses pères et sa mère, car la petite fille avait été particulièrement inventive et elle s’était dépensée sans compter. Elle dormait maintenant profondément, épuisée par l’utilisation de la magie. La nuit était douce et calme, propice à un sommeil réparateur.
 

 oOo
 

 Silencieusement, un nuage doré entra dans la chambre par la fenêtre entrouverte, pour se déposer sur la gamine endormie. Deux hommes vêtus de noir et entourés eux aussi de ce nuage doré entrèrent à sa suite. Ils regardèrent un instant l’enfant dans son lit. Après un regard de connivence, ils hochèrent la tête et se saisirent de la petite fille. Ils repartirent, par là où ils étaient venus, dans la discrétion la plus absolue.
 

 Yan et Lin dormaient, épuisés par la journée que leur avait fait vivre leur fille. Ils se réveillèrent pourtant tous les deux en même temps. Le contact avec leur enfant avait été rompu. Ils se précipitèrent vers sa chambre et ne la trouvèrent plus dans son lit. Les deux hommes étendirent rapidement leurs perceptions tout autour d’eux pour la repérer, mais en vain. Impossible ! Ils avaient toujours eu une connexion avec elle, pourtant ! 
 

 Lin sentit quelque chose de bizarre dans la chambre et, en soulevant les draps, ils virent une poussière dorée. En touchant cette poussière, le métis eut la vision des hommes qui avaient enlevé leur fille. Les deux hommes firent prévenir Aelenor, ils devaient retrouver la trace des kidnappeurs. Comment une telle chose avait pu leur arriver, à eux ? Ils n'avaient jamais imaginé qu'on pourrait s'en prendre à leur enfant, dans leur château ! C'était proprement impensable ! 
 

 Ceux qui avaient enlevé leur enfant, avaient eut un bon camouflage et étaient capable d’effacer leur présence d’une manière pour le moins efficace. Pas assez tout de même, car ils avaient laissé une piste ténue mais suffisante pour que les deux hommes puissent la suivre. Dès qu’ils l’eurent repérée, ils partirent immédiatement à la poursuite des ravisseurs. 
 

 Ceux-ci avaient pris pas mal d’avance mais le Danseur était très rapide. Ils traversèrent une bonne partie de leur Terre avant d’arriver devant ce qu’ils savaient désormais être un passage vers un autre monde. Ils ne connaissaient pas ce passage qui devait être tout aussi éphémère que celui qui les avait amenés à Maka. 
 

 oOo
 

 Ils ne réfléchirent pas longtemps sur leur possibilité de retour car la piste, encore fraîche des kidnappeurs, passait par-là. Ils les talonnaient. Ils devaient faire vite sinon ils risquaient de perdre leur fille pour toujours. Ils n’avaient pas le droit de l’abandonner quoiqu’il arrive. Ils empruntèrent donc eux aussi ce portail vers un autre monde. 
 

 Mais, à peine furent-ils arrivés de l’autre côté que Yan se sentit vide, ses sens n’étaient plus autant sollicités. Il avait moins de sensations comme s’il évoluait désormais dans un univers étouffé. Il n’en avait pas l’habitude. Avec la potion d’Aelenor la sensation était différente, elle restait à l’intérieure de lui, là c’était plutôt l’extérieur qu’il ressentait toujours mais avec beaucoup moins d’acuité. Il se sentait déconnecté, cela le troublait et l’ennuyait énormément car il n’arrivait plus à suivre correctement la piste de sa fille.
 

 Dès qu’il eut franchit le passage, Lin se sentit très mal. Les choses se figèrent autour de lui. Il avait l’impression d’évoluer dans du coton. Son corps se crispait involontairement. Il ne le contrôlait plus. Il se sentait diminué, malade. Il n’avait jamais été malade…. Pourquoi maintenant ? Sa fille avait besoin de lui, son mari aussi !
 

 Yan sentit et vit que Lin n’allait pas bien du tout, lui. Il n’y avait personne aux alentours. Le brouillard s’était dissipé, le passage était fermé. 
 

 -« Lin, tu veux te reposer un instant ? » Demanda Yan très inquiet.
 

 -« Non, on n’a pas le temps. Je ne sens déjà plus beaucoup la piste d’Elinor. Mais je pense que c’est par-là » dit-il en indiquant un chemin qui se dirigeait vers une forêt. « Si on tarde trop, je ne suis plus sûr de pouvoir la suivre et on va la perdre. A moins que toi, tu puisses… »
 

 -« Non, mes capacités sont terriblement amoindries. J’ai perdu le contact en fait. Tu as raison, nous allons continuer. Il ne faut pas la perdre. Mais tu as l’air d’aller vraiment très mal ? »
 

 -« Oui, c’est bien la première fois. J’ai l’impression d’être éclaté et de ne plus rien contrôler. Mais là, je viens d’avoir un petit moment de lucidité et c’est bien par-là, elle n’est plus très loin. Il faut y aller » murmura faiblement Lin.
 

 Les deux hommes se remirent en route. La démarche de Lin était devenue plus erratique, entre une démarche qui serait normale pour un humain et par moments la reprise d’une allure plus courant chez lui. Yan avait mal au cœur de le voir comme ça. Et surtout, cela n’augurait rien de bon pour ce qui allait se passer lorsqu’ils auraient enfin rattrapé leur fille et ses ravisseurs. Ils étaient tous les deux amoindris, ils avaient tellement pris l’habitude d’utiliser leurs capacités particulières…
 

 Ils finirent par sortir de la forêt pour se retrouver devant une immense cité. Elle s’appuyait contre une montagne et était construire en gradin. Elle était très belle en soit, mais l’angoisse des deux hommes ne leur permettait pas de l’apprécier comme il se devait.
 

 Ils entrèrent dans cette cité, suivant toujours la piste de leur fille. Cependant, ils attirèrent bien vite les regards sur eux. Les gens ici semblaient être tous fait sur un même modèle. Yan passait plus facilement inaperçu grâce à ses cheveux châtains qui avait l’air d’être la norme, ici. Et, en plus, bizarrement, chaque fois qu’il portait son regard sur les gens, ceux-ci se détournaient pour reprendre leur occupation. Lin par contre avec ses cheveux noirs et ses yeux noirs suscitait plutôt des regards haineux. 
 

 


 


**Incroyable ! Un démon avait osé revenir dans leur cité ! Il était accompagné d'un prince mais jamais ils n'auraient pensé revoir un de ces monstres par ici. Mais, tant qu'il était sous la garde de ce prince, ils n'avaient rien à dire… **
 

 


 

 Ils avaient fini par perdre la trace de leur fille dans cette cité. Il y avait trop de monde, trop de bruits, trop d’odeurs et trop de haine à l’égard de Lin. Ils décidèrent de se séparer. Le métis resterait caché dans un recoin sombre qu’ils avaient trouvé. 
 

 Il pourrait se reposer ainsi car son état n’avait pas l’air de s’améliorer. Yan irait chercher la piste de leur fille. A la nuit tombée, s’il n’avait toujours rien trouvé, Lin pourrait prendre la suite, s’il était en état de le faire, bien sûr. Il se ferait moins remarquer de nuit.
 

 Le châtain laissa son mari seul. Il espérait qu’il serait en sécurité dans cet endroit. En tout cas, il n’attirerait plus l’attention sur lui, c’était déjà ça. Il était vraiment inquiet pour lui, il ne l’avait jamais vu dans un état aussi lamentable, mais il devait aussi retrouver sa fille ! Elle était ici, il en était persuadé, même, si là, ce n’est plus qu’une intuition.
 

 Il regrettait amèrement ses antennes psychiques qui lui faisaient défaut au plus mauvais moment ! Il essayait de se faire remarquer le moins possible. Il écoutait des conversations à droite et à gauche. La langue de ce pays s’était heureusement bien intégrée dans son esprit lors du passage. 
 

 Il entendit parlé d’une enfant qui aurait été enfin retrouvée ? Cette enfant avait été retenue prisonnière dans un autre monde ? Ce pourrait-il qu’il y ait une autre fille ? Il devait suivre cette piste malgré tout et vérifier. L’enfant en question avait été ramenée ? Chez elle ? Dans la grande demeure familiale ? 
 

 Yan se retrouva bientôt devant cette demeure. Elle était magnifique, blanche avec de grands panneaux vitrés. Pendant un court instant, le châtain avait perçut l’esprit de sa fille. Elle était bien ici ! Mais comment faire pour rentrer ? Pour aller la délivrer ? Pourquoi ces gens l’avaient-ils enlevée ? Tellement de questions se bousculaient dans sa tête. Il ferait tout son possible pour récupérer sa fille !
 

 oOo
 

 Un vieil homme aux longs cheveux blancs et aux yeux vert émeraude venait dans sa direction. Yan était tellement perdu dans ses pensées qu’il n’avait plus fait attention à son environnement. Il avait été repéré ? Certainement. Mais cet homme n’avait pas l’air du tout belliqueux. Autant attendre. 
 

 -« Jeune homme, je vous souhaite la bienvenue dans mon royaume. Vous venez d’un autre monde, n’est ce pas ? »
 

 Yan ne s’attendait pas à cela et mit un peu de temps avant de pouvoir répondre.
 

 -« Effectivement, je viens d’un autre monde et je suis venu ici pour récupérer ma fille que vous avez enlevée ! » Déclara Yan.
 

 -« Voyons, voyons ! Restez calme, je vous prie. Nous n’avons enlevé personne, j’ai juste pu enfin retrouver ma propre fille. »
 

 -« Il doit y avoir erreur sur la personne ! C’est ma fille Elinor que vous avez kidnappée ! »
 

 -« Hum. Elle vient juste de se réveiller et je n’ai pas encore pu être auprès d’elle. Ce pourrait-il vraiment que l’on ait fait une erreur ? Venez mon ami, je vais vous montrer quelque chose. »
 

 Le châtain suivit son hôte dans la demeure. Les jeux de lumière dans le hall étaient vraiment magnifiques. L’intérieur était richement décoré. De magnifiques fleurs, aux senteurs entêtantes, reposaient près d’un bassin approvisionné en eau par une fontaine sculptée à même la montagne. La demeure s’appuyait en grande partie contre la roche. 
 

 Seulement, Yan n’avait pas le cœur d’admirer son environnement pour l’instant, il ne pensait qu’à sa fille. Il voulait vraiment la voir, être sûr qu’elle allait bien. Il était tellement inquiet et puis Lin qui était malade, seul dans la cité. 
 

 Le vieil homme venait de s’arrêter. Yan, ayant la tête ailleurs, avait bien failli le percuter. Il s’arrêta lui aussi, surpris. Il regarda enfin autour de lui, mais ne vit qu’une pièce assez grande en camaïeu de vert. Il tourna un regard interrogateur vers son guide. Ce dernier lui indiqua un grand mur juste à côté de lui. 
 

 Le châtain n’y avait pas trop fait attention mais en se retournant, il eut le souffle coupé. Sur le mur se trouvait un portrait d’enfant, d’une petite fille aux cheveux rouge et aux yeux verts. Elle ressemblait étrangement à sa propre fille.
 

 -« Voyez ! C’est ma petite fille. Elle a disparu, il y a quelque temps de cela. J’ai aussitôt envoyé des gens à sa recherche. Depuis, j’attends. Et enfin, l’espoir m’est rendu. Et vous, vous me dites que ce n’est pas ma fille ?! »
 

 -« Ecoutez, je ne sais vraiment pas comment vous prouver qu’Elinor est ma fille. Mais je vous jure que vous avez fait erreur. »
 

 -« Bien. Nous allons vérifier cela. Je peux malheureusement comprendre la douleur qu’il y a lorsqu’un enfant vous est arraché… Oh, oh ! Il semblerait qu’un démon se soit introduit dans la ville. »
 

 -« Un démon ?! » Yan pensa de suite à Lin. Il n’était pas en état de se battre. Il s’inquiéta pour lui.
 

 -« Oui, nous avons mis en place une protection subtile contre les démons. Ils perdent tous leurs moyens quand ils entrent dans ce champ de protection. Mais, c’est étrange qu’un de ces monstres se soit aventuré jusque dans le centre de notre cité. Cela fait pourtant bien longtemps que ces créatures maléfiques ont quitté les lieux. »
 

 Yan était sûr, maintenant, que c’était bien de Lin dont il s’agissait.
 

 -« Ce n’est pas un monstre ! Enfin, il est spécial mais ce n’est pas un monstre ! C’est mon mari et le deuxième père d’Elinor. »
 

 -« Ah ! Oui !? Je sens effectivement que cet être là vient lui aussi d’un autre monde. Ne traînons pas, alors ! Suivez-moi ! » Le vieil homme le conduisit, avec une célérité surprenant pour son âge apparent, vers la cité. 
 

 oOo
 


**Le prince avait été reçu dans la Grande Demeure par leur Seigneur. Mais le démon, il était maintenant seul dans leur cité ! Il avait du s'enfuir ! Il fallait empêcher ce monstre de nuire ! Ils allaient le débusquer. Heureusement, ils pouvaient facilement le repérer. Il devait être suicidaire pour être venu jusqu'au cœur de leur cité. Eh bien soit ! Ils allaient répondre à ses vœux. Ils allaient le faire exploser pour être sûr que cette créature maudite ne pourra jamais revenir ! **
 

 


 

 Lin se sentait vraiment très mal. Qu’est-ce qui se passait ici ? Pourquoi son corps ne lui obéissait-il plus ? Pourquoi tout se figeait autour de lui ? Yan venait juste de partir. Il se ferait moins repérer en étant seul. Le métis avait senti la haine dans le regard des gens sur lui. Cela faisait longtemps qu’il n’avait plus inspiré une telle haine. 
 

 Il entendit bientôt un groupe de personnes s’approcher. Ils étaient très énervés. Ils le cherchaient. Mais pourquoi ? Comment ? Il ne pouvait pas rester ici. Ils allaient le trouver. Il se doutait que s’ils le découvraient ici, ils ne lui réserveraient pas le meilleur des sorts. Il devait partir mais pour aller où ? Son regard se porta vers la montagne. Là-haut peut-être ? Il se leva péniblement. 
 

 En sortant de sa cachette, il bouscula un homme et voulu l’empêcher de crier… Il l’avait tué ! Il n’avait pas pu contrôler ses mouvements. Il voulait simplement l’endormir mais son corps ne lui répondait plus correctement. Il ne pouvait plus faire grand chose maintenant, malheureusement. Il lui prit sa cape. Elle allait au moins lui être utile pour se camoufler. Mais désormais, ils avaient une bonne raison de le poursuivre. Il fuit. Lui, il fuit. Il fuit devant ceux, qui d’habitude, étaient ses proies. 
 

 Lin ne s'était jamais senti aussi mal. Ses muscles tremblaient. La foule était derrière lui. Il sentait leur haine monter jusqu'à lui. Il trébucha. Même lorsqu'il s'était battu contre Xsur, il n'avait pas été aussi mal. A l'époque, il avait aussi eu le soutient de Maka, ici, il se sentait complètement abandonné. Tout se figeait autour de lui et même tout devenait flou. Il avançait encore, il ne savait plus trop pourquoi, ni pour aller où ? 
 

 Il leva la tête, il était arrivé. Devant lui, une maison. Il était dans un cul de sac. Il eut un sourire amer. Pris au piège ! En dernier recours, il entra dans la maison. Elle était vide, tant mieux. Mais il sentait bien que ce n’était qu’un répit de courte durée. Son corps ne lui obéissait plus. Il s’effondra. Il se replia sur lui-même. Il était assit sur le sol, les genoux contre la poitrine. Il se sentait tellement mal.
 

 Il sentit tous ces gens monter vers lui. Il comprenait enfin ce que cela faisait d’être traqué. De ne pas pouvoir s’enfuir. Il n’avait pas vraiment peur de mourir. Il pensait simplement à sa fille. Il ne la reverrait plus. Il ne pourrait même pas l’aider. 
 


L : °Yan, ne fait pas de bêtises mon chéri, pour Elinor, je t’en prie pense à elle. Sauve là ! Ainsi, c’est comme ça que je vais mourir ? Comme une de mes proies !? Pris au piège ! Je sens la mort qui approche. Ils sont maintenant devant la maison. Ils crient des insultes. Un bruit ! Qu’est ce que c’est ? Une explosion ?!…°
 

 oOo

 

 -« Votre compagnon vient de tuer un des nôtres, c’est bien un démon ! »

 

 -« Non ! S’il a tué quelqu’un, c’est qu’il n’a pas pu faire autrement ! » Cria Yan avec désespoir. 

 

 Ils pouvaient voir d’en bas, les hommes et les femmes qui montaient en groupe de plus en plus important vers une maison blottie dans le creux de la roche. Si Lin était là bas, il était pris au piège.
 

 -« Il ne s’en sortira pas ! » Assena son hôte.
 

 Yan n’arrivait plus à penser, ni à réagir. Il était complètement impuissant. Il ne pouvait que regarder. Soudain, une explosion ébranla les murs des maisons. Ce n’était pas vrai ! Ce n’était pas possible ! Le châtain releva la tête. Ils venaient de faire exploser la maison, là-haut ! Il ne sentait plus du tout Lin ! C'était comme si une partie de lui-même venait de lui être arraché. Ça ne pouvait pas être vrai !
 

 -« Il est mort » affirma froidement le vieil homme.
 

 NOOOON ! Ils l’avaient tué ! Ils avaient tué Lin ! Il ne voulait pas le croire ! Il s’écroula sur le sol et hurla comme jamais il n’avait hurlé. 
 

 -« LIN ! NOOOON ! » Il perdit connaissance sous le choc.
 

 Le vieil homme regarda le châtain s'effondrer. Il ressentait profondément sa douleur. Il fouilla avec plus d'attention les décombres de la maison pour essayer de capter la moindre sensation venant du démon, mais rien, absolument rien, il était bien mort. Il en était désolé. 
 

 Il était pourtant sûr que c’était bien un démon et il avait du mal à imaginer que ce jeune homme, près de lui, pouvait souffrir autant de la mort de cet être là. Et si en plus, il lui avait pris sa fille... Il secoua la tête... Quel gâchis !
 

 oOo
 

 Yan se réveilla et le souvenir de l’explosion revint à sa mémoire. Ils l’avaient tué ! Ils l’avaient vraiment tué. 
 


Y : °Lin, pourquoi tu m’abandonnes ? Tu n’avais pas le droit de me laisser seul. Tu me l’avais promis… Je ne peux pas continuer à vivre sans toi, je ne peux pas…°
 

 Un petit corps vint se serrer doucement contre lui. Surpris, il reprit contact avec la réalité. C’était sa fille, sa petite fille. Elle avait les yeux rougis d’avoir pleuré, elle aussi. Elle sentait sa douleur et avait de la peine pour lui. Elle n’aimait pas voir son papa pleurer. Il la serra très fort contre lui. Il était tellement triste.
 

 -« Papa ? »
 

 Yan ne répondit pas, il la serra juste un peu plus fort contre lui. Il finit par lui expliquer pourquoi il était si triste, autant qu’elle sache maintenant. Mais, comprendrait-elle vraiment ce qu’il essayait de lui dire ?
 

 Le vieil homme vint les voir. Il leur confirma qu’après ne nombreuses vérifications, ils avaient du se rendre à l’évidence : Elinor n’était pas l’enfant recherchée, elle lui ressemblait tellement pourtant. L’homme s’excusa mais le mal était déjà fait. 
 

 Il secoua la tête. Deux morts à cause d’une erreur. Quelle tristesse ! Dire qu’il était tellement heureux d’avoir retrouvé son enfant. Devait-il faire abandonner les recherches ? Il sortit de la chambre pour laisser les deux occupants à leur propre peine.
 

 Yan était complètement perdu. Pourrait-il revenir dans sa Terre de Xindikiu maintenant ? 

 

 -« Papa ? »

 

 Pourrait-il en reprendre la direction sans Lin ? 

 

 -« Papa ! »

 

 Pourrait-il vivre simplement sans lui ? 

 

 -« PAPA ! » La petite secouait maintenant son père qui sortit enfin de sa torpeur.

 

 -« Oui, mon enfant ? »

 

 -« Papa, tu vas pas partir toi aussi ? »

 

 La question fit comme un électrochoc au châtain. 

 

 -« Heu…Non…Non, je ne vais pas t’abandonner, ma chérie. Je vais me battre, je vais me battre pour toi. »

 

 Oui, il n’avait pas le droit d’abandonner leur fille. Lin était mort pour elle. Il ne pouvait pas baisser les bras maintenant et cela, même s’il savait que la douleur ne le quitterait plus jamais, dorénavant. Il vivrait pour sa fille. Il devait la ramener à Aelenor qui devait s’inquiéter certainement terriblement pour elle. Après, il n’osait pas imaginer ce que serait sa vie désormais. Des larmes continuaient de couler sur ses joues. Il serra tendrement sa fille contre lui. Il allait avoir besoin d’elle pour poursuivre sa route.
 

 
 



 
 


 XXI Deuxième compagne


 


L : °Ainsi, c’est comme ça que je vais mourir ? Comme une de mes proies !? Pris au piège ! Je sens la mort qui approche. Ils sont maintenant devant la maison. Ils crient des insultes. Un bruit ! Qu’est ce que c’est ? Une explosion ?!…° Tout s’arrête !? Que se passe-t-il ? Il se sent partir. Une ombre bleu l’enveloppe. Il sombre...
 

 oOo
 

 Lin ouvrit les yeux dans le noir. Il était dans une grotte. Pendant un instant, il avait cru être revenu dans son cachot. Mais non, il n’était pas enchaîné. Il avait toujours ses habits. Où était-il ? Que s’était-il passé ? La seule chose dont il se souvenait, c’était de cette ombre bleue qui était venue sur lui. Il inspecta un peu la grotte. 
 

 Étrangement, ici, il se sentait bien. Il était redevenu normal, enfin, pour lui, bien sûr. Sa vision lui permettait de nouveau de voir dans le noir. Cependant il n’y avait pas grand chose à regarder. Juste des sortes de meubles taillés dans la pierre. Même le lit sur lequel il reposait était fait dans la pierre. Une épaisseur de feuilles et d’herbes le rendait plus confortable, toutefois. 
 

 Il se leva. Il perçut l'arrivée de quelqu'un, mais il ne ressentit aucune haine cette fois-ci. Une personne approchée, mais elle venait par les airs !? Il leva la tête pour voir une jeune femme voler vers lui soutenue par de magnifiques ailes bleues. 
 

 Une boule de lumière l’accompagnait. Elle se posa près de lui et enroula ses ailes membraneuses autour de son corps. Elle avait de très longs cheveux bleus qui lui tombaient sur les épaules. Ses yeux d’un bleu profond le scrutaient avec attention.
 

 -« Bonjour ! Je suis désolée, j’aurais dû vous laisser une lumière ! » S’exclama cette dernière.
 

 Lin resta interdit un instant. Il venait de nouveau de se retrouver plongé dans cette vision d'Elinor courant vers son père. Seulement cette fois-ci, il avait vu aussi ce que lui regardait dans le ciel, c’était un très jeune garçon bleu ailé mais qui avait des cheveux noirs et des yeux noirs ! Ce pourrait-il que ce soit son fils ? 
 

 Il le ressentait comme tel, en tout cas. Il était sidéré. Il n'avait jamais imaginé une chose pareille. Il reporta son regard vers la jeune femme et lui porta encore plus d’attention. Elle était jolie. Ses énergies prouvaient qu’elle appartenait, elle aussi, à une race de démon. Il lui sourit.
 

 -« Vous êtes ? » Demanda-t-il. 
 

 -« Je suis Dziinaa, une matika. Je suis comme vous, considérée comme un démon par les habitants du monde de Tokan. C’est pour cela que je me cache ici. »
 

 -« Moi, je m'appèle Lin Lancster. C’est vous qui m’avez sauvé la vie ? » S’informa-t-il, tout en connaissant déjà la réponse.
 

 -« Oui, je vous observe depuis que vous êtes arrivé. Vous avez réagi tellement violemment à la protection mis en place par les Tokaniens. Et comme elle ne vise que les personnes ayant des capacités particulières et ne faisant pas partie de l’élite, j'ai été très intriguée ! Les princes sont immunisés contre les effets du champ protecteur. »
 

 -« Un champ protecteur ? C’est pour ça que je me sentais aussi mal » commenta pensivement le métis.
 

 -« Oui, plus tes capacités sont grandes et plus il agit fortement sur toi. Tu dois être très puissant pour avoir été dans cet état !» Répondit Dziinaa en passant au tutoiement. Elle se sentait étrangement proche de cet homme, même si leurs différences physiques étaient considérables.
 

 -« Il faut croire... mais pour le coup, j’ai bien failli y rester. Merci de m’avoir aidé. Mais pourquoi l’avoir fait ? » Demanda Lin très intrigué par cette jeune femme qui semblait devoir avoir une importance capitale dans sa vie.
 

 -« J’ai été surprise de voir quelqu’un comme toi par ici. Moi, j’ai été emmenée alors que je n’étais qu’un bébé. Il me voulait comme animal de compagnie » cracha-t-elle « Bien sûr, en grandissant, je me suis rebellée. Les choses ont mal tourné. Il y a eu des morts. Ce n’était pourtant pas ce que je voulais, vraiment pas… » souffla-t-elle restant un instant avec ses souvenirs avant de continuer. 
 

 « A l'époque, le champ de protection n’était pas encore aussi performant que maintenant. J’ai pu leur échapper. Mais, même maintenant, son action ne s'étend pas jusqu’ici. Nous sommes au cœur de la montagne et elle nous protège. Elle bloque même toute détection psychique. Ici, nous n'existons plus pour personne et nous sommes donc en sécurité.
 

 Et si je suis intervenue, c'est parce que tu m’intriguais. Je voulais savoir qui tu étais. Comme tu étais tellement perturbé par le champ, tu devais être quelqu’un de spécial. Je n’imaginais juste pas que tu irais te mettre dans la gueule du loup en entrant dans la cité. 
 

 Seulement, je n'osais pas intervenir, j’avais peur car tu étais accompagné par un homme aux yeux verts. J’ai donc suivi ta traque de loin. J’ai un peu guidé tes pas, aussi, jusqu’à cette maison. Car là, je pouvais intervenir. »
 

 -« C’était pour cela que je me sentais attiré par ce lieu. Je comprends mieux. Mais Yan ! Il a dû voir l’explosion ! S’il croit que je suis mort ! … Il faut absolument que je le voie ! » S’inquiéta le métis en regardant autour de lui pour trouver un chemin vers la sortie.
 

 -« Calme-toi ! Si tu sors d'ici, tu retomberas sous l'emprise du champ protecteur. Tu seras de nouveau incapable de te contrôler ! De plus, si tu parles de l'homme qui t'accompagnait, il doit se trouver dans la Grande Demeure. 
 

 Il a l’avantage d’avoir les yeux verts, sinon il aurait subit le même sort que toi. Les yeux verts sont la marque de l’élite. C’est pour cela que je n’ai rien fait plus tôt. Il me faisait peur. Il est important pour toi ? »
 

 -« Oui, il est très important pour moi ! C’est mon Maître et mon mari. »
 

 -« Ton Maître ! Et tu veux le retrouver ! Laisse-le ! Tu peux rester ici tant que tu veux ! » S’énerva Dziinaa.
 

 -« Non ! Tu ne comprends pas ! Je l’aime et je ne veux pas le perdre. De plus, si nous sommes ici, c’est pour retrouver notre fille qui a été enlevée et conduite dans cette cité. » Le métis était très angoissé pour son amant. Il avait peur qu'il ne fasse une bêtise.
 

 -« Tu l’aimes, lui … ? Vraiment ? Votre fille ? Elle est comment ? » Questionna la jeune femme.

 

 -« Elle a 3 ans. Elle a des cheveux rouges et des yeux verts comme Yan. »

 

 -« Hein !? Tu me décris la fille du souverain là ! » S’étonna la matika.

 

 -« Je ne sais rien de la fille du souverain, mais c’est NOTRE fille qui a été enlevée. Enfin, plutôt, c’est la fille biologique de Yan » précisa Lin.
 

 -« Oui, j’ai entendu parler qu'on avait ramené une enfant au souverain. Sa fille a disparu depuis un certain temps maintenant. Ils se seraient trompés ? » S’étonna Dziinaa.
 

 -« Ils se SONT trompés !! Je ne sais pas de qui tu parles mais ils se sont trompés ! » Insista le brun.
 

 -« Ils finiront par se rendre compte de leur erreur. Le souverain n’est pas un mauvais homme dans le fond, malgré tous ses préjugés. S’il a commis une erreur, il le reconnaîtra » assura la jeune femme.
 

 -« Mais j’ai tué un homme en m’enfuyant. Ce n'était pas ce que je voulais... mais je n’ai pas pu me contrôler. Cela ne va pas jouer en défaveur de Yan ? » Demanda, encore très inquiet, le métis.
 

 Dziinaa soupira et secoua la tête.
 

 -« J’ai l’impression que l’histoire se répète. Enfin, je ne pense pas, surtout s’ils croient tous que tu es mort. Et puis, si ton ‘Maître’ leur montre un peu de tristesse, sachant qu’ils lui ont pris sa fille, ils le laisseront partir » répondit-elle avec un certain dédain. 
 

 -« C’est mon mari avant tout et crois-moi, il doit être bien plus que triste, actuellement ! J’ai même peur de ce qu'il pourrait faire. J’espère simplement que la présence d’Elinor l’en dissuadera » soupira le brun. Il sentait un immense vide en lui. Il n'avait plus aucun contact avec Yan et cela le perturbait. Cela voulait surtout dire que le châtain devait être persuadé de sa mort, ce qui l'inquiétait terriblement. 
 

 -« Je vois » dit la jeune femme avec un pincement au cœur. Dziinaa percevait l'angoisse du brun, il était vraiment très attaché à son 'mari'. Dommage, elle appréciait vraiment la compagnie de cet homme. Son énergie lui faisait du bien. Elle avait espéré, enfin, ne plus être seule. Elle devait aussi bien s’avouer, que malgré leur différence, elle le trouvait très séduisant. 
 

 -« Écoute, ils lui donneront, très certainement, la possibilité de quitter ce monde surtout s’il est aussi affecté par ta mort que tu le laisses entendre. Le souverain fera en sorte de lui permettre de retourner chez lui. Généralement, ils ouvrent un passage de l’autre côté de la forêt, là où vous êtes arrivé. 
 

 Il te suffira de le rejoindre là-bas. Je peux te donner une potion qui t’immunisera momentanément contre le champ de protection. Tu pourras passer sans te faire voir. Ils te sentiront sans doute mais en allant vite tu pourras passer » l'informa la jeune femme avec une certaine tristesse.
 

 -« Ils ne me sentiront pas ! Je peux effacer ma présence surtout si je n’ai pas à subir l’influence de ce champ de protection. Mais, et toi ? » Demanda-t-il surpris. Il ne pouvait pas imaginer que cette femme puisse vouloir rester encore seule ici, dans cette montagne et en plus, elle avait un rôle à jouer dans sa vie.
 

 -« Quoi moi, que veux-tu que je fasse ? » Répliqua sèchement la matika.

 

 -« Viens avec moi ! J’étendrais ma protection contre leur perception sur toi. »

 

 Dziinaa le regarda surprise. Elle y avait bien pensé, mais l’amour qu’il portait à son ‘Maître’ l’en avait dissuadé. 

 

 -« Pour quoi faire ? Je serais une paria là-bas aussi ! » Lança-t-elle hargneusement.

 

 -« Non, certainement pas ! Bien au contraire, tu n’aurais plus besoin de te terrer dans cette montagne. Tu pourrais voler à l’air libre. Tu aurais ta propre maison. Et tu retrouverais toutes tes capacités sans entrave ! » 
 

 -« Ah oui et comment tu peux m’assurer de tout ça, toi ?! » Lâcha-t-elle.
 

 -« Parce que je suis le Seigneur de le Terre de Xindikiu. Et que tous ceux qui viennent sur cette Terre sont sous notre protection, à Yan et à moi » affirma le métis.
 

 -« Tu es un seigneur, toi ? Mais tu as dit que ce Yan était ton ‘Maître’ ? » S’étonna Dziinaa.
 

 -« Oui, c’est exact, mais c’est très compliqué, même pour notre monde. Notre relation est très complexe. Mais je suis réellement le Seigneur de Xindikiu, au même titre que Yan. »
 

 -« Et si lui ne m’acceptait pas ? » Demanda-t-elle, quelque peu septique, malgré tout. 
 

 -« Tu m’as sauvé la vie ! Alors je doute qu’il te rejète. Et puis, franchement, pour se marier avec moi, il fallait qu’il soit très ouvert, tu sais ! »
 

 -« Oui, c’est un bon point pour lui, s’il t’a accepté tel que tu es. Tu as de la chance. Personne ne voudra jamais de moi » soupira-t-elle.
 

 Lin hésita mais il avait encore sa vision en tête et il ressentait aussi quelque chose de fort pour cette jeune femme. Il finit par parler
 

 -« Moi, je voudrais bien de toi. »

 

 Silence. Dziinaa était trop surprise. Son cœur s’emballait mais…

 

 -« Mais, tu viens de me dire que tu étais marié ! Tu veux juste t’amuser avec moi ! » Cria-t-elle.

 

 -« Non, bien sûr que non. » Lin gardait son calme habituel. Il savait maintenant que si cette jeune femme voulait bien de lui, il pourrait avoir un enfant avec elle. Ce fut un peu gêné malgré tout qu’il reprit :
 

 -« Viens avec moi. Tu pourras devenir ma compagne, enfin si tu le veux bien. Chez nous lorsque deux hommes se marient ensemble, ils peuvent malgré tout prendre une compagne qui sera la mère de leurs enfants. Yan a une compagne, Aelenor, c’est avec elle qu’il a eu sa fille. Elinor est leur enfant, bien entendu, mais aussi le mien comme je suis marié avec lui » expliqua Lin.
 

 -« C’est compliqué tout ça. Mais si je comprends bien, tu voudrais un enfant de moi ? C’est possible tu crois ? » Dziinaa n'imaginait même pas pouvoir avoir un enfant un jour. Cette perspective l'attirée beaucoup. Elle avait l'impression d'être dans un rêve.
 

 -« Oui, j’aimerais vraiment avoir un enfant de toi. Il faudra demander à Yan son autorisation bien sûr, mais je ne pense pas que cela soit un problème. Pour la compatibilité, nos énergies ne sont pas si différentes malgré nos différences physiques » précisa le métis.
 

 -« L’enfant qui naîtra n’appartiendra ni à ta race ni à la mienne, tu sais cela !? »
 

 -« Oh, je le sais bien, je suis moi-même un métis, démon-humain. Mais cela n’aura de toute façon aucune importance une fois que nous serons chez nous. »
 

 Dziinaa réfléchit sérieusement à la proposition de Lin. Qu’avait-elle vraiment à perdre ? Une vie à se cacher dans cette montagne, à vivre de petits larcins, seule… et sans avenir. Elle ne voulait plus être seule. Elle ne voulait surtout pas finir sa vie toute seule, ici, à se terrer dans cette montagne. L'idée d'avoir un enfant aussi lui plaisait énormément et avec un homme aussi séduisant, pourquoi pas. Si c'était le prix à payer pour sa liberté, elle était d'accord.
 

 -« Je suis d’accord pour venir avec toi et… je… j’aimerais aussi avoir un enfant avec toi, si c’est vraiment possible » précisa-t-elle timidement.
 

 -« Je suis heureux que tu viennes. Pour le reste, eh bien, on essaiera ! » Rajouta-t-il avec un sourire.
 

 oOo
 

 Ils se préparèrent tous les deux. Dziinaa allait surveiller régulièrement pour savoir si Yan et Elinor étaient sur le point de partir. Ils ne tardèrent pas, effectivement, à quitter la cité sous bonne escorte. Ils se dirigèrent, comme l'avait prévu la matika, à travers la forêt jusqu’à la plaine qui les avait accueillis à leur arrivée. 
 

 Lin et Dziinaa burent leur potion pour se rendre sans entrave jusqu’à destination. Pour pouvoir étendre sa protection à la jeune femme, Lin dut faire le trajet allongé sur son dos, le temps du vol vers la plaine. A leur arrivée, ils trouvèrent le passage ouvert.
 

 -« Il faut attendre qu’ils traversent et passer en même temps qu’eux. Sinon, nous risquons d’être trop éloignés dans l’espace et dans le temps. Tu es rapide, j’espère ? » Chuchota la jeune femme.
 

 -« Très, ne t’inquiètes pas et toi ça ira ? »
 

 -« J’ai déjà rêvé de faire cela plus d’une fois, tu sais, mais je n’en ai jamais eu le courage jusqu’ici. Je sais que je peux le faire. Mais comme je viens de te le dire, si nous voulons vraiment être sûrs de notre destination, il est préférable de passer en même temps qu’eux. »
 

 -« Attention ! Les voilà ! » Avertit Lin dans un souffle.
 

 oOo
 

 Yan avait hâte de quitter cet endroit. Le souverain lui avait assuré de ne plus sentir la présence de Lin nulle part. Il se sentait tellement vide et la douleur était terrible dans son cœur. Seulement, il y avait Elinor, il devait la ramener à sa mère. Il doutait un peu de pouvoir continuer seul mais il essaierait pour sa fille. 
 

 Cependant, l'action de Lin sur ses dons allait lui manquer. Pourrait-il supporter tout cela sans lui ? Il se sentait terriblement seul, il n’arrêtait pas de pleurer dernièrement et sa tristesse était tellement palpable que le souverain avait fait accélérer le processus pour qu’il puisse enfin rentrer chez lui avec sa fille.
 

 Enfin, il allait quitter cette terre maudite qui lui avait pris son mari. Et tout cela pour quoi !? Une erreur ! Il était atterré ! Partir, partir loin d’ici ! C’était tout ce qu’il voulait. Sa fille dans ses bras, il prit le chemin inverse à celui qu’il avait parcouru avec Lin. Ce souvenir, lui faisait monter les larmes aux yeux. 
 

 La petite Elinor sentait la douleur de son papa, elle aussi avait mal, mal pour lui. Il lui avait dit que son papa Lin ne reviendrait plus, plus jamais. Elle n’avait pas bien compris pourquoi, mais elle était très triste, elle aussi, elle l’aimait beaucoup son papa Lin. Ils arrivèrent enfin au passage. Leur escorte s’arrêta. Ils continuèrent seuls. Deux ombres passèrent, une noire et une bleue. Le passage se referma. Ils étaient tous de retour chez eux.
 

 oOo
 

 Le brouillard se dissipa peu à peu et Yan n’en crut pas ses yeux. Lin était là devant lui, bien vivant. Il posa sa fille à terre et se jeta dans ses bras. Il pleura à ne plus pouvoir s’arrêter. Lin tenta tant bien que mal de calmer son amant. Dziinaa, voyant la petite fille seule souriante, s’approcha d’elle et lui tendit la main. L’enfant la lui prit en faisant un plus grand sourire encore si c’était possible. Elle venait de retrouver ses deux papas et il y avait une très belle femme bleue avec eux. 
 

 Le métis reçut son mari dans les bras. Il était heureux de ressentir à nouveau sa présence en lui. Il se sentait à nouveau entier. Il embrassa et caressa doucement son amant jusqu'à ce qu'il se calme enfin. 
 

 La matika observa les deux hommes, ils s’aimaient vraiment. Et ce ‘Maître’ semblait vraiment avoir des sentiments très forts pour Lin. Elle s’assit par terre et fit signe à la gamine de venir près d’elle. Autant laisser les deux hommes à leurs retrouvailles. Yan mit du temps à se calmer, mais comme d’habitude, les bras et la chaleur de Lin finirent par l’apaiser.
 

 -« Je t’ai cru mort ! J’ai vu l’explosion. Tu n’y étais pas, alors ? » Demanda le châtain d'une voix éraillée d'avoir trop pleuré.
 

 -« Si, j’étais bien là bas, mais Dziinaa, ici présente, m’a sauvé la vie » rectifia Lin.
 

 Yan se retourna prenant seulement conscience de la présence de la jeune femme. Pourtant, elle ne passait pas inaperçue ! Elle était bleue de la tête aux pieds. Elle avait un beau visage mais son corps était un peu bizarre. Elle tenait Elinor par la main, tandis que cette dernière arborait un grand sourire. La petite fille se leva et vint serrer son deuxième papa dans ses bras.
 

 -« Papa Yan a dit que tu reviendrais plus jamais ! Je suis contente qu’il est menti ! »

 

 -« Ton papa le pensait vraiment tu sais, Elinor, il s’est trompé, c’est tout » corrigea Lin.

 

 -« Alors, je suis contente qu’il s’est trompé ! »

 

 -« Oh, moi aussi Elinor, je suis content de mettre trompé, vraiment heureux même » déclara Yan en caressant les cheveux de sa fille. Il se dirigea ensuite vers la jeune femme qui les observait.
 

 -« C’est à vous que je dois cette joie, si j’ai bien compris » lui sourit-il.
 

 -« Oui, je l’ai tiré de la maison au moment de l’explosion. Je nous ai enveloppés d’une bulle protectrice et je l’ai conduit dans la montagne, à l’abri du champ de protection et de toutes détections mentales. »
 

 -«Je vois... Je ne sais vraiment pas comment vous remercier… »

 

 -« Yan, je dois te demander quelque chose » intervint Lin.

 

 -« Oui, tout ce que tu veux » lui sourit le châtain.

 

 -« Dziinaa est venue avec moi, car là bas elle était considérée comme un démon, comme moi d’ailleurs. Bon, ce n’était pas à tord non plus, mais passons. Je lui ai promis l’hospitalité sur notre Terre, une maison et… »
 

 -« Mais bien sûr, sans aucun problème. Et si quiconque vous importune nous serons toujours la pour vous aider » le coupa son mari. 
 

 -« Yan, laisse moi finir, tu veux ? »
 

 -« Excuses-moi, continue… » dit le châtain quelque peu étonné.
 

 -« Bien, donc je lui ai promis l’hospitalité et… j’aimerais qu’elle soit ma compagne » termina le brun en posant un regard interrogateur sur son amant.
 

 Yan regarda tour à tour la jeune femme et Lin. Non, ce n’était pas une blague ! Ils pouvaient vraiment avoir des enfants tous les deux ? Le couple était étrange, mais pourquoi pas. Lin n’avait jamais rien demandé pour lui. Et surtout, il était vraiment trop heureux de le revoir en vie et c’était bien grâce à cette femme en plus. Alors, s’il avait envie d'elle comme compagne, ça lui allait. Oui, elle lui plaisait bien à lui aussi.
 

 -« Je suis d’accord. Eh bien,... bienvenu sur Maka et sur notre Terre de Xindikiu Dziinaa. Une fois dans notre cité de Gongcha nous pourrons officialiser votre union. Enfin, si vous le voulez bien entendu, ma Dame ? » Interrogea Yan.
 

 La jeune femme avait été touchée par l’attitude de cet homme aux yeux verts. Elle avait un peu de mal avec le titre de ‘Maître’ que lui donnait le brun et avec la couleur de ses yeux, mais, il dégageait quelque chose qui lui plaisait bien. Et sa fille était vraiment adorable. Oui, elle voulait bien faire un effort pour apprendre à le connaître.
 

 -« Oui, je serais heureuse d’être la compagne de Lin. Merci pour votre accueil » finit-elle par répondre.
 

 Le petit groupe se dirigea vers des terres plus habitées puis ils arrivèrent enfin dans leur château. Aelenor retrouva sa petite fille avec un vif soulagement. Elle avait eu tellement peur pour elle. La nouvelle venue fut accueillit avec beaucoup de curiosité, surtout qu’elle était arrivée par la voie des airs. 
 

 Yan put se rendre compte alors qu’elle était très belle et que ce qui rendait son corps bizarre, c’était le fait qu’elle enroulait ses ailes autour de celui-ci. Une fois la surprise passée, elle fut parfaitement acceptée, principalement par le fait qu’elle avait sauvé la vie du Seigneur Lin. Chose que personne n’imaginait pouvoir être possible jusque là, tellement le métis semblait invincible. L’annonce de sa position de compagne du brun ne surprit pas plus que cela, non plus. Cela brisa seulement d’autres cœurs dans la Terre de Xindikiu. 
 

 Toutefois Dziinaa comprit très vite que sa relation avec le brun ne pourrait être que très épisodique mais elle était déjà heureuse d'être ici, en liberté. Si en plus elle pouvait avoir un enfant, elle serait vraiment comblée. Elle n'en demandait pas plus.
 

 oOo
 

 Lin découvrit bientôt les joies d’être l’heureux père d’un petit Raanii. Il ressemblait à sa mère, même belle couleur bleue pour la peau, même ailes membraneuses, seul les cheveux et les yeux noirs rappelaient son père. Il avait, bien sûr, acquit les capacités de sa mère et de son père. Il fut adorable les deux premières années.
 

 Les deux hommes se tenaient sur le chemin de garde en haut de leur château. Elinor arriva en courant pour se jeter dans les bras de son père en criant « Papa ! ». Lin regardait son fils arriver par la voie des airs. Il le réceptionna dans ses bras. Les deux enfants leurs promettaient des moments très mouvementés. 
 

 Ils n’étaient jamais en reste pour faire des bêtises et ils s’entendaient à merveille pour cela. Compte tenu de leurs capacités à tous les deux, les conséquences pouvaient être parfois désastreuses. Mais malgré ces « quelques » difficultés dans l’éducation de leurs enfants, les deux papas étaient ravis et comptaient bien faire en sorte de leur donner une vie heureuse.
 

 
 



 
 


 XXII Une famille d’enfer

 


 Yan et Lin furent, encore plusieurs fois, attirés sur d’autres mondes. Leurs aventures ne faisaient que commencer. Ils voulaient maîtriser, eux aussi, la technique du passage entre les mondes. En faisant leur recherche, il arrivèrent dans un monde où ils rencontrèrent une enfant, toute frêle, très pâle, les cheveux noirs tombant dans ses yeux bruns apeurés. Elle s’était enfuit d’un laboratoire où des hommes voulaient l’utiliser, utiliser ses dons surtout. Ces hommes, qui comptaient bien la reprendre à leur service, poursuivaient cette pauvre petite fille avec acharnement. 
 

 Cet enfant avait le don de commander à l’élément feu, mais elle ne le maîtrisait pas encore et cela créait des incidents, incendies, plus ou moins graves autour d’elle, voir mortels. La petite fille s’était très vite attachée aux deux hommes qui lui avaient sauvés la vie et elle ne voulait plus les quitter. 
 

 Ne voulant pas ramener cette enfant à ses gardiens, Yan et Lin décidèrent de l’adopter. Ils étaient rompus dans l’éducation d’enfants aux dons particuliers. Ce fut ainsi que Lume devint la fille adoptive de Yan et Lin et apporta beaucoup de chaleur à leur foyer. « Chaleur », « foyer », on se comprend quoi ! En grandissant, elle apprit à contrôler de mieux en mieux son pouvoir et elle finit même par créer et contrôler un élémental de feu. 
 

 oOo
 

 Des disparitions inexpliquées, dans plusieurs Terres et surtout la disparition de la famille d'Evanaï, les conduisirent dans un autre monde, encore. Et là, ils trouvèrent un enfant pas comme les autres, toujours. Des hommes l’avaient arraché à sa mère qu’ils avaient laissée mourir sous ses yeux. Il vivait dans un cachot, enchaîné. Il mourait de faim. On l’entraînait à tuer. 
 

 Lin fut hors de lui quand il vit ça ! Il intervint rapidement pour arracher cet enfant à ses tortionnaires. Et ainsi, Kaslan, félin recouvert d’une belle fourrure rousse qui aurait pu avoir une histoire similaire à celle de Lin devint leur fils adoptif. Il accepta de suivre ses deux hommes qui ne le traitaient pas comme un monstre et qui acceptaient sa différence sans le juger. Il était rapide et avait de longues griffes très acérées. Il avait aussi des cycles de reproduction. Et quand il était en chaleur, il sautait sur tout ce qui bougeait. Il était assez chaud lui aussi. 
 

 oOo
 

 Après quelques essais dans la manipulation des passages, ils se retrouvèrent ailleurs encore…
 

 Sur ce monde était née une belle histoire d’amour entre deux êtres appartenant à deux races si différentes. Et pourtant, une enfant était née de cet amour. Mais la haine et l’intolérance, enleva ses parents à cette enfant, la laissant seule, abandonnée et rejetée par tous. Swana n’avait rien demandée à personne, elle voulait juste qu’on s’occupe d’elle. Quand deux hommes, des étrangers, passèrent près d’elle, elle sentit leur différence. Ils n’agirent pas avec elle comme tous les autres, ils étaient plus respectueux et ils ne la maltraitaient pas. 
 

 Aussi, elle décida de ne plus les quitter. Se refusant à abandonner cette petite fille à son triste sort, nos deux amants l’adoptèrent, elle aussi. Swana pouvait prendre une forme qui ressemblait vaguement à un poulpe, surtout quand elle entrait en contact avec l’eau. Elle restait pourtant plus souvent sous l’apparence d’une fragile jeune fille, ses pères étant d'apparence humaine. Elle maîtrisait l’élément eau.
 

 -« Cela permettra toujours d’éteindre les incendies allumés par sa sœur Lume, reste à éviter les inondations » soupirèrent en cœur les deux hommes. 
 

 oOo
 

 Sur Maka, eh oui de temps en temps, ils se reposaient un peu. Sauf lorsqu’ils croisaient la route d’un petit garçon très timide, Silpin, qui passait son temps à s’attirer tous les ennuis possibles. Ce garçon adorait dessiner, rien de méchant ? Le problème, c’était que ses dessins prenaient vie et que pour l’instant, il était trop jeune pour parvenir à les contrôler. 
 

 Il avait fait plein de beaux dessins à ses parents mais ceux-ci étaient morts étouffés par ses gentilles attentions. L’enfant fut rejeté par tous, trop dangereux ! Yan et Lin finirent par le prendre sous leurs ailes. Lin dut évoluer de son côté et devenir… « un tueur de dessins d’enfant », il fallait bien que quelqu’un le fasse. Pas que les dessins, en soit, soient dangereux, ils étaient juste terriblement envahissant et parfois déstabilisant. 
 

 oOo
 

 Avec tous ces petits démons, et là, le terme n’était pas trop fort, qui, bien sûr, s’entendaient comme larrons en foire quand il s’agissait de faire des bêtises, nos deux hommes eurent pas mal de soucis et un travail monstre pour éviter des catastrophes en tout genre, des conflits et autres joyeusetés…. Mais bon, cela les occupait, beaucoup, énormément, voir plus encore…
 

 Yan et Lin prirent le titre de Seigneur Yshiro qui les désignait comme étant les plus puissants seigneurs de Maka. Il fallait bien ça, vu la famille qu’ils devaient gérer ! Yan était heureux malgré tout, il avait sa famille nombreuse et il était avec son démon de Lin, qui lui réservait encore une belle surprise…
 

 Le métis, lui, n'avait jamais imaginé devenir le père d'autant d'enfants mais il était heureux d'avoir pu influer positivement dans leur vie. Même si c’était vraiment une famille d’enfer….
 

 
 




Annexe 1 : Carte de Maka 
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